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DE L'ACADEMIE. 




pfés cette longue Eclipfè que les $cleiioes & Iflt 
Lettres tvoient (buâfert en Europe » on vk 
briOer les premien rayons d'une clarté, qui 

n'a fait depuis ce tems-Ià que s'accroître. Plufîeurs caiifês ortc 
favorifé cet accroiflement *, mais on peut dire qu'aucune n'a 
été plus efficace que l'etabliiTcment des Académies. Aufîî, 
depuis un ficcle a-t-on vu presque tous les Etats du Monde 
Cbrêcien fe difputer à Tenvi la gloire déformer & de protéger 
oes Compagnies favantes. 

L'Académie Françoife, defHnée â perfeâionner la Lan- 
gue & le Goût, ayant été érigée en Compagnie par Lettres Pa- 
tentes en l'année on comprit bientôt que d'autres objets 
pottvoieot occuper desAflèmblées (àvsntea^&imées d'aiJieuii 
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k peu prés fiir le mêitie modèle; L'Académie Royale des In* 
ftriptions écablie en 1^(3. fut immédiatement fiiivie de TAca* 
démie Royale des Sciences, que les foins de M.Colbert firent 
naître eni^^^. Perfonne n'ignore combien ces Corps iliu- 
ftres ont rendu depuis ce tems la de fervices a tout te qui cil 
du reflbrc des connoifTanccii humaines. 

L'Angleterre, de tout tems rivale de la France, ne négli- 
gea pas de s'ouvrir la même can icre de Q:loire. Il fe fit d abord 
des Afîemblces particulières de quelques Savans, dans la mai- 
fon de M.f^ilkins^ à Uxford. M. Robert Boy le, Jean U^aViT^ 

Thomas IViUis ^ & d'aucfcs moins connus, s'y rendoient. Les 
troubles de TËtat cauièrent en 16 > 8« ladirperHon de la plupart 
de ces Savans; mais ceux qui fe retirèrent à Londres, y re- 
nouèrent leurs liaifons & leurs AfTemblées. Ils fe crou voient 
deux fi)is par femaine au Collège deGréham , & leur nombre 
t*accrat rapidement De nouvelles agîtadbns du Royaume 
iuipendirent encore leurs Afièmblées. Mais enfin, fbus Char' 
)es IL Mylord Ckrendùn les- appuya de (on crédit \ & le Roi 
leur donna en i66o. des Lettres Patentes, par lesquelles il ac- 
corda à leur Compagnie le titre de Sùehti RoyaU dtt Seieneet^ 
quVUe ïbunent depuis ce tems là de la manière la plus glo- 
rieufe. 

Il y a peu de Villes en Italie, oij I on ne trouve des Aca- 
démies. Florence & Bologne renferment celles qui b'occu- 
peut avec le plus de réputation à la culture des Sciences. La 
ïèconde de ces Villes n^a eu cet avantage que dans ce Siedc^ 
par les ibins &la géoéroûté du âuneux Comte de Hurfglt. 

L'AUe- 
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L'Allemagne fuivoît de fS beaux exemples. Un Prince 
de la Maifbn d*Anhalc fî)nda une Société des Cçrpophwet, oo 
Fri^ifiétnt* Celle qu'on appelle CcSeghtm Naft/ra Curioforum^ 
ou Societas Leopoldina^ (ê forma en 1672» fur le modèle de k 

Société d'Angleterre. 

Tel ccoit a peu prés l'état des Académies, lorsque le Siè- 
cle padé prit fin. Frideric , alors Electeur de Brandebourg, 
étoit prêt à commencer le nouveau, (bus les plus glorieux 
aufpices, en aquerant à la Maifon la Dignité Royale, qui n'a 
âdc depuis ce tems là qu*/ recevoir cous les jours quelque 
nouveau degré d'éclat. 

Ce Prince, extrêmement attentif à tout ce qui pouvoie 
être glorieux à (à Perfonne, ou utUe à (es Etats» cnit que 
Téreâion d'une Société des Sciences (èroit une chofe fore 
convenable à iès vûes. Il avok déji fondé divers Etabtidè* 
mens en &veur des Sciences & des Arts. Tels étoîent 
l'AeadewriÊ ie Peiatun de Seulpittn & é^AtdàitQiÊre , qui prît 
naidance à Berlin en 1691. & la célèbre Vnimrpû de HeUe^ qui 
fuc lulcmnellement inaugurée en 1694. Ce fut en 1700. qu'il 
jettâ les fondemens de la Société Royale des Sciences; voici 
à quelle occafion. 

On étoit alors occupé tliins toute l'Europe de h réforma- 
cion du Calendrier. Elle avoit été ordonnée dans l'Empire 
par un Décret de la Diète de Ratisbonne; mais l'exécudon ne 
pouvoie en être conBéequ'à des perfonnes habiles, & qui fus* 
feoe en panjculier fore veriëes dans TAdronomie. Le Roi 
(cme donc 6u;e ime cho(ê eiés utile à ics Peuples, & même k 
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Digitized by Google 



4 HISTOIRE 

tous les Etacs Proteftany, en chargieafit de ce travaî! des pcr- 

foniiLS propres à s'en acquitter, & en fixant^ pouï âind dirtr, 
dans (a C-.ipicalc le centre de cette opération. 

Cette idée en fit naître une autre. L'imprcfRon des Ca- 
lendriers réformés ne pouvant manquer de nipporcer un pro- 
fit cOnfidèrabie, on dciiina ce qur en proviendroic à faire des 
pcnlions pour divers Sa vans, qui ne fe borneroient pas à l'ctu» 
de de l'Afironomie, mais qui embraiTeroienc ks ftutres 
Sciences. 

Tous les commencemens (ont foibles & imparfaits, & 
noDSr ne diffimulerons pas que ceux-ci l'écotcnc à divers 
égards^ Le fonds aifignè aux befotns de fAcademie ne pou* 
voit 6cre plus modiqae ; car hi première fois qo'on aflermâic le 
prodaic des Calendrieis» il ne pat Jamais être pouâë au delà 
de quatre cens Ecus. ' Les arrangemens qu'on prie aufïï pour 
donner nnc forme à la Société, n'etoient pas les plus prv-^pres 
à alTurcr fes foccés. On s'en convaincra par la lech.i c des 
divers Réglemcns que nous ailons inierer dans cette Hifl:oire; 
En particulier je m afïnre qu'on fera un f)eu furpris de voir 
la propagation de la Fol Ctirêiienne, & les Ai linon. s Etrangères, 
mifes au nombre des objets d'une Société des Sciences. Fnfin 
reloquence & le goût ne caradlènfcnt afîurcment pas les pré- 
mices de (es travaux. Un demi-SiecIe a prodigieufement 
changé la face des chofès à tous ces égards: mars, à dire vralj 
}} falote des conjonêtures auflî lieureuiês que celles où nous 
nous trouvons placés, pour opérer de pèreîls cbangemens^ 
presque InçrojaUespour ceux-mémc^qui enfonc ki témoins* 
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L'EleO!eur donna Tes ordres pouf faire expédier un Di- 
plôme de fondation, daté du propre jour de NaifTance, lO 
Juillet 1700. Lorsqu'on lui fit la lecture de ce Diplôme, il 
s'apperçuc qu'on fi*avoic pas mis au nombre d^s objet.^ de la 
Société des Sciences Fetude de k Lingue & de rHiCfroire da 
PàSs, & déclara qui! voutoic que cet Article y foc exprel!é> 
ment Inféré. Il te fit enfbice étendre & explk|iier d^une façon 
i^us d£!ilinée, dàni rjhfiruShm qui fâc donnée fluxMembnss 
de la Société, pour diriger leurs travaux. Ceft tct k lien dt 
placer le Diplôme de Foadadoa (*} 

NOUS FRIDERIC Itî. par la (pïce de Dieu, M^rggrate 
de Brandeboai^, Archi-Chambèllsn , Prinee & Eleâtur du Se Em- 
pire Romain, Duc de Pruiîè, de Magcfebcsuf^, , Qeves» Juriers» $L 
Moem» de Scectrn, ik de la Foineraiile, des CafTubes & des Vandales^ 
jScdeCro/îên en Silefie, Kurggrawe de Naremberg, Prince deïfek- 
berfhdt, deMindcn& de Oirrin, Comte dcHohcnzolIcrn, la Marck 
^cRavensberg-, S^ci^nciir de Rnvcnftern , & des Terres de Lauenbourg 
&.Butau: SAVOIR FAISONS» & déclarons à cous & chacun de 
ceux qu'il apprendra, en notre Nom «5^ nu Nom de nos Héritier! 
A Succtfîêurs , MarggrdU'CS & Eic<îleurs de Brandcbrwrg, Depuis 
qu*tl a p'li l Dieu de nous mettre dans l'a poflcdion à Nous transmifc 
par nos Ayeux çT^s Etars de Brnndcbonrg, Nous avons été conti- 
niie!!emenr occupés du defîr & du foin pjtcrncl de procurer les vraiS" 
avantjgcs de nos Provinces Elecfforaics & iiucres, d'avancer la gloire 
de Dieu, & la cunnoifl'mce des Vérités falutaireSjiS: de faire en forte 
que les Vertus, les Vrts utiles &Ics Scicnrc» parvinHênt à un accroiP- 
&ment, qui a-ecendic àKNttes tes chofes qu'il «fi de Tioiei^ public 
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de favoir. Comme ces dcflcins ont «u de très heureux fuccés 

dans les tcms ics plus remplis de difTîcuItés, nous avons lieu d'en at- 
tendre l'entier eHct, à prcicnr que la cranquilhcc vient d'ctre rendue 
à toute l'Europe ; iSc <:\ i\ ihr.s cette vue que nous avons jugé à pro- 
pos d'établir une Illuftre Société des Sciences, qui fondée fous nos 
flufpices, foie deftinée à periêdionner toutes les choies <^uireronc 
de fon rcflbrt. 

Après avoir donc mûrement délibère & pefé toutes les raifbns, 
nous avons rclulu, & puifle cette rèkilation être fuivic d'un heureux 
accomplifTèment î de fonder ladite nùcrc Société des Sciences, Se 
nous 11 foîvloas lolemnellement par la publication du préfent Diplô- 
me, en îa formant d'hommes capables de la faire fleurir, & en hii ac- 
cordant tous les fecours & revenus qui lui (ont néceflaires; auxquels 
nous ajouterons dans la fuite tout ce qui fc trouvera requis pour ob- 
tenir une fin «ufli excellence que Tcft celle de fa dcflinacion. Nous 
prenons cette Société (bus notre Proteélton immédiate, voulant tou- 
jours prêter une attention ftvorable à (es demandes, Se lui accorder 
gi^ctdufementtout ce qui nous parotcralui éin véritablement avan- 
tageux» fans permettre qu'il lui anive jamaîs rien de contraire à 
cette bonne volonté que Noua avons pour elle, ni qu'on apporte 
aucun obftacle à lies defléins & è lès progrés. 

Le principal êc perpétuel (bin de nôtre Société des Sciences 
doit ^re d'examiner avec toute Tindulliie, toute l'application &toat 
le jugement dont elle fera capable, les oeuvres merveilleuib de It 
Nature & de fbn Auteur fupréme » d*en approfondir fans ceilè It 
connojflànce, de remarquer Ik de décrire exaâement tout ce que 
Pefprit humain peut en tirer d'utile pour les ulàges communs de Ja 
vie , & qui eft fondé fur des preuves inconteftablea d*expetîence » de 
le réduire en pratique, & de rendre cette pratique connuë aifèe 
dans la Société i & quant aux diolês encore oblcores ftinoeRtines^ 

de 
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de les déveloper avec fagacicé» & de les amener â !s cercîtode par b 
voye des expériences, afin d'augmenter le bien public ptr de non* 
vdles inyentions. ^ 

De même les Membres de cette' Société doivent être tttentift 
\ recueillir & à mettre en ordre les ouvrages & les inventions des dif* 
fifcns Arts» tvec toutes les régies, ou manœuvres, qui fervent à leur 
exécution, aufii bien que tout ce qui eft rare, ou nejTe trouve que 
d'unemaniere éparfe, dans le trélbr des connoiâànces humaines. De 
Ibrte que le but de nôtre Société doit être d'une extrême étendtie & 
embraflêr toutes les Sciences, & tous les Arts qui fè rapportent \ 
futilité publique, à la découverte de la vérité, & à raccroiilcmenc 
des forces de Telprit humain. 

Une chofê encore qui Nous a paru impcmante, c*eft que laSo- 
deié employât fes foins & (on étude â maintenir & perfeâionner Is 
pureté, l'abondance & rélegancc de la Langue du Païs, pour donner 
• cet égard un nouveau lultre \ la gloire du NomAllemand»& qu'elle 
lépanditen mctne cems du jour fur THilloire d'Allemagne en géné- 
ral, & principalement fur celle de nôtre Maifoni & fur toutes tes 
choies, tant facrées que profanes, arrivées dans nos Euts, dont la 
mémoire mérite d*etre confervée, & transmiië par écrit à la po? 
fiorîté. 

. Notre Société des Sciences aura auflî foin» que toutes les Scien- 
ces, qui maigre leur excrcme diverficé, ont pourtant de la rélatioa 
& de i'aflînitc entr^ellcs, entant qu'elles procèdent de la (burce com- 
mune de la fageâè, ibient enleignées delà manière la plus fure& k 
plus faine. 

Enfin, COI) me il eft certain «^t reconnu, que les fâines idées de 
Dieu, de !a Religion, & du Culcc, ^(]u'en gincral les principe^; des 
vertus Chrcticnnts, ne fauroitnt être mie\ix rcpmdus, enfcigiics, 
À iuc^ii^ucs dans les efprics, tant dans le Monde Quéùcn, que par- 
ai 



• HISTOIRE 

ml lesNttions pdvées de 1t latniefe de PEvangtl^ . que par des fiom* 
mes qui joignenc à I*incé^icé de I9 vie & a rinnocence des moeiitt 
une profonde connoiilânce des Verkés Divines &. Homames; Nous 
voulons, & enjoignons \ Notre Société de travailler ibus nos sufpi- 
ces à porter & répandre le cuke pur de la Pivinîté parmi les Nanoiis 
les plus éloignées, & dans ces contrées où régofinKenCQfelesténé* 
bres de la plus groilîere ignorance* 

Nous ordonnons de pluS en gnce que le lejour ilable & fixe de 
cette Nôtre Société (èn dans nôtre Capitale , Ville de It Réfidenoe 
de notre Cour & denocre Gouvemenienc » où nous &ifbns eâiielle- 
ment conftrotre un Obliërvitoire, avec tous les apparcemens néœfti 
. fiiires» foie pour tenir dans lest^îms m irqués les Anemblées ûvantes^ 
deftinées à Texamen dés fujets qui font leur objet, foie pour placer 
les Livres , les Inftrumen^ & tout ce qui fert aux Expériences de Ohy* 
qiie^ ou autres. 

Comme la réiUfîte d'un de/Tein li noble ôc ii étendu demandent 

Sue pluiieurs pcrfonnes, & qui demeurent fouvent dans des lieux 
ifièrens» réûntâènc leurs foins & leurs travaux , Nous permettons 
que, fans avoir aucun égard à la diverfité des Religions, on aggrége 
à la Soàete les Etrangers, & Savans qui ièronc jugés convenir a és 
vues» à d^ conditions qui ièi»n( réglées fuivanc l'etac de cfaacuii 
4'eux. 

Nous aveniflôns & exhortons nos fujets , furtout ceux qui font 

reveuîs de charges publiques, & nommément ceux qui s'appliquent 
à quelque genre d'étude, fuivant la condition de chaeun d'eux, s'ils 
fe trouvent dans des conjonctures à rendre quelque fervice i b So- 
ciété, & 1 h féconder dans fcs viics potir le bien public, qu'ils ayenc 
à le foire avec fincerité, & de tout leur pouvoir. Cela Nolis fera 
«^ttémeineac agréable i Çf. ceux qui feront à la téce 4e cet llluilre 

Cprps 
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Corps ne manqueront de difpenfer, à chacun fuîvant (es mentes les' 
Cémoignages de reconnoiirancc,& Us éloges qui leur feront dûs. 

Au rcfte Nous avons rcfolu d'accorder à Notre Société des 
Sciences des Inllru^^ions plus cxades &plus détaillées, par lesquelles 
Nous lui déclarerons Notre Vo.ontc 1 ir les occupjtions fpeciales 
auxquelles t\\\t doit s'ap^^I^jucr , Noji lui prclcmons des Loix fixes^ 
Nous lui accorderons lous IwS avaiua^^cs, droiis privilèges, qui 
peuvent Taidcr à exécuter un defTein auITi honnête, ^.S: auill unJc; les- 
quelles conceinons auront autant de poids & de force, que ù elles 
^îent inférées dans ce pi^iènc Diplôme <le Fondation. 

Tel eft nâoe bon plùfir, auquel chaourdolc fe conformer. En 
foi dequoi Nous mus figné ce Diplôme de Notre propre main, & 
y avons fiit appoCer nôttti gêmil Scetu» Donné e Cologne fur I* 
Sprée , le 11 Juillet 

FRIDERIC 

(L.SO 



n ne manqùoic plus qu'une chofè pourmettre ïa dernière 
fnaîn à ce belEcaljIifîèment ; cetoit de faire choix d'un Pr<^(i- 
denc , donc le Nom pût non leuiemenc honorer la Soeiecé 
naiflânce, mais (iirtouc donc le génie & les talens pufTenc enr 
idiriger le$ travaux, ToQt cela fe crouvoit rétmi au plus haut 
degré dans k peribnne do grand Leibnitz. L*Alleniagneî 
loi avoit accordé une prééminence inconteftable (br tout ce 
qu'elle poflèdoit alors dlionimes tllnflrea dans les Sciences; il 

etpîc regardé comme ^une eipecc de Di^aceur, &il rapponoit 

- ' ' * 0 /j : - • ■ . ♦ > les 
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ks piérogtiîvcs de oecte dignité Littérale à lïimiecsmtim 
Gondniiel de toutes les Scieoces, donc aucune ne lui ëtok 
étrtngere, ni indiflèrence; \\ fêrok (bperftu de s*étendre (br les 
iiêmces que M.dtLiihitz a rendu à la République des Lettres, 
& aux Sa vans de (ôntems. Lesmonumensenexiflent de toutes 
parts, & ne (cronr jimais enfévelis dans Toubli. Pour nous 
borner à ce qui regarde notre Académie, cemic lui qui en 
avoit roîlicit(5 i erecHon, & qui avoic ifourni les principales 
idées fur la manière dy procéder* U vint donc à Berlin, pooc 
edaever ce quil avoit (i dignemeoe oomoienGé, & prit dés 
Idui 1700, la dîreâion de ce Corps» auquel U donna depuis 
ce tems la tous les (bîns, auxquels une feule prodigieufè dW 
très occupadonsj & de fréquens voyages, lui permectoient 
de vaquer. 

Voîci ce que les Rcgiftres de i'Academîe ont confervé 
des Patentes, qui furent expédiées à AldeLeibûitz,cn date 
du u Juillet 1700, (*) 

FRIDERIC III. Elcaeiir,&c. . : . "'V*'* 
i , . 'A ces caufcs nous le nommons & Tetabli/Tons effcclive-" 
ment par les prélêntes» en qualité de Préiidenc de la Société àts 
Sdencest en {bne & a iceCe fin qnll à ren^lir cette Hcnne fon-^ 
àîon avec zèle & fidélité» en pcocurant nâcre avantage, celui Je 
Société» & en même cems ceûii du Public^ Pour cet eifcc il en gc 
sera la Pcéfidence ; & afin d*y vaquer iè rendra dans notre Rciiden- 
ce» autant que iès charges préfentes» iKc iès autres orcupations pour* 
sont le perauctre; & quand U Im abfënt il chargera quck^ue autre^ 
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êt'fréùdtr a fa place. Il (en attçntif è tout ce qui peut âtré ttdle 
<ux vuës que nous nous finnines propofêt en fenduic la Sociêcé » 4^ 
en procurert rexécunoa» ahltanc que la chofe dépendra de lut; ku»r- 
qu*il feni fur les lieux, il ordonnera fes Convocadons d*A(]èn4>lées{ 
il conférera {oigneufement avec le Dîreâoire de laSociecé fur J'eoCt 
Us cîroonftances & les progrès de ce Corps» & avec tous les autres 
Membres fur les divers objets de leur travail ; quAid il fera ablent» S 
correfpondra relacivemcnc aux mêmes chbfes, 6c donnera lès (cmis; 
afin que touc ce qnt ie paflcra dsns ce Corps» £»c roûroamic examiné 
^ ttaitcc avec ordre. Pour lesquels fervkesy nous avons non ibuio^ 
ment réfolu en grâce , de lui donner le rang d^egalicé avec nos mt 
très Confeillers Privés de Juftice, mais encore de lui aflîgncr des ap- 
poimemens convenjhles, de le dédommrif^er outre cela de tous les 
fraix qu'il poutre faire pour le bien public, pour !en6rrc, & pour 
celui de la Société, enfin de lui accorder dans l'occahon toutes les 
autres grâces» émolumens» que fes iideies iervice^ iui donnent 
lieud'efperer. 

Après toutes les meibres donc nous venons dé, rendre 
compte, rien ne fembloit devoir retarder féreôion effeâivd 
de TAcadeinie. Cependant dix années entières s'ecouleienc^ 
avant qu^ette arrivik* La lenteur avec laq je)leiX)bfèfVfltoîre 

& les bâtimens qui en dépendent, forent achevés, caufa cé 
délai; &■ cette lenteur fut dlc-mcmc caulée par la fituatron dei 
aftaires publiques, la guerre de l'Europe s'etant rallumée avcC 
plus d ardeur que jamais, &■ produifant des effets d'une natu- 
re à s'attirer toute l'attention du Roi 6z de fes Minrfkes. Il n'y 
eut point donc d'AIIeniblées réglées, ni par conféquent de 
Sodeié proprement dls^ pendant tout cetes» là. 

Ba On 
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Od ne diSera pomtane pis mâl longtenw i ie prociirer 
un Afttoncnfieliibile, qui vaquftc flux obfemtions des moQ* 

vcmens ceieftes , & à la comporicion des Calendriers. Le 

choix tomba fur M. Gottjrteâ Kirchy qui avoic dcjù beaucoup 
de réputation depuis pîufîeurs années. On l'attira de Gubcn 
à Berlin, en îui donnant une penlion confiderable , &il fe mit 
aufll'tôc en devoir de répondre aux efperances qu*on avoit 
concuës de lui. Mais la more vint Tenlever au moia de Juil- 
let 1709. avant qu'il eue achevé de mettre parfucement en 
xtgle le cravaii des Calendriers* 

On aggrégea auâi à la Sbcieié les Savans d'Alfemagne • 
Bc du dehors, qui fiirent jugés les plus dignes de cet bon* 
neur. Et quelques uns d*entr'eux ayant fourni des échantiU 

Ions de kur travail, on en forma un Volume, qui parut in 
quarto en 17ICX fous le titre de MiJceUanta Soae/ûtîs Sacntiarum 
éd incremtntumScienti irutn. M.àe Leibnin^qm préhda au choix 
des Mémoires, dont ce Volume fut compofé, l'enrichit de 
plulieurs Pièces, dans lesquelles il paroit fous toutes fortes de 
Ibrmesy Philofophe, Géomètre» Antiquaire, Hiftorien, Cri- 
dque,&e. Ce premier Volume a toujours été fort recherché^ 
& il nV a pas longtems que nos Libraiies ont été obligés de 
le réimprimer* 

Le bâtiment étant achevé, & tous les autres obftacîes 
levés, le Roi ordonna que la Cérémonie de l'inauguration 
le fit, & choifit pour cet efîèt le lendemain de l'anniverfaîre 
de fon Cûuronnemeni^ 19 Janvier» de rannée vpu U honore 

de 
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de la charge de le rcpicrcnter dans cette occafîoh M. dt 
Prinnen^ Miniftre d'Etat, (ous la direction duquel la Société 
avoic été mife. 

Afin de paroître en ordre, & fous une forme régulière, 
dans ce grand jour, les Membres de la Société qui iè trou- 
voiem à Berlin, s^ailèmblerenc pour fe ranger dans les quatre 
Claflès prefcrices par leur inftitucion, lavoir celle dePhyliqvie 
& de Médecine, celle de Mathemadqae, celle de Philologie,' 
& celle de THifloir^ d'Allemagne. Chacune de ces Clallèf 
élûe en même tems un Modérateur , ou Directeur. Les 
firages de la première Claflè (ê réûnfrent pour Vi.Krug deNida^ 
Confeilïer Privé, & Premier Médecin; ceux de la féconde, 
pour Chuno ^ Coiiicillcr &]ntendanî des Archives Royales; 
ceux de la troifîeme, pour M. Schon^ CoDlciilcr Bibliothé- 
caire du Roi; & ceux de la quâtrieme, pour M. Jahlonski^ 
Dofteur en Theoiogic , & premier Prédicateur de la Cour, 
qui fuc auÛi déclaré Vice-Préiidenc pour le jour de la Géré* 
nonie. 

Ce jour étant arrivé, M. de PrUuze» (ê rendit vers les 
mis heures de Taprés-midi i rpbrerva|oire,oik.touf lesMeni'* 
bres de la Société le reçurent à la defceme dn Caroflé, & le . 
conduifirent à la Sale d*A(lanb]ée. 11 y avoit une Table aa 
milieu de la Sale , & une chaife auprès de cette Table. M. 
de Prinnen s'approcha de cette chaife, & fe tenant debout au- 
près d cile, prononça un Dilcours Latin, donc voici la te- 
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Messieurs. * ' *^ 

1^ litre tant, de fl grands, fie presque innombrables nionumens de ce 

•L* foin fingulier, vrayement paternel & très gracieux, que l'Augu- 
fte & très pL«in*anc Roî, nôtre Seigneur très dément, ne fe lafle j$« 
mais de prendre pour la fplcncfcni' & raccroifremenr de tous lesFtars, 
Provinces & Contrées, qui par la pracc Divine )oi!ï(]ent aé^ucllement 
d*un fl grand bonheur, fous ion Sceptre très fortuné; & donc on 
peut regarder comme autant de témoins éternels, tant de Tempiesôc 
autres lieux coaiacres au Culte Divin bâtis ou embellis, tant d'Uni- 
vcrfités, Ecoles de Noblefle , & autres, fondées & dotées, pour 
former & polir Pefprit de h Jeu neffe, tant deLoix deConftitutions 
jalurairts écablies ; &en particulier ces fuperbes Edifices, conftruits 
avec des fraix immenïcs, en tant de lieux, non .moins pour le bien 
public, que pour le plus grand lujlre4eee Païs: Ouvrages qui cem« 
plt(!ënç les Etrangers & les Voy^euis d'âne exneme admiration ; En* 
tn tous ces témoignages, dis-je, fl înunenfès, fi éionnans, & infini? 
vmtv^^\^ ^ j'jMfê^an jmroelle la plus eendie & de h pietf 
la plus rare , qui engagent cet excellent Prince ) ne s'occuper que du 
falutde fesfujets, j'eftime qu*on ne doit sfiiirémenr pas mettre ati. 
dernier rang, Pattentbn qu'il a eue, aufii-tdt que la Gaerra préce^ 
dente a pris fin, comme elle vient de la prendre, fie qu^une heureu- 
fe Paix a été rendue à nos contrées, de toiàtier toits Tes foins fie tou- 
tes fc; penfccs, d'ailleurs fans ceflë dirigées au biêu de fes peuples, I 
fiire principalement en forte, qu*avec la bénédiélion de l'Etre fu- 
préme, & fous faglorieufc Prote<fîion, il fc ralfcmblât 6c fe formât 
dans cette Capitale une Socicrc des plus belles Sciences, qui s'appli- 
quât à étendre les -connoillànces ijuniaines pour le bien public, h cul- 
tiver de p!u5 en plus les Arts, 5c fiirtout à avancer la gloire de Dieu, 
& à repandic les Vérités falucaires de la Do^lriae Chiéuennc. Ce 
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. lIrSiiM uéê a jugé^ que malgré h ,inukicude d'Acàdémîef , d'Un»» 
Wficés & d'Ëcol^» qui comme aucuic de demeures des Jdufes 
4e la SageHè , exîftenc & jbnc abondemment pourvues de tous let 
tèoours néceflaiies dans ]e$ divers Eiits fournis à Sa Majefté, il man- 
^uoic encore pour mettre le comble à ià gbire, de fonder une Aca- 
démie pareille è celle*d|dans laquelle, tant par la cnntcinp'ariondes 
Oeuvres brillantes 8t admirables de Dieu dans le Régne de h Nature 
que parle foin, la culture , & même l'invention des choies les plus 
fKceilentes, dans les Lettres , les Arts, & tous les genres d*ecudcs 
honnêtes y dignes deloiiaflget & conformes^ la vertu, la gloire de 
ion Ro^ume & de Tes Etats, duifi bien que celle de TAilemagne, nô- 
tre commune patrie, s^elevât de plus en plus à un éclat plus lumineuv, 
s'y Soutint perpétuellement; & quen même tcms, en inftituant 
des MilFions, non leuicmcnr chez Chrétiens nos voiiîns, mais 
chez les Barbares les plus cJo gac , l.j connoiilance des vérités Evan* 

• gcloques, & le nom glorieux de notre Sjuvcur Je fus Chrift, pénétrât 
yilenfiblement chez ces Njcions. Mais ayant plu à l*Etre fupreme, 
quii'avoit ainfi uiâté diiis le Coiileil cternci de fa fjgcfle, que la 
Guerre fe rall\imâf de nouveau, qu'elle ciendic Icsnivages plus loin 
encore qu'elle n'avoir f»if: aupjravant: ks j^rovinces de notre Augufte 
Roi s'ecanc trouvi. ctuo^ucc.^ tic toutes paies du defbrdrc de? Armes, 
ik ce Monarque lui-mcmc étant en^ja^c d.u.a la Gjcr.c, à laquelle 
il n'a pu s'empêcher de prendre part, & dans la-iuelie contre toute 
aé^ianctt^fe ^oteiieeiitèil ll^treiive encDre^àâiieltemenc envelopé; 
«ependiint tl n'a 'paa^ulKVrt^iie fon estteltient dcflèm en Ibiiiïnt ao- 
cun fecafdemcni ^ de manière que non feulement il a enrichi' à lemp 
eecte.Sociecé par lui nâèmblée d*habiles gens, dignes 'd*cti Itre- 
lifembraSf .suffi bien que d\in fonds (uffîTanc poor les dépenlès, & 
4e touocs ks antres largeï^s -qui peurent exdter l'émulation ; mai» 

. ènooce^li ^«i cft à/éOiuk Somain feoit&»vr ^ ^ a vouk qu» 

daos 
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chns ce Jour , qui (tnc îmroec&iceiiient la Fdce.de fim Couronnement^ ■ 
cette Société des Sciences qui lui eft fi chère, qu'il • comblée dcf 
tant de inarques de faveur» & qui eft véritablement appuyée fur (on 
Augufte Prote^on» iût folemnellement établie» m*ayant gracieuCe-' 
ment chatg^ deprélider aux fonélibns de cette Soiemnité. Nous ne 
durions reconnoitre ces grâces fignaiccs de notre très clément Roi 
par des fentimens de zcle, d'afl^ion & de refpeifl qui y foicnt pro« 
portionnés, ni les célébrer dignement par nos louanges. Ëc commet 
vû cette folblcde & cette impuiilânce, la principale partie de nôtre 
vive reconnoillancc , de notre zele ardent, doit confliler, en ce 
qirôrant inftruits des intentions & de la volonté de ce Salomon de 
nos jourS; nous employerons toute nôtre induflrie èk toutes nos for- 
ces a en procurer l'exécution , chacun de nous travaillant, autant 
qu'il en fera capable, à contribuer aux faluroires vues de ce gracieux 
Souverain, & à en liâtcr l'accompliflèment, en s'acquittant avec cxa- 
clicude de la tâche qui lui fera échue en parcage; nous devons en: 
même tems & pour la même lin, tout d'un coeur &touc d'une voixy 
redoubler, & pour ainli dire, accumuler ie-> prières ferventes, &le$ 
tendres voeux que tous les fujets Sceptre Prudien pouilênt }outf 
&.nuit| .& ûns aucune rellche» pour la ieoofervatbn une défisse 
notre Augufie Monarque j afin qu'il plaife au Dieu Très Bon&Tiét 
Grand» de nous conièrver très longtems ce gage pcédeuK de fou 
Amour» qu'il nous a donné du Ciel» ce PâUéûUmn iâcréi auqud' eft 
flOtachée la durée de noue fisHciié, en le fiûfimc régner pendant uite> 
longue fuice d'années » au milieu^ de cette fplendeur & de cett» 
abondance» qui tendent ce Royaume un des plus heureux » en le 
comblant de coûtes les faveurs qu*il mérite par toutes fes Vertus, mais 
furtouc par fii pieié & ion zele pour la gloire du nom Divin, en lui 
accordant en un mot avec la dernière Jargefle , même quand noue, 
ne le demanderions pis, towçe quç l^oa peut deficer ou imaginer 
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êc plus agréable, & de plus heureux. V'ciûlle l*Etre (ùpréme fécon- 
der & fivoriftr par fâ bienveillance toutes les cnrreprifes que lui in- 
fpirent fa fagefle & fa pieté, mais d'une façon toute parciculiere l'il. 
fuftre Société qu'il vient de fonder, afin qu'alTillce de ion aide & 
de fon lecours, elle Icrve, iulvjiic !e dciîr & Murention perpccuclle 
de nôtre Augufte Monarque , à propager jusqu'aux extrémités de la 
lierre, la gloire de la très fainte Divinité, à étendre les bornes étroi* 
ÏBS de l'Eglife Chrétienne , à arborer l'£cendart de la Croix, dtns ceS' 
lieux qui font encore couverts des cénébres épéiilds de Tignorance; 
8c de l'increduiicé ; anfli bien qvL% eafiaouner i'efpric des boinmes 
pour t'ecude des Sdençes & des Arts , en les rempliflSint du defir de 
connoicre & d*exflker de plus en p!us les oeuvres mecveilleufts de 
Dieu; en5n^ augmenter la renommée & la célébrité de tous lea^ 
Etats 8c Provinces qui font ibus Ir domination de notre Âugudb' 
Roi, & à confacrcr d'etemels monumens â lagtoire do nom illuftre 
de r Allemagne. Pour moi , quoique je (bis en partie épouvanté par 
Ji connoii^nce du dé^ut de mes forcesy en partie accablé du poid? 
des autres affaires de la dernière importance qui repole fur moi, ÔC 
que par confcqncnt j'eufle pû chercher à être difpen(e d'accepter la 
Préfulence de certe Socicté fi recommandible, à ravanrcment des 
travaux de iaqviellc mes foins ne pourront que peu ou point contri- 
buer : cependant fai mieux aimé ne pas m'nrrcter è pefer fcrupuleu- 
fcment ces difHcultés, que de déroger en quoique ce foie à cette 
aveugle & rrcs humble obcïilance , que j'ai pour toutes les gracleuief 
volontés & intcntio[is démon très cicment Roi, & que je veux té» 
rooigner en particulier dans cette belle occafion ; me fondant pr'n- 
cip-alemcnc fur cette confiance, c'eft que Vous, llluftresPerfonnages, 
qui avez été choifis pour encrer dans cette Société Royale, & qui 
tous en général, & chacun en particulier, m'avez toujours donné' 
M liifrquts évidentes , & des preuves manifeftes de votre zà» & dle^ 
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irdae itttdicmcnt poor mm. Vont ne refiifem pm àt nPtopoite 
ées fecouis rêcîpfiK|iteSx & efficaces» que je vous deminde avec coti» 
nsles tndancee poffibîes; «fin que parce moyen» l'ardeur & V^tsy- 
preflèment qui font en* quelque fone des impulfions naturelles en 
«Ibiy &donc je ne me depouïllerai jamaisy Tardeur dis-ie, & Tem- 
^reflêmenc que |*at» pour procurer les avantages de cette illuftre 
Académie des Sciences » à laquelle la Cérémonie folemneile de ce 
Jour, & cette Inauguration, donnent en quelque forte une nouvelle 
naifTaDce, me rendent capables, aflîfté de votre fidèle fecovirs, de 
vous être utile en quelque chore;à quoi je rapporterai toujours toute 
mon ifiduftrîc & tous mes travaux. Je vais donc, ce que Dieu 
veuille accompagner du fucccs le plus heureux, fuivtnc l'ordre très 
gracieux de notre très clément Roi, vous remcctre folcmncllcment à 
vous , Très Révérend & très Docle Vice Préfidciit , & par vous à 
toute nUuftre Société Royale des Sciences , le Sceau que Sa Majefté 
vous a accordé , dont vous pouncz vous fcrvir duèmcat,cn tout tems 
& quand vous le voudrez, pour Tadminiflration & expédition de 
toutes les affaires deJa Société » & en même tems ces Clefs de POb- 
Aratoire & de la Cour accordée à la Société i je confkre, fuivanc 
f îmention & la volonté très gracieulè de nôtre fapréme Proceéleuiv 
Ik Augufto Roi^ce lieu pour être le domicile de cette liluftre Socio- 
té» je l'eo mets en poifi^flion» & lui donne droit dy tenir fes AdèoK 
bléés, & dy vaquer à Tes aHàires ; fouhaitant de tout mon cpeur que 
ces Cleft que je lui remets » fotent comme un gage heurecçc. À ui| 
préfâge aiTuré du fiiccés de Ton adminilhaiion» & des proloiydes dé« 
couvertes qu'elle fert par fon induflrie dans les choies les plus ca- 
chées; afin que fous des aufplces auHi favorableSi & avec le bon au- 
gure du jour d'hier conlâcré à la Fcte du Couronnement, la Société 
prôfcntement fondée & inaugurée, pafTe à la pollerité la plus reculée^ 
fimôSk Si & perpecui^ avec tous les grands Ht xiches fruits que sioai 

nous 



nous en fromecconj, è Jt gloire îmmorcclie de Ton glodeux Foa* 
diceur. 

M. dt Mmm lytne o«flë de ptikr, M^y^kM^Mté- 
pondit en ces termes (*) : 

Monseigneur. ; 

Il ne pouvoit jamais y avoir de cémoignige plus évident de It fik 
veur, dont le Roi de Pruffe , nôtre Âugufte &gncietix Monarque 

honore les Sciences en général, & cette Société en particulier, que 
le choix que Sa Majefté a fait des deux jours les plus mémorables de 
là glorieufc Vie, celui de fâ NaiiTjnce, & celui de Ibn Couronne- 
incnr, pour en faire eti quelque forte ceux delà Naiilânce & du 
Courcxinemcnt de li Société des Scieacci», i'ayant fondée dans Tuo^ 
Se linaugurant folemnellcment dans l'autre. Elle femble déclarer par 
là qu'Etle fait autant de cas des Lettres Sl des Sciences que de ta 
Vie même; tY qu'Eiie prend ua intérêt auffi grand&auflî vif a l'ac- 
croiireincnt du Règne de la Sagefle ik du domaine dci beaux Arts, 
qu'à celui de la fplendeur de ùta Augufie MaUbn, & des hmit^ 
fim Royaumet 

DeiTeîn vfiycmeoc ïbofû» qui nevi pu neins qu'au bien de 
noue Je genre tiumiin» k Hnmtgt du Monde eocîtr ! Les iMMiaMS 
cneflecooc im befiiiii îndifpeoiible du ftooufs detSdenoee & des 
Ares, & quoique dqniii leur origine Ue s'appliquent à k$ cultiw, U 
jTen ùm bien qu'ils aycnt atteint la poft^tion des Arts , ni^qu'ili 
.eyent paiooura b cerriere immenlè des ScienceSi 

It ne a^agit pas tant l le vensÊdes Neeeffitésqœ dceCoamio* 
diitedele Vie: les Sâeaees & ks Am nVnib^giw 

C% à vifv% 
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convenable à fa dignité. 

Les chofes néceiïsiires à la vié font généralement à U portée d» 
tout le mcmde : la Nature, eeite bonne Mérc, les montre À les four- 
nit aux Hommes & aux Animjux. Il ne faut ici, ni Art, ni ScicnoCt 
Chacun prend ce qu'il rcnconrre fous fa mam , 1 homme en cooTuU 
ttOC fa Raifon, les Animaux en fe iaiffant guider par l'inftinéV. 

Mais il faut des connoiiTances d'un ordre fupericur pour décou- 
vrir & préparer les chofes qui fervent aux comn;odités & aux agré- 
mens de la vie. Cela rej^rdc Thomme feul, c'cft Ion partage propfe 
Ik diftinélif. Le Corp^ )ouic d'une par lie de ces avanuges^ mais 
i'Ame en revendique la principale. 

En effet, Çi nous avons quiné les forets & les cavenics pour 
habiter dans des Mmfons propres & comniado ; fî nous avons dè- 
tjXMBiiUè (et peaux ftlçs desacumiux pour wrèàf deslwbtcs de ltit, 
yàat & 4ie ibye; fi les repas de gland, de racines c^s,«A: de fruiiili 
•£iavaget> ont fiic place \ des nets préparés Avec Art^ & afiaifonn^ 
•vec^Bdc; ces biens & cous ceux de cette nacure regardent leCorps» 
tMaac dcffitiAs ï léîôcSr kefens. Mais tesScieneee conduiiîmr Vhti» 
4 des plaififs-bten plvsfnods & bienrpluKpois.: . filles 'releifetit) 
connoiflànce de la Nature & de fiin Auteur, elles lui font âdimivr 
ifes hrgefies, révérer fa puiflanccy elles la guident dans h rechei^ 
dans la découverte de tout ce qui peut véritablement eeiii^rverles 
4broes du Corps, &'si^iiieiiter cdlcs de l'ËTprit» afin eeliii-<;i'y 
-epfés avoir puifé fes premières lumières dans tes oeuvrât de'hKaaiw 
re, puiiTe enfuice illuminé & aidé par la Parole de Dieu, entrer, poiv 
ainfi dire, dans une Société glorieufè avec fon Créateur, dont il goâce 
■ici'bas les prcmicc?, & doiU il jouïr;] pleinement dans ic Ciel. I 

Tel éunc i heureux ufage de ces connoilî'ances, l'homme ne dé. 

^oîi pas ea demeurer ioogtems privé. Auiii Dieu en mit les Iciiien- 

oci 
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^^oit itMiiû$m4i»0H»fe9 ÂBiaiattc,.&fMcr'ii|ic vie d^nc^i» 

lj»j^imaimMcmQns des Ans prrccikfeiie'bJOthKfe. Dé» 
^^ems-ièikt èomM Âiiênc uf^gc de leur réâéxi<m»%)miM^'i^ 
4[»:éBm)katft»tt borner au qéccÏQàirey Àqu'U leur convenoit de 
spenfer tuk QOiintnodités de la vie. Noi» lifons que JalMl > âis de L»- 
imechy s^ccupd à pâîue d^ troupeaux, ^ habita fous des utntes; 
rc'eft le néceilàire. Maïs nous lirons ei\ mcme tems que (on fi érç 
:?Jufc»l s'appliqua à la Mufique, afin que le* hommes y puiïênc trou- 
ver un agréable deldflcment de leurs crav^ux. De Ziila lun auirc icm- 
me Lamech eut encore TLibilkain, le père des forgerons, & l^inven- 
-teur de tousi^ puviagts en ier, doat Tufoge étoit indirpcnfubif.^QJïV 
cultiver la terre, & préparer les alimens nèctiliucs à la vie. L^r>Q^ 
<ie Naamtty que ponoit Û foeur,^quHîgiif<îe^#///, agr^aUe^ feoi- 
;ble indiquer qu'elles cempéfok la rudeiïe des OCftV^iAX de ffmfico^iwr 
iès chômes & les doiiceuts ik.ibn mamMCCfu ^ 

4kie nquyel|«Jitiilwwe.W'Où<tlife . r': 11'".- " •• -Uj*.; 

tM Cjheidceos Jes Ëgyprietis pafTm fo«r en cire lea pn^ 
inte Auteotsf maisjb avDicfli gno^ibin^aKlHirkttri lAvendôà 

^Bero^yphiqiM. i:ejqu'ilsattr<iifaQiilift.4ii|«40Kr fur le» toits poi^ 
4t irtdlte'dii Dieu-ittiiiercel, & ravascagjB des mortclssjls /jer.le..dv- 
^}em>«iyfi«rieufement a Foreille. CetCi. i}^fif lanc vaptée ,dflji 
Chftldicns eft auOi fu^iÉâe à juO^ tine ,eqxSfveqs« lE;ii*il ji;>ien cro- 
yiUe en effet que des gens, qui fe vantoient fiVqir des Obr^rv^qg^ 
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Chftiftf tM'Aftl^ les'Sciertoes A«itrfme cIm ht Graca. L« 

eommencemens en foiK filirt mteiieuis tu tems de Platon, doPyth** 
^)re». &méine d'Homepe. Les traces , quoiqu*ob(cures ^ en* pe- 
tit nombre, qui reftenc d'Orpheeduns ks anciens inoniîmens» céinoi» 
-gnent qu*a(Iez Jongtenis avant la gueric de Troye, il avoic inftruk 
les homtn^s dans k connoilTancede la Divinité £c de Ton Culte, en- 
/eigné rimmortalit-é de l'Ame, donné des précepte"? pour le Gou- 
vernement des Etat5, recommandé enfiri !es Vertus & les bonnes 
moeurs. 11 avoit puife la iagelFe chez les ligypciens, & il avoit 
en même te m s emprunté leur Meihode de ia répandre. Car il ne 
communiquait diftindemenc fes verirabics Dogmes qu'a un petit 
nombre d'Auditeurs choifis, le conrenr^jnt de les propofer au refte 
de la Troupe fous i'cnveiope de tous ces rites myftiqucs, qui por- . 
toiént le nom de Myltcres de Bacchus, de Cerès 6l des Cory- 
bances. • ' - - * 

Cetoicllune efpettf de Monopole de li fligeflby que Pythft- 
goreTiftc détruire* en ouvrant l'encré lux Scienoei i tous ceux qui 
tutoient le defir de s*en inftrutra» Aulli depuit lui le Gteice produl- . 
^ «me d»oiidince moiâôn de Bhilofiipftes, mis qui divîftnt en 
plufieuis Seâes, fe jeneiencdsns dee Oirputes* infinies» & pour 1» 
plupait veines inutiles,' Quelques uns d'emr'euz pesiièranfc neen- 
moins il J^ccreiilèineAt des Veitus & à la perfcufHon des Moeurs; 
d' êtr e s s^o c ciiperent augmenter les fixées de TETpric humain , {Se à 
^Icadieria Nature. Le premier de ces objets fut celui de Socnsej 
kfeeond, de Plttiiit ; êi le troiiieme, d*Anftoce. L'Anatosiie & 
IsMcdecine firent au^ alors des progrés confiderables, & eeux des 
Mathématiques furent tels «que ia Qiece eatoit appcUée à boadroic 
îaMaîtrefTe, ou racole. 

' ' ■ 'fïJé^nmoms, ^ pour ne rîen diflimuîcr, la plupart de ceux qui 
^onoieat le Aom de PlMlofepheab éMUcnc kvrés à l'étude d'une fauûe ^ 
- ' %eilê^ 
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Iflgeflcy.déaiiçfi4ft Allaité» où il n*etojtqucft«Mi qui^^(n-tiin bt- 
bU> & de fiiiôiineiiieiit puériles, où Ton chefdioit plus à fîuiw pi* 
Hd^de fon Erprit, qu*à pénétrer (bus les iecrco de la Ntture. Ils 
écriiroienc des Livres» iU MtiflbiefU des Syfténics» «vent que d^avoir 
fiiâUêmmetttcxatninéks fujecs qu'ils vouloicnt traicteri iû sUnquiè- 
tolenc betucoup plus de l'elpric» de l'erCi & des orncmens, dont 
ils accompagnoiem kuis Oiiriegei^que des vcricés réelles qu'ils y ex- 
pofçienL 

Des Grecs les Sciences palTèrenr aux Romains , qui ne leur 
rem pas tout l'accueil qu'elles inerircnr. Ce peuple belliqueux, plu» 
accoutumé a irunier des x\rnies i]uc An Liv ies, le crut alTirz (anje, 
pourvu qu'il fat au fjic dos Loix 6c d^s iiTtges de fa Patrie, & que les 
Citovens full'cnc retenus dans le devoir par une Difcipline icvere, ^ 
pir un genre de vie propre à la Vertu- Cette petite portion des 
Sciences qu'iis avoiciir empruntée, ne fut cultivée par eux» qu'autanc 
qu'ils en pouvoicni cirer parti, pour orner leurs Diii:ours9 ou pour 
y.puifer des conlolaiions dans la rerraitte. 

: Avant que la Philofopïii^i eue pu jecterdcs racines aflez profoil- 
des daris i limpire Romain ^ les parties Occidentales de l'Europe fu- 
rent deioiées ù diverfcs repriles par les inondations des Barbares, qui 
dépouïUefte'COQté-b'iQis Romedel*Ernpire du Monde «Se de celui 
des Science» & des Arts» Cei.leiiis /Ur^m fuivis de la plus ténébreu- 
fe.Duic d'ignocanoeft de faiitMriè,.dsii8 iiiyiiellecijs beaux climats fu- 
me plDOgéSy ;iiiBqiril4:e queChiriemagne , 4k(àm ini Soleil levini^ 
cmibcik^c à les diffipciv' Ces fitapeMilp fetfubleméiit Grand, & 
qnî av<nt and giandé conMitflsnce dès Langues^fis des Seîénees, pour 
It teins où il virait» dqnaimis lès fciffs ft liftftrudioh dd geiireliu* 
«Mîn i il'ouvrit poor Mt cÉfec 4cs Etôles publiques par toare^Mcali^ 
la Frsnce &: l'AHemagnei* 9k ces Monàfterés noinbreiwr (^u'il fonda i 

» 
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' On iufo'if âk t^e la Philorfo'phië TentHIbit'i«ir ce fikiftn ,* inâi 
tu moins n'ecoic-«)ie qii^a berceau, ou tout tu ptus à la liÂere , bien 
éloignée d'aquerîr la grâce & la force de l*age viril. La Doélrinei<le# 
Scholjftiquei qui s^etablit alors y -oppofa des'obftael^es itifurmoii'^ 
tabics à fes proj^rés. Le genre <îe Science, auqve) ces Dodeursi 
^appliquoienc, peut être comparé à une toile d'Araignée, ouvr^j^e' 
fubtil à la venté, mais qui n'a ni valeur, ni ufage. Ce n'etoitnt que 
SpècLil Kions ahftraices, fans mefure & lans fin. La vie iolicaire que 
h plupart d'eni; eux menoicnt, y donnoit lieu en cchauffaiu leurs 
cerveaux: & tandis qu'il s'agilFoit de inectre lèrieulcment la main à 
retuda des fecrcts de h Nature, ils le contcntoient de lâcher la bride 
à feur lmat,nnauoii déréglée. Le grand point pour eux écoit d'inven- 
rer des mots obfcurs qu'ils atcachoient à leurs lubuliies, ik. de parler 
ui» Langue^ ou pour mieux dire, un Jargon que pe rfiinne atmik^ 
doit^ & (^.ne>aiflbft:p«ide.lesîejiller» toar^mine fi creuc 
cholf du inoode h plua belle» ou la plus utile» tmdis «lull ne.lo» 
yfendoit propre, ni à ctendii9.ka ancitnnci Vctîcéf, ni à en décou- 
vrir de- iw;Kiveyça» aîoft que te payiatit eux & IWviera» démon 
vmdea. de Osna^; ila <yal>jtgbiw^pfcrpcPiritemem uafintâme» au Unà 
de la.réalicé. -, : : jr 

Enfin^U arriva par uti bîenâit (ingûHêrde It Providenœt ^né 
la Grèce ayant été opprimée par les Tures, pous enrichie pour la fe-» 
cond«^is de la çof^oSifiiM de fk Langue & des Sciences qu'elle 
polîedoit : 6l rpn vit heyreuicment renaître dans le même tems la 
Langue Latine, qui étoit morte depuis îon^ems dans le païs Latin 
même. Peuapres fe m3njfefli ] aclinirablc invention de l'Ioiprimerie^ 
par le fecours de laquelle les penices de ceux qui font mores dans les 
fitcles précedens, & celles des vivaus, peuvent être oommuniquces 
& répandues avec tant promritiide &. de facilité. C'eft par ce mo- 
yen «j^ae kjy^f^k^df^^ iufMf^gmi^ MùHûa^ aarec ieura 

/ ' ' Ecriti ' 
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Ecrits de la pouflîere & de-; ténèbres, pour écrc remife en lumîei^ 
Mais cela même ne fervic qti'à faire connotcre, combien les connoif- 
fineeshuinainesétoknc encore défèélueufes: on fe convainquit bien- 
tôt, qnelesPhiioropheSy qui avoienc eu jusqu'alors k plus grande ré- 
pucirioa, iPetoienc plutôt arito dans le Veftibule de la ûgeflc qu'iig 
n'entvoîent pénétiéte iàiidiiaifc» L'mcompanble Chancelier d An- 
gkfene, Bâtm dt f^emUm, fit puottre plus de profondeur que les 
•lUMKhnsceiooimoiifiQcess il <Mi?m& fiaya fui-néme aux Ama. 
ceuis des Sciences une route , qui pouvoit les conduii^ à une étude 
de la Nature plus exaéle h plus foUde que celle qui eroic eu Jieu 
jusqu'alors. Us s^empreflfeient toog 1 mudur ùu ktfst d*»! G^dft 
tuffi éclairé. 

Depuis ce rems li on vit par tout un nombre conlidéKibie di 
Sâvans, qui fe fervoienc avec fuccés de ces trois Cleft, qui ouvieac 
presque tous les Trcibrs de la Nature; je veux dire , des Matbemif 
tinu€t^ qui mefurcnt ie Ciel & la Terre, de VAnatomie^ & de 1» 
dymie, qui ont pour objet les trois Régnes de la Nature» Je lUmie 
inimal, le Règne végétal , 6c le Régne minéral. ' 

La Bonté Divine fécondant de plus en plus ces louables cffortf, 
a permis que le Siècle qui vient de finir, ait été fignalé par plufîeurs 
Inventions d'une exaeme utilité. On peut mettre au rang des prin- 
cipales, celle des AfjUcrMv^/, qui augmentent à Tinfini des Objets 
imperceptiblesihfiniple vuè; celle des TtUJcopeî, qui rapproche 
les obfcts les plus fioi^; celle des PimêtUts, qui mefurcnt avec 
tstitd*e9aâitttdelecoufsduTemS, & la msidie des Afties; enfin 
celle de It /V«r^ Fnemmêtip», qui s beaucoup étendu nos connoiC^ 
fincesfur les pfopcieefis de l-sir. A'ces invendons s*eft joint le re- 
cours deeVoyiS9BS ptr iiier& par terie dsns les climats les plus reçu* 
lés, de forte que les bornée du ûvoir humain t>nt été fi confidérablê- 
ineniéicndufiSf que faîeaqiieksSsrans modernes ayent besucoU^ 
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tpprîsçles^LOfçicns, cependant H ceux-ci revaiokiB jtt Mcmdei îtr 
fluroient encore plus à epprendre des ModeoMS» 

Cet accroiiTement des Sciences peut encore mieux réuilîr enttè 
les mtins de Sodetès entières» qu'encre 'celles des pirdcafieis; & 
ii^'eftce qui aengagéles François, & les Anglois, Nations iàges & 
fiventes» i fonder de telles Sociétés, donc ils lecirenc de merveil- 
kttx fruits. Les iècours propres \ bien étudier la • Nature (bnc parta- 
gés entre les hommes ; aucun d'eux ne les réunit tous. L'un efi ddîé 
4du génie de la pénétration , l'nucre de la maturité du Jugement; 
.celui-ci a une grande Leélure, celui-ià entretient une vi^flc Correfpon* 
idapiçe ; chacun a Tes talens& iês avantages. Quand ils forment un 
Corpsy une Sociecéi ce qui manque aux uns> eft fuppléé par les ai»- 
«e$p' " ^ 

De plus U efi-connu que les hommes font ftits de manietie^i qu'il 
y en a qui ont trop bonne opinion d'eux-mêmes» tandis que d'au* 
très ne ièhtent pas adièz ce qu'ils valent. Jl faut fadre feventr les uns 
& les autres de leur eneur, .& on œ peut mieux «€'y prendre qu'eH 
les aHocianc enfembifty pour les amener peu à peu à fe former de ju* 
Iles idées d'eux-mêmes» 11 feroit^bien à fouiîeiier qu'on pût exé- 
cuter le Projet formé par un Homme célèbre aujourd'hui dans la Ré- 
publique des Lettres , ce feroit de fonder des Sociétés, non Htn- 
plement de Savans , mais de Nations, qui fîlîent agir leurs talcns de 
concert, & qui appoirjllèiu en commun ce que clucunc a de pro- 
pre; les François leur vivacité dans les recherches, les Anglois leur 
fubcilite à approfondir, les Efpâgnols tSr les Italica^ leur ardeur à fnire 
des progrcs, \q.s Allemande, leur atiiduitc & leur npphcjrjoii a pcr- 
feciionncr. Airuicmeiu il n'y a rien qu'ion ne put ie promtrtic d'ua 
Ouvrage» auquel tant d'Yeux ; laïudeMaùis, cane di;:ipri£â, conia- 
creroient leurs efiorts, . . 
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' ' Le âecîe paUé a vû naître trois Sociétés Savantes en Allema- 
gne, qui ofic déjà mâti célèbres les noms qu'elles ont pris> [ de tOf 
éteCygnéett, des CarpopboreSf & dés Curitux de /# Nature, ^ Les' 
deux prebiiefts s'scmchenti à peif^îonaer lâ pu|«té de notre' Lsngiîe 
mscenictte; Uicroiflènte dierdie I lugmenter Js connoii&flcede It' 
Nsnire. UnSavant, maïs fimple particulier, « fondé ta première;' 
naPriace de l'Empire, la féconde; l'Empereur mâme» la croifl^me. 
Il ne manquoit {dus^uç d'en voir mitre une quatrième avec leSiecl^ 
(bus les aufpices d*uo grand Roi, de lui voir emboflèr cpuc à ïx lois ' 
l-etude des Langues» d( celle des Sciences*. 

Ôeftce que.noûs avons le bonheur de yoîr de nos proiNNf • 
yeux, & Dleu veuiUe y répandre fa bénédiÛion* Cefl dfnsfce* 
beat» jour, qu'au nom éc parles ordres de nonfe^Auguile Monarque r 

& gracieux fondjccur, vous venez, Monfêigneur, de dcdiçr folem- 
neliemetit cette Société Royale des Sciences^ j&«de lui ,pre&xûe.Jt'0«, 
aercice de les fonilion?. ' ' ' ' 

Cet ac^e rfe fréncrofïté Royale s'étend à tout le . genre humain, 
an Kicn commun duquel le Roi dcftinc la Société. JMais c'cll nous, 
en particulier, qui fommes appelles 5 rendre à Sa Majefté les plus - 
humbles 8( les plus vives ncllons de grâce ; nous, dis- je, fur qui dé- 
coulent iinmcdiacemcnt, &: avec tant d'aboadaiice ïcscliccs de fa Bon- 
té & de fa Libéralité. Ceft le Roi qui donne la vie & les forces à 
nôtre Société, qui Pappuye dà Iquden des Loix & des Règlemens 
tes-plus fidotakes, qui Pa pourvQe^'one demeure eommode, & de' 
iccoQif fiiâiCnu» 9i qui hii a donné pour f avenir les aflunncés let 
plus ttidubtabtes de fa <ksce & de û Piotedton Royale. Nous re< 
«oanojfibns donc avec une parfitce gratitude la grandeur* & le prix 
de tous ces bieaâits, & nous nous eftimons véritablement heureux 
d^en jouïr, quoique la Caille deitinée à l^entretien de la Société n'ait 
■ pis encore f«6éjjss.ix>iiies de- la 'mediocncé. Nous iommes à cet 
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égard dans un cas dilTerent de celui , des autm^ociecëi^ t«i Mem- 
bres de cellr d'Angleterre font obligés de contribuiir à kiUB ]Mopri» 

dépens aux fraix : celle de France au contraire eft entretenue magni. 
fiquemencpîîr h Libir^litc Royale. Ici ce n'eft, ni l'un, ni l'autre 
Nous n'avons point de revenus ; mais nous ne fommcs chargés d'au- 
cune dcpcnfe; nous poOedons, grâces à la Proccaion Royale, tout 
ce qu'il faut pour exciter notre adivité, & encourager nôtre travail, 
poux acquérir des Inftrumens de Marhematiquc, des Livres, & pour 
Itou» pourvoir en général des autres chofes nécciraircs. Nous fom- 
snes donc à proprement parler des Volontaires des Mufes ; mais 
comme à la Guerfe les, Volontaires ne font pas ordinairement les 
moins miles» ni ceux qui remportent te moins de Gloire, je maflu- 
itqoilenfeMdemémede nous dans k Carrière des Sciences, où 
nous encrons ai^ourdhui. 

Ne voyez-vous pas, Monfeigneiir, la joyc qui éclate dans no» 
yciix & furnôtre viÛge? N'en sppercevez. vous pas ime des principal es 
caufes dans nos regards ? Ceft le bonheur qae nom avons de Vous 
voir à nôtre téte, & de poflcder un Piéfîdenc tel que Vous. La fa- 

propre mouvement; 

fliais s ,1 avoir été laifle à nôtre choix, nouy ifen aurions p^t Ait 
d autre; vous aunea été, Monfcigneur, Pobîet de nos de&s &de 
nos voeux. Rien doncdeplus juftequc la roye dont vous nousvoyeat 
pénétré. Car, bien qu'il nV en ait peut éot quefbrt peu parmi ceux 
qui compofenc cette AiTemblée, qui ûchent avec queUe ardeur Vont 
vous êtes appliqué auvUttres dés votre âge le plus tendre, & com- 
ment cette ardeur s'eft foutenue, même depuis que Vous êtes entré 
i la Cour, en forte que Vous êtes également zélé pour les Sciences 
a pour votre Maît.c, que vous prenez plus d'interct à l'tecroifiè- 
mentdc vos contioiflânces qu'à celui de votre Fortune, & que vouf 
dérobez plulieuis iieures au Aunrneil &auiepos néccfiir^ pour va. 

quet 
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^er à J'etudci quoique ces détails , dis-je, ne foieiu pas connus de 
tpoSy perfonne au moins n'ignore que yoiis poHedez un fivoif (bli-* 
ck, & que tous avez tocorde jusqu' à prêtent une pioie£tion didi- 
xéeauxgens'de LemeSé Tont concooit donc ànousftifc prifager 
d*heuT!inix fiiccés pour ceice nouveSk Société, que le plus fige des 
Rois a lbndée> & dont ladîre^on eft confiée au Minilire le plus ê- 
dairé. Qjets fujets d'elpenoce ! Qitelle accenie, quelle perfpeâÎFqr 
pour la Société;, &.pour Im Sdences ! Il ne nous lefte, Monieigneur» 
^u*a nous recommander infiammenc à yocfe bienveillance, en vous 
fuppliant de nous conferver en même itma celle de Sa Majefté» de 
d'empédier quelle foufiire jamais aucune atteinte^ 

Ces Difcours étant prononcés, M. àe Prinnen prit dans 
Vinc CafTette les Médailles qui avoicnt ctti frappées à cetcc 
occalîon. & les dirtribiui aux Atadéroicicns. (*) (*) V**y« 

PlAncht jL 

On joignît à cette Médaille les Vers fuivans, que M.AVw- Ngwl» 

kirch^ Proielieur en Belles Lettres ^ a voie faits pour Tex* 
plîquer. 

NataH qum tjttfa TVfl, Tum fdtra in omot 

Âccipiîy ^ magnx fymhohi mentis avem f^ 
Cratn pwf cefehrans îam f mjia lucu hcnoref 

îSojira cohors y Domwum vix fatts or ta col: t. 
Regia Te vrrfyr, FRlDERiCE^ attoBif Olymj^^ 

Nos voff atque 0(ulit Jus fit in ^flra fequi^ 

fpe&are ÂquiUm Brennos quee lumine fignat^ 

Qupsque puTût Cfulum €f dm Têt Tena gradut^ 
A BhMW ëé Mmmltim tm mtgnm efi pwm nofiri 

Or bis i AtQm te venermtur êfutt, 
£JU dtu fehx princeps^ CùnfkMfuê paterpttt 

Serû Tii9i rapisat fitfé Tefui Jma 

U 
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La Cécénumici fis](:pai*.U»f&M<V# MvMfbe mondoli» 
à Ton Oiroflè dans ie même ordre, t)ù Ton aiN>lt été IV re*' 
cevoir. 

'Li Soçjeté'ftfnfi &iiiëé hlftamencz l*éieî*cice de fes fon-î' 
Ôîons ; & ce îit poof'Iâ diriger à^ns cet exercice que le Koi, 
lui conna le nouveau Régiancnc, (^uc auus allons placer^ 
ici- i"") . ' ^' ' ■ 1,.. ■ , ' " 

NOUS FRIDERIC, pir la gra<i6'cîcî>ieu, RoMe Prufle,' 
Mîiggr.nve (ic Brandcboui^^ ArcJii-èhanibcUaiï & £kâeur dtt &' 
Emp. R. &c:. (Sec. &c, - ' ^ 

Ayant jugé à propos d*accorderen grâce a Notre Société des 
Sciences, établie dans ce lieu, TOblcrvatoire que nous avons fait 
conftruire fur ic derrière de nos Ecilrics de !a Dorbthccftadt , de 
le lui alTigner pour demeure 6c pour domicHe, Tayanc pourvu à nos 
dépens de tout ce qui peut le rendre propre à Tes ufàges ; Et cet 
cxiYiage, avec Taide de Dieu, fe trouvant préfentemenc achève au 
point que !si Société peut en éae mife en podèllion , s'y ailèml^Ieri 
«QX tours fixés pour ccx. eflèt, Se y vaquer ÛDS.obftaçle à tpuces fts 
occupations Nous arons efiini^j convenable, .poor établir un ordre 
fixe & pennaoent, d*aiouterà ce qui i;ft.ëontena dans leDiplome de 
Fondatioa, & dans Tlnftruâion génétak, les Loix fiiivmtes, defli- 
nées à étendre ^ èxpltquier celles qui onc précédé. 

Et pôuc cofnmençeir parvle Bréfident, nous n'avons rien à chan- 
ger à la manière dont il a été étabIi)pour le préfenc Mais nous a 
plû en outre , de charger dés maintenant & pour toujours un de nos 
Miniftrcs d*Etat, & acbeilcment, le MiniRre d'Etat, Capitaine du 
Château, Direélcur des fiefs, 6i Préfidenc du ConliLftoire Ecclefîafti- 
que, dePrintvUy de§ ailaurf $ de j(Wju-^ Société, à laquelle Nous en- 

; i " ' \ • i- - joignons 
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forgnons t^^AttiSkrh fui, Mt0» le» f^%! ^i/èlle%«ii^a faire p»^ 
venir quelque^hofe iusqu*! nom; lequel Kfiiiiibc,aprR jt morc âA 
Pïdîdent «ftucl dé Société» la gouverneri féal > comme Fiifidenc 
Jumoraire» vollcni<à fi»aiy«iK^Sy msifideiidni PobTemticM d» 
Loix & Ordonnées 9V non Ibcoéeai ' Néanmoins , afin que t*abi> 
iêocedu Préfidcm^liiîeMMi k trop gian^ nombre d*occapatioii$ d'un 
Préfidcnt quelconque à venir, ne puiflem porter aucun préjudice 
MX fondions prelicriter.à Je.Soeietiéy l'un .de feé Membres, élue* 
qualité de Vice-Préfident, pourm en tout tems exercer ia Préfidence, 
Puisque par ce rHOy^n 'toute rachntnif^ra'tton des athàircr. de U 
Société, tous les foinsfqui fegardfnv ù confcrratiorr (Se Ton ;Kcroilîe* 
"ment, rer',ir(lcront de droit ce Vi- e-Préfident rilfiilé de rAûèmLuce 
delà S(KiC(c, nous ordonnons tiuc cotre Ailcniblce fuir cor»ftanv 
Tneiit co:T^rof^'c des Dircclcins ce ch.iq-ic Cbire, d'un Avocat du 
Flic, que nous étabiirons à la aominaciun de 1» Société, «ix du Se- 
crétaire. 

CoîTitTiG ii nous piroic avaiîtageux pour que fes matières folcAC 
ti'âitcécs avec plus d'exaâicude^ que les Membres de la Société ibîenr 
partagés en eerttines Qii&s, Nom étabUilbns lea quatre futmcea,» . 
£ivoir, Ja premiière».poiir toueJetiiK» de Phy/iqiie, Médecine, Cftf- 
.ini»»&c- •la.ftcqnde» |K>tti! ks Mathématiques, 'fAftronomie.& ie 
4klecheniqueji le troifièine, pour cultiver h lumgue Allemande, auflii 
Ueiiqu* THiâoiredu.Païi^t' tane Eccleiîaftique qiie Gvile, iurtouK 
rancienne ; la quacriènDe enfin pour la fJttcrature Orientale, & pour 
lirafûller prôpa^tion d^iJ'£«rlingiie chez les Niicions infidcies» 
Ce font la le»pli>j<ts ^iculieray aii]D|u<Js chacuM des Claâês s'aj»- 
pliquera. 

Tous les MembMa ^ la Socierc font dans t'obl^tion de (è dè- 
èlaicr pttur i^uiie-ao moins de ces Ciadès^ & d'y rapporrer leurs 4lixh 
x^rafsée ceux q|iii auMoc âuiué soc Qaâe, «hoifîrone uh 
* _ Direâeyr 
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I^icAenr d*enti'eiiz> à Ji plitniité dei MtÊgsi d« ceux qui trou* 
TOont raffembles pour cet efièt. ' 

Quanc à l'Office des Direéleuii , & trouvent fur les lieuXf 
&que d'aucres agraires ne les détournent pis de leur tdmifiiftmtkNif 

Us poflèderonc leur charge à vie, & i'exerœitmt ; premièrement» en 
tnodéranc aux Aficmblées de leurs ClâÛêsy pour avoir l'oeil que tout 
s'y pafle déceinincnt,& que les matières convenables y foient propo- 
ses traiicces ; enfuite, en .iHlftanc au Diredoirc, pour diriger les 
affaires générales, oufecretcs, dclaSocierc; enfin, en revêtant an- 
nuellement & tour 3 tour le caraélerc de Vice-Préfident. Il dépend 
d'eux de régler de quelle manière ce cour commencera , & quel fera 
Tordre de Succeffion. *A chaque changement de Yice-Prcndent,qui 
duU tomber fur le jour de It Fondation de la Socieféi ou fur le jour 
ordinaire d*AlIêfflblées qui fuîvia immediaeeiiient» ontiendn une 
AiTemblée générale, è bqueUe tous les Membres slfâfteroiit. 

Le Préddent honoraire que Nous avons déHgné, aura le^pou-r 
voir d'aflîfier su Direâoice, ou de le convoquer emaordinstanemb 
fi la néceOité le requiert ; mais le Vice-Prélidenc en tour tiendra le 
Dlreâoire eux jours réglés , pour y vaquer ibigneulanent I Mmini- 
ftration de coûtes les choTes qui feront jugées néoeflâiresy ou utiles 
à k Société, pour en procurer la confenration & rsocRÛflëaien^ 
pour fiirs obTerveravee exaâitude toutes les Lobt & les régies prè- 
ftrites» &pour détourner tout ce qui pourrokcsnlér quelque oÛh 
cki ou dommage ï la Société. 

Une choie qui reg^iden fpécialement le Dire^oire, c*eft de 
eonferver avec une extrême attention !e fonds de la Société, & tous 
les arrangemens qui ont été pris, ou qui le prendront dans la fuite, 
pour l'entretenir, ou même Paccroître, fi les moyens s'en préfcn- 
tent, en Nous en faifjnt rapport <]ms les cas qui feront dir^nes de 
notre aueaùoa i aâa que cet acctoùlsnaent réponde de plus en pi us 

àaofi 
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knmiamaàoa», & que dm U fuite» on puiiTedees qdemtei 
tes dépenfis néoeifiîfies* fimner des penfions dans les ^ Bflcrehtc sClrf' 
6s» À d'afaoed dttis cefles de Miffiematlique tk dePhyfique; lesquel- 
les iêroat sffigiiées ùtt ie témoignage imdu psr le Diieâolre I dei 
perfimnes qui en Ibieiic dignes, & qui (è trouvent en ecit psr xtut 
fenfion convensbtey de le conlkier tout enaeis aux travaux de k 
Société. Le Diseéloire auraipaieillement Ibîo que l'sdminifintiO|i 
de cr£)nds (oit âdele & liieQ réglée, en âîûnt tenir des Comptes 
«xaâs de Reoecte & de Dépeniè» qui lêront lendus tous les ans. De 
plus il dirigera h réception des Membres » de telle fosse qu'on n!ad* 
mette en cette qualîté que des luunmes célébrer & qui sytof donné 
des preuves reconnues de leur capacité* & de leurs uleos dans quel- 
«un des genres auxquels les CkScM sPappliquent. Lorsqu'il J*aventr 
il le prélêncera des ftijets munis de recotamandations» de quelque 
part quVïUes viennent, pourencrcr dans la Société» on commoniquo- 
fsces recommandations à h Chffc à laquelle ils doivent^tng ^greg^ 
après avoir eu égard à Ton featiment^s'il ne refle plus dediffiettlcé^ 
4IU expédiera Le Diplôme de réception. Le Dîreâoire cft cncom 
chargé de recabliilèment des OfHciers in&rieurs de la Société» done 
il donnera les places, fuivant l*exigence des cas, en exhortant ceux 
qui les obtiendront à remplir exadicincnt leur devoir. Le Oifeâoi- 
je fera impri.acr les Mémoires de la Société, toutes les fois que œh 
fera jngé convenable ; en un mot li pourvoira de Ton mieux àtout ce 
qui incerelTc l'honneur & l'accroifTement de la Société, î^aiîxinoycns 
quelconques, quipeuvenc h mettre en état d'arriver au but qu'elle 
fe propofe. Quant à Tordis; d ins Icquei toutes ces affaires feront 
traittces, le Vicc-Prcfident mettra d'a^jord fur le tapis les fujers dont 
il faudra délibérer; eniuitc, fi quelcun a des ouvertures à pro^ofer 
CÊademâTedairoiTemcaF de ces fujets^ il le àf^mm^nt . 

^ après 
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iprés quoi^ on recueîllifules fufTragàSi ta demandant à chacun fod 
avû, on formera l'arrêté conformément à la pluralité des voix, te 
Secrétaire couchera le tout dans Ics.Regiftres, & s'il y a quelques exû 
pcdirions, ou Leuiwsà fiûr^eaoanlequeneét U 4iin fiiia ite les ex- 
imdier iàas délai* 

Le fonds de ta Société, Vîl y a un réfida annuel , outre les pen- 
dons de ceux qii^il a &tu nécefTairement employer à l»adminiftration 
'de fes affaires^ fera principalcmcric deftinè i former une Bibliothèque 
Choifie^ & compofêe Livrés leé plua convenables aux ufagesde 
la ScKÎeté, à aquerîr des Inftrumens de Mathématique, & à raHem^ 
bler de toutes parts des Curioâtés Naturelles de tous les régnes, aufll 
bien que des ouvrages curieux de Part, de nouvelles invenuonSj des 
machines avec leurs modèles, & toutes fortes de raretés Mechaol- 
*qucs, afin d'amarter ainfi &n Tréfor de \i Nature ^deTArc. Oft 
fera aulîî les dcpenfes nécciTaires pour fonder les fecrets de la Natu« 
re, & découvrir de plus en plus Ie5 proprictés cachées des chofc% 
en faifant des Expériences de Phyfique, de Chyroic & d*Anatomie,. 
Il fatîdra donc prendre les mefures nécclfaires, pour parvenir fuc- 
cefîlvcment à l^cquifîtîon de toutes ces diffcrcnrcs chofes, & pour 
faire dms k*s occaHons des épreuves & des expériences utiles ; de 
manière cependant que la chofe foit d'abord prdpofée, & ducment 
examinée dans la .Clalîè à l'objcr de laquelle elle fc rapporte, pour 
en faire rapport au Dirc(floire, qui y donnera fon approbition. On 
doit aufîî donner des re'compenfes convenables, & proportionnées à 
l'importance descjs, à ceux qui auront rendu ;dcs fervices utiles, 5c 
fourni des Iccours pour Texccution des choies lusdites. Enfin on 
doit établir, & entretenir foigneufemcnt de*; Correfpondances , tant 
avec les Membres exicriies de la Société qu' avec les autres Savans, 
•qui Ibnt éuc de coûtomir à Un vues, & de i aidci àm^ ks travaux. 

Telle 
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Telle efl Tunique deftinacioti àiaquelle Nous vouions que le fonds 
de ia Société foie employé. 

On fîxen un jour par (emaine pour Jes Aflcmblces ordinaires 
des Membres qui fe trouvent ici , & qui fe fe font enrôlés dans qucl- 
cunedes Claflès. LesClafle9s*«àèinbtetont<l&pâréniem&focce(fîvo- 
mzntf dans l'ordre qu^elIes {é preicriront à elles-mêmes; de force 
qoe chaque CIdIe s'aJSëmUera une fiiis put mois ibus la modéncioa 
oe fon Dire^hiir, pour conférer iiir les fujecs, & s'encrecenir des 
Sciences n qui font de lîm reflort . 

Si le jourmarqué fe renconoe tomber for qoelqoe^Féte» an 
Jour folemnel, qui empêche de Vaflêmblery on y fubfttcuëra le jour 
précèdent I ou le jour fuivant. Et au cas que cette fubilitiition nft 
pût pas fe fliire commodément, l'ordre ne fera pourtant pas inter- 
rompu, mais Nou5 voulons que la Conférence qui devoir fe tenir ce 
iour-Ià, ajt iici! le jour d*a/IcrabJée de la lemaine fuivante. 

Le Dircdeur, ou celui qui remplira fa place, fera avertir des 
Affemblées de Clafles, en envoyant Je Bedeau chez les Membres qui 
conipulent faClaiîc : lePrcûdenc, ou Vice- Préfi dent, fera avertir tous 
les Membres des Afièmblées générales, toujours deux jours à Ta- 
vance. 

LeDireâeuraura fi place marquée en vertu de la charge qu'il 
doit exercer: les autres Membres fe placeront' indifieremment, ûns 
préjudice du rang qu'ils peuvent avoir ailIeQrs. Les fuf&ages fe re* 
cuèitliront; eb commençant \ Û droité du Direéleuir, 'afin ^ue. cha^ 
Jeun ajjprcniie à parler à fon tour. " * 

* ' Nous ne doutons (^oint qtie Je goû t de chacun des Académiciens 
pour les Lettres, & fbn génie naturel , ne lui fuggerc quelques au- 
tres idées, âvorables à l'accroifièment des. Sçiences. Si qucicun fe 
trouve donc avoir quelque chofe à prôpoferj' qui fok le fruit de fa 

tB&àkxâxKkt oyi^ dîQjatoitiooi aiyruntées .4?jMtkuig»i A.-ltoi^g 
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iêmblée un, ou deux Académiciens', dans l'ordre qa*ilft8?impo(êfOiit 

\ eux-mêmes, pourront dire ces chofes de vive voix; ou s'ils le )a- 

gentà propos, & que rîmporcaace du fujet paroilîl* le mcricer, ils 
ïcmettronc leurs idées par écrit au Di relieur , <Sc oprcs que letSure 
publique en aura ét^ Êùce, ou les inieren parau k$ Pièces ddftinée» 
•ux Mcmoires. 

Qu^nd quelcun Membre aura fini de îa forte un difcours, wi 
Une leclare, chacun des autres , en fui van t l'ordre fosmencionné, 
pourra dire Ton fenriment fur ce qij*iî a ouï,- foie pour repTiuirc plus 
de jour fur lefufet, foit pour faire quelque objecHon; & dans ce der- 
nier cas celui qui a donné lieu à Pobjeéîion , ellâyera de la réfoudre» 
ou à fon défaut , quelque autre d«s aliîflans. 

Immédiatement après, à moins qu'il n*y ait quelquefois de» 
raifons particulitres de changer cet ordre, on lira les Lettres écrites 
par les Membres excernes, s'il y en a quelcune, & d'abord coJles qui 
font adreflces à toute la Société, enfuice celles aux Membres parti- 
culiers, & qui fe rapportent aux fujctsqui onrététraitrés; onconferera 
fur leur contenu, &s*iF y a quelque réfo lu tion a prendre, on h [rendra. 
Tout ce qui repaiferd ai ii fi dan? îc: Ademblces, fera infcic daiis les Rcgi- 
ftres de la Société par le Secrétaire, que le devoir de fa charge obli- 
ge d*atfnilerréguliéreii]enc aux Ailemblées, à moins que la maladie, 
OU quelque autre nifon indilpenfable neTen empêche, auquel cas il 
lie comineatt li fim^on ï aucun étranger, miîs il prien un des 
Membfies de It Sbciccé de vottloir bien s'en charger. H fera tuS 
fiMgnetnc & diligenc à fiire toutes les ttKiet cxjpédîctons qui k con- ' 
cemem; 

Bnfin, n le tems prefcrir pour les Confcavnces le peroi«& çeiis 
qntniRiiic hl àJa réquificion du Corps quelque Ouimge peppnunaiVr 
driik ptr loalmpoicaace, ou par quelque nouveauté qu'il . ololbrmey 



Digitized b' '' 



DE VA C A D E M l E, 



•Q tnen ceux qui luronc été chaigés de k Cenfiire & de i'ipprobe* 
tion d*ùn Ecrie préiènté à la Société, feront rapport de ces cKofes» 

Les Membres attachés à chaque QaiIê;fîèqaenterom tiqigneii* 
tcment les Aflêmblées de cette Claflê^ & nom e'fpefons qii^s ne s'en 
abfenteronc pas (âns des raifons très importances. II &n pourtant 
libre aux Membres qui ne feront pas d'une Gafiè^ d'Oder aux Ai^ 
Icmbiées de cette Claflê ; mais pour les Etrangers» on n'en intro- 
duira aucun dans les Adèmblées» fans le conlènteineiit du Direâeur» 

C'eft ainfi que îes affaires de la Société fe traicteront pendant 
tout le cours de Tannée, excepté pendant les Vac-anccs, pour les- 
quelles nous afïïgnons les fcîTiaincs de la Palîlon, de Pâques, de t'cn- 
tccôtc, lesFeries ordinaires delà Moiffon, l'cfpjce renfermé enCTC 
le 24 Décembre 6c ie 6 janvier, inclufiveinenc de pjrc & d'autre. 

Nous déclarons que toutes les preuves, ^^c tous les témoigna- 
ges de fait que Notre Société des Sciences donnera, tant en Ccrpj, 
que dans la pcrfonne de clucun de fes Membres, de fon application 
& de fcs fuccés dans les tiav aux que Nous lui al lignons, Nous fêronc 
cil tonr ccms très acréables, <Sf que Nouj aurons foin de notre côté 
de faire connojtre avec eviJcace j'aitcnnoii que Koos accoidou^ aa 
mérite & auxfèrvices de chacun, en les honorant de notre bienveîK 
liince Royale, & en profitant de toutes les occaHuns de leur £tire dti 
bien & de les évincer. En foi dequof Nous avons figné de nocrci 
propre main le présent Règlement , & y avons fiiic appoAr flâtf* 
Sceau Siofal» Donné à Chflrlotiembotirg«lc> Juin MDCCX. 

FRIDERIC 

Le Comte de Wartcmberg. 

Je vais i pré(ént fufvre le fil Cbronologii^e de: Régi- 
iiet y pour cm ifr«r ksâic» les pl^is îAterei&ii» qpk conccrnciir 
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la Sociétés & conduire (on Hiftoire josqu*aa tems da Reiioi^* 
vellemenc. 

Un des objets qui attirèrent d*abord fondttenrion» ce fut 
les plantations de Meurierj, pour élever les Vers à foye. J'en 
trouve les premières traces en 1709. & depuis ce tems-là la 
Société dirigea diverfcs plantations, mais qui n'eurent qu*un 
foible fucccs en companiifcjn de ceux qui étoient rcfervés à 
&ire un des traits de la gloire du Régne fous lequel nous vi- 
vons. Cependant on ne fauroic contefler à la Société des 
Sciences d*avoir beaucoup pris de peine à cet égard. 

En 17x1. le Roi fit piopofèr à la Société Texecudon d*UA 
Ouvrage , qui n*a pas eii lieu. Cécoic de publier un Oiâîon- 
naire Allemand» fans douce dans. le goûc de celui de TAcadé- 
mic Françoifë. On promic de (è mettre d*abord à l'Ouvrage ; 
je ne fais s'il y eut quelques matériaux raflèmblés, ni pour- 
quoi on abandonna ce travail. 

Un des Dirccicurs de TAcadémie fit la même année les 
premières ouvertures pour la conftrucb'on d'un Théâtre Ana- 
tomique ; mais les tonds de la Socicté n'etoîent pas encore 
aflêz> confiderables pour ioutenir cette dépenfè, .& ce projet 
ne parvint à (à maturité que ibus le Régne fuivant. * v * " 

La mort du Roi Frédéric h Pére & Proteâeur de la 
Société, qui arriva le a$ Février 1713. fat un vrai coup de 
foudre pour elle. - Peribnne n'ignore que le Régne de lôn 
Sttcceflêur ne fut point favorable aux Sdences.' Ce Monar- 
que occupé dis vuës. toutes diflèmtes^ & uniquement atcentuf 

àre- 
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\ régler fes finances, & à former des Troupes nombreofes & 

bien dilciplinées, crût qne toui: ce qu'on appcIleSavoir & Ecu- 
de, n'ecoic que rpcvulations creufes, & tems perdu pour le 
bien public. Se livrant donc à ce préjugé, auquel après tout 
tout bien des Savans donnent lieu par la fteriljcé des recher- 
ches auxquelles ils fc coniàcrenc> il ne jecta pas d'abord des 
regards ferc âivorables fur un Corps auflî étranger à fês des- 
iein!?, & peu s*en fàloe.qu*ii ne le fupprimàt enaeremenc 11 
courut pendant aflêz longtems des bruits, qui annon^ienc 
cette Cataftrophe, & les Aflèmblées de la Société dans les» 
quelles on délibéroit fur ces bruits, étoieût fore embaraflëes 
à prendre quelque parti , qui pûc leur ouvrir un accès âtt. 
Tlirone. 

Cependant le nuage, (ans (e difTîper entièrement, s cclair- 
Cît peu à peu, & fit efperer quelque retour de Icrcnitc* L'idée 
d^un Théâtre Anatoniique ayant été remiTe fur le tapis, le 
Roi la goûta entièrement, parce qu'elle alloit à la pcrtettiort 
de la Chirurgie, & par conféquent au bien de l'Armée. On 
prit donc des arrangemens pour fonder ce Théâtre, & y join- 
dre un CoUege de Médecine & d^ Chirurgie, dont les pen* 
fions furent a(Qgnées fur les fonds de la Société. Cela étoic 
vifiblemenc contraire au plan de Ton inftitutîon; mais elle 
éioic trop heureufe de fe îôutenîr à la ûveur dé cet écabliflè- 
tnent, & d*echaperaîn(iau naufrage entier, qui l*avoît mena* 
cée. On peut juger des l( ni; . urs & des încerritudes qui ac« 
compagnerent toute cette procédure j^âr dau de 1 Ordre 

du 
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(Itt Roly quf iccorde It Confirmftdoa de la Soetecé, éà f 
joignant celle du Theicce Anacomique. Il cft du 15 Mai, 1717. 

La Société commença alors à cefpîrer'im peu , & 1^ re- 
prendre avec quelque cofitiance fcs exercices accoutumés. ïï 
«'écoula pourtant prés de dix ans, avant qne !*on vit paroître 
en public les fruits de Ton travail. Nou^i avons dit que le 
■premier Volume des Mifct'Uuuea Beroimcnfia avoit été publié en 
MDCCX. Il ne fut fuivi du fécond qu'en MDCCXXllI. Le 
croifième eft de MDCCXXVU. le quatrième dcMDCCXXXIV. 
U cinquième MDCCXXXVïI. le fixième de MDCGXL. 
&L ie feptième Se dernier de M DCCXLIII. Tous ce$ Voluma 
ont été ftyorablementrc^as du Public; on ks «fiiipet &oi)i 
les demande tous les Joun. 

M. di Leièmn o*entroit plus pour rien dans les affaires de 
la Société depuis longcems. Comme 9 paroiflbit Tavoir entîe- 
remeat perdu de vuë, on ne ki\ paya pas pendant ies der- 
nières années {kPenfion de Préfideut, quoiqu*il lit quelques 
démarches pour ce: effet. On (aie que ce grand hoiome ter» 
mina fa carrière la 14 Novembre MDCCXVf. 

Le titre de Prélident de la Société qu'il avoit porté, fut 
conféré parole Roi à M. cU Gufi/iiwgi Confeilicr Priyéil» ett 
Marsi7i& . Voici la ceaeur de Tes Pacences. (*) 

Noua FftIDERIC GUILLAUME» Roi de Profit, 
Savoir ftiiÔBS • • . • NousétyiiC'fajipellésquela place de Prifident 
de la Socîecé des Sciences, fondée dm» nette ftifidence, nVoit 

pw 
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pas été remplie dcpois la vacance caufce par la mort du Confeiller 
Privé deX^baiczï & lâifanc en même tems attention aux qualités 
particulières de nôtre Grand Maître des Géiimonies, 6c Confeiller 
Privé, Jaques Paul Gundling> à fis mèlictSf à fil vtfle enidîdon dans 
le Drok Nioiral» Publie & CtfUy «x belles invemkms &déc6iivei^ 
«es qqrU t îùaeA dsii» pliifieuff naneies curieufes & 'utiles & dtns !es 
Seieiiocs Mlimes» comine dmlt Phîlefbphîe, les Matbàmtiques!, 
ks Amiqaîtés & PHiftoicé, & en géhéral danS toutes' les Sciences 

iè rappormc an bien public» ce donc il * donné des preuves in- 
cooteâables, tant à «me PUiiîfeit ptr les Ecntsqul} s publiés, qui 
Nous- mêmes» .qui 4es avons fouirent reçues avec une fatis^iélion fin* 
goliere ; Nous avons réfolu en gnce de le choifir ^ de rétablir dsnt 
Is place qjuieft à remplir de PréTident de la fusdite Société. 

Ce que Bûfonsaunî, nommant & établiflànt le fus-mentionné 
notre Grand Maître des Cérémonies & Confeiller Privé Gundlii)^ 
€n qualité de Préfidcnt de cette Société, en vertu des préfentes, en 
force & à icelie fin qu'il ait à remplir cette /ienne £on<flion a\ cc zeie 
& ridelité, en procurant notre avantage, celui de la Société & celui 
du Public. Pour cet effet il en rz^rera la Préfidence, & a/în d'y va- 
ijuer, y afllftcra en perlonne, autant que fes charges préfentes & fes 
autres occupations pourront le pconettre. il fera- acrentif à tout ce 
qui peut être utile aux vues de l'ere<ilion de laSocicré , &en procu- 
rera Pexecution autant que^Ia çliofe dépendra de iui; lorsqu'il fert 
fur les lieux^ il ordonnera les Convoi^stîoi^^ d'Aflèmblées ; il confê> 
rera foigneufen^en^ avec \é Otre^irè ife là ^ociet^ fur Tetac, les cir- 
ocialiinciBè& les progrès de ceCorps, i8csvec' rous las autres Mem- 
hm fur les^Uvacs objets de lëor cravdl ; èi quand 11 &ni abfinc^ il 
correfpondcà relancement aux tDêliies choies» & donnera (es foin^ 
«fin que ocNit^ qui le paifiira dans cô GMps feit mâttmenc examiné 
^ loU^emwti i^ jofll 8[,iai ^oterref ^què M 

. li ^ F auttes 
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• quelque chotc^U «ira IÎMik^ittn»diar« S^illuîwifedMiPen»» ' 
cicc; de toile oo tdie piftie de'iês Auiâiomy d*ecre kilôrinè de chofës 
iècretes qui (ènppoRcnc à nos incêrets, & qdlt ferait pcQudidable 
de divulguer, il ne les révélera à perfonne \ 6c quant m xefle ^ il iè 
.confocmcra à Mnftruâion donnée i la Société, & k tout mire Rè- 
glement qui pourrott y être introduit dans la fuite, aucint que ceift 
le regardera ; on un mot il le conduira en toutes choies comme il con- 
vient 2 un Préfident de la Société des Sciences, fidèle, capable, 8c 
appliqué au bien de i'ctudc des Scjcnccs iS: des Arts, & nous nous 
aiîUrons qu'il ne s'écartera d'aucun de les devoirs, fondés fur la GOO" 
jjoifljncc que nous jvons déjà de Ton intégrité. 

Pour lesquels (crvices il jouira de toutes les Prérogati vos, Droits 
&Emoii]mcns attachés à h Charge, & pourra 'toujoiirs compccr fu( 
OÔore-gracc «^protection Royale, Uoxmc a Berlin k 5 Man» 1718k 

Je ne ferai point mention d^autres titres Acadén>iq]ic% 
qai furent donnà â des fujets donc tes fooâions «ffonlGbkm 
peu tu cm6léc€ dont 1ç bot^loKîr du Sonwain kê re- 
vécoîc. Cdft fidc part^ dts «cms D»bslein, donc nous avoitt 
'donné une niée.' Une efpecejdeconiblatîon podr la Société 
£at de voir la Préfidcnce donnée en 17^5. au célèbre & vé- 
nérable M. Jtiilonski , qui avoit été toujours été un dès ^rin^ 
cipaux ornemens de cette Compagnie. 

M. Primxen^ Prote&eiir de la Société, étant iDorc^ M. 
ie Creûfz lui fucceda en cette qualité à la lin de 1725. & euti 
ion tour pour fuccelîèur M. de Ftercck en 1733. La Société t 
des obligations infinies à ce dernier Proceâeur, qui la fbutint 
ie co«ciî>ii «rtdii^ de^qiti par ]» ûga iàBoôsiàài^vt qull'étabnt 

dapi 
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fhfls fes rereimiTtt' âcbemkiée I recat fioriflânè, où ^e'f^ 

Une preuve bien fenfible dn changement favorable des 
idt'cs du Kûi à l'égard de la Sociccé, c'eli le don qu'il lui fit 
au commencement de 17^5 d'une Bibliothèque, qu'ji décacha 
de la grande Bibliothèque Royale , & qui forme un alforri» 
ment très confiderable de Livres d'Aftrûiiomie , de Mathe^ 
maciques, de Phyfîque, & de.Medecine. La Société avoic 
déjà fa propre Bibliothèque, qu'elle avoir formée •iniènûbb* 
ment depuis fa Fondation. Les deux ont été combinée^ tst 
Cbmble, & n'en font qu*une. . .1, . 

FRIOERIC GUILLAUME étant mort Ifi^Md 

1740. l'avènement de F R E D E R 1 C II. au Tr une fut uiu ver - 
fellemcnt regardé comme une de ces Epoques heureufespour 
les Lettres, qui raniment les e(peranccs, 5c qui redoublent 
l'atlivitc de cei^x qui les cultivent. En effet un des premiers 
foins du Roi, aufli-tôc après qu'il eut pris les rênes de TEtnc 
fut de fe faire préfenterla Lifte des pcnfions établies fur la Caiflc 
de la Société, d'en fupprimer qui étoient véricablemenc odieu- 
fes^ d'en accorder à des gens d*un mérite reconnu » & ^ 
ohacgor l^di Vimtk dWurer la Sodecé de fii totale Pro- 
teÔioo. 

Le Roi pcnfoic déjà à procurer le Kenouvellement qui 
n'eut lieu que quelques années après, 6c M. (^c Maupmuu^ç\KÀ 
avoir fait fon fcmier voyage .1 IJcrlia en 1740. lui paroilibit ie 
plus digne Succciièur qu il pue donner à Leibnitz. Mais ka 

Fa con* 



conjonElura {mbliques vioitiMf retarder refeeution de ce defe 
Ion. La mort de l'Empefcur Cihor/r/fY. eutidesTnieff qao 
perfonne a'^om, ^ Haàitsm pendaat ^Nlq^e^cen» 
^te l'icceiition de S.M.' 

QudquesSeigneiirsaiiffidiitiogués par leurs connoiflàiip 
ces que par leur rang, contrent iç. généreux defTeîn de ret 
fttedier à ce recardetneiu, & d'eocourager le zele des getu; 
8è Lettres par une'efpecè d*Ecab1t(ièmei» proviCionnel Pour 
cet eflèt ils formèrent une Société Lîtceratre » coinpolëe ea 
partie de Membres de la Société Royale ^ & en partie d'autres. 
Hommes de Lettres qu'on chotfît parmi ceux que Berlin renfer- 
me. H ic ttnt di vcrfes A fîem h lécs cliu /. .\ L le Comte ^/i- S'rfurhuiau, 
Maréchal des Armées du Roj,clicz Ivi. le Baron ^7 Z>'<^;t/v, Mini- 
ère d'Etat & du Cabinet, &- enfin au Château même, dont ic 
fioi voulut biep accorder une Sale pour cet ufage. 

Lès Régfemens de oetie Sècieié» & k Lifte de iês Mem* 
bres, entrent dans le plan de cette Hiftoîre. 

R E' G L E M E N S. 

(Q^'elques habitans de Berlin qui ont du goât pour fes Sciences, & 
pour la Littérature, dcHranc d'étendre leurs connoiflÀnces &d«lc 
fendre de plus en pics utiles au Pub!ic, ont cru que le tnei^k^ur anoyen 
de parvenir à leur but, ètoit de ToriTicr cntrVvr\ i:nc Socjctc Litcc- 
faire. Ils font convenu^ peur cet effet d'un cofift- fircrncfir unanime 
des Articles iuivans» t^ui iervirooc de fbnde.nenc ix de régie à la 
Sociccé. 
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Le pfinclfwl bue de b Socieié éttnt de coltifer ce qnll y d*iii» 
ttnAm&dmiledMis lesdilimntes pwtiasde toPliikilbpliky.dct 
IMieoMiiQtics, de l'HiftoîieNacurell^ CitUc^ A LheçniR» mffifcte 
que de b Criticpiey on ge É'Snntei pcutit iux Qieftione qm» tu lieu 
d'inftniîre({c per&âioiiiiBr i'dfpric» ne pannoieiu ftmr qtfà ramuftt 
iaucUenenCk 

n. 

La Société (êra compo(êe de deux foitea d*AiIbciés : )es Kono- 
Riires,& les Ordinaires. Les uns & !es autres feront élûs à la pluralité 
des Voix, dans PAflèmblée géncnie des Membres des deux OuSùtUt 
qui iè crouyeroQC en Vtiie, 

TTT. 

On ne choifîra pour AfTocics oroinaires qi:c des perfmines qui 
rcfiJcnr ad^uelleir.ent à Berlm. Mais on pourra mcrtre au nombre 
des Tlonoraires des perfonnes ^ui nefoiem point établies en Ville^ 
& même des Etrangers; 

IV. 

Le premier d'Août, & le premier de Femer, on choifîra dans le 
nombre des Honoraires, qui rendent a Berlin un Dirc(f>eur, pour 
préfider aux Alîcmbicci pendant le Semeftre. On nommcia en mê- 
me ccms un Aflibcié ordinaire pour tenir la place du Oire^eur, toi^ 
tes les fois que quelque empéchemetiE Icgittoie ne kû peiaietua pes 
de & fendre \ Mâemblée. 

V. 

Les Afibmblées cvdînsîref ciendfVMt ime ibli 
voir le Jeodi spréMnidi » depuis quetre heures josqu's fo. Il y sum 
VscMices pendant le» deux lêmeines qui précedenti & qnt iuifenc 
ksFémdePftqiMSy de JaPemecôce^kde Nod» 

F I VLQuiiKl 
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Q^nd le jour de rAÛêfnblée ordinaire tombera furquelqife Fé- 
ttf^oa fiar ^iq^e folenfinicé, qui empêche k Sociecè de tenir là ^ 
tnoef. oa.avdncer-j l*Ailèmblée d'un jour, oi| on la tranfportera at| 
four futvanL Si !a chofe ne peut fe fjire commodément, PAiTembléô 
pourra écre remife à la femtine fuivante; ce qui fera réglé par le DilO* 
éleur, qui eft pareiHetnenr autorifé à indiquer line Aflembiée CRCflM^ 
dioaire» quand la ncceliicc le demandera.. 

vn. 

t^s Membres Ordinaires de la Sodeté qui feronc ca Ville, ailî- 
fteront régulièrement tttx Aflèmblées, &, ne s'en abléateront 
pas, à moins qùilsn'en foiou empêchés par des raifons valables. 
Les Membres Honoraires Ikaont auffi ceiiys de s'y trouver te premicL* 
Jeudi dumoins^ pendant les crois premiers mois, qui s*ecouleran€ 
après la fignacure de ces Régleoiens. Dans li fuite ils feront aufli ob- 
ligés d'aiTiÛer aux Aflêmblâa générales» qui fe tiendront le i. deFo^ 
vrier& lei. d*Âoat; 

vm. 

Le Dire£leur aura fa place marquée au haut bout de la Table. 
Lesautres Membres feront placés indifiêremmeot, fans préjudice du 
rang attaché à leur qualité, ou aux Charges dont ils font revêtus. Tou- 
tes les fois que le Dire(f>cur fera délibérer fur une proportion* il 

cueillira les kitlr iges en commençant par la droite, en forte que cha- 
que Membre parle à fon tour, icion Tordre dans lequel il eft a/lis. 
Le Directeur fera aulTi chargé de maintenir Tordre dans TAflènu 
blée^ & d'impoCer ûleoce aux Membres qui padcroient bois de leur 
tour» , 

IX. U 
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LiC" DifcAcuf vmKctt pfitfciitîeiieiiie'iii tux faicerécs de hi Société* 
1B fera délibérer fiir tour œ qui poum oonn^itwjlr è mamtenir & I 
perftéKonnerû conftitutiotty auffi bien que fur les diflèrentes nM- 
tSeres d^ertididon qui y feront propofees. Apré» «voir pris les tvÀ 
déiMembies de la rnsniere marquée dans TArticle précèdent^ il pro- 
noncera les léibhraons qui auront paOé à le plnnlicé des Toix» 

X. 

LcsAflôciés qui donneront leur iêntîmenty ou de bouche, ou 
yas eciit> fiir les Ouvrages qui feFont lûs dans h Societi^& (oumis à 
ion examen» prendront garde de le faire avec doucaur» trec modo- 
ftic, & d'une manière qui marque qu'ils ne cherchent que la Vérité ; 
le Direéleur étant chargé de fc fervir de fon autorité powr empêcher 
que les Conferencrs ne dé^énerenr en dirptircs, ^ rj^î'il ne fe mêle 
de la chaleur , des r jiJlcnes (Se des cxprclïïons peu mcn.icrces, dms les 
Avis & dans l«s Jb^iairciiTemeos que ie$ Aiibcics donueront Keci- 
proquemenc; 

Oh lîri dans chaque Aiïemblée on Dîfcmîrs, on quelque autre 
Pièce, que les A^îbcics ordinaires fbiîrnironf les uns après les autres 
dans Tordre qui lêft réglé par le fort. Cei» n'empêchera pas que les 
Aifociés qui ibuhaitcront de lire quelque Pkte hor» de leur cour, ne 
puiflènt le fîùre avec Tagrément de l'AflèmUée> qui fixera un jour 
IMurlên emeadie la Leélufe. 

... xn, 

• -On Sni dms l*Afilnâ»Me4e la 8ocî«cé lis Lctfi«ir4|Hi lerlms 
«diellêes. Lès Membres àt la Société poinrant suffi loi cflnwmms- 
i|iier les Lettres paitîciilieres qu'ils auionc fcçu&y qiiand elles coi^ 
tiendrCvit de»Noiivellas Littcimst <ni des séi fa ii o as atrieufaifc fa> 
lidcsiurifesinincns qui Ibinc de la composiicc. dis l»Societé. 
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XIIÎ. 

La Société aonmififii des Membres de (bn Coq)s pour examiner 
Je* Livres nouveaux qui paroîcronc mériter ractention des Savans, 9l 
pour en faire leur rapport. On en ufera de même à Tegard des 
Ecrits qui (eronc pidîuicés à la Société» & Ibiimis à ion jugement. 

XIV. 

On veriiienî autant qu'il iera poilïbie dans les Afiembiecs les Ex- 
périences qui y feront rapportées. Quand la chofe ne pourra pas fo 
Élire, on nommera quelques Afibciés pour les vérifier, principale- 
ment quand cl [es feront nouvelks, & di^eates de celles qui auroofi 
^ âices par d autres. 

XV. 

Ceux qui ne font point Membres» de la Socicté, ne pourront être 
admis à fes AfTemblées» à moins que k chofe ne fe iaiTc dvcc l'agré- 
ment du Dirc<Slcur. 

XVL 

Les SecmîKS feimeroiic un Keeaeîl de toutes le». Pièces» qui 
tuconc éié Inës dans les Aflèinblées» ou préfencées par écrit à It So* 
deeé. Mais ooJifS piiblicft de ce. Recueil ^ ksPieces qi|t'auniiic 
ké approuvées» ou immédiattiiienta|Mii^ qu'on an aura iatt la le^ 
fe dsosTAflêniblée» a« foie mppoffc dei» Memjhns». qui aamnc éaé 
cooimis poor les eximiiier. 

XVIL 

Les Panégyriques» les Pièces d*EloqaeiiQe &de Poède , 'qui ne 
pourroieiitétre d'aucuneuolitépourécIaircir& pour peiièâionner les 
Sciences memioiinées au premier Article de cas Statuts , n'encreront 
'point dans ce Recueil. On poum cependant y inférer des Extiaics 
cités des bons Livres qui parottront, lorsque ces Extraits feront ac- 
compagnés de réfléjuDUS jtidicieufes» & q^ils awoac ccé approuvés 

par la SoâaiéïK -j ; . * .< ^ ^r. . 

, * ' XVUL Qua^^d 
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xvra. 

Q«Mnd il sP^gim d*opîiier^ fi une Pièce doit 'toe reçuë dans le 
Recueil» duque Affi>cié donnera fa voix dans un biUec» où il mecm 
ûns aucun feing la Lectre' A» ou la Leccre R. félon que la Pièce lià 
paroîoa devoir Itre admiiè ou reietiée. On en ulêra de même, toiB- 
quUI s'agita de remplir les places vacances dans U Société, ou de l'a»- 
gmentcr de quelque nouveau Membre. Âprés que le Direifleur aun 
lecueifii tous lés l^llecs, il le3 ouTrira, jSt pmoacm Ja fi^Kblutioi]» 
^ aom pallé àk pluralicédes voix» 

XIX. 

LVindes Secrétaires de U Société aura loin de €enir un Proto- 
colle, fur lequel il couchera le précis de coutcequi aura été délibé- 
ré & réfolu dans les Airemblées. Il y fera mention des Pièces qui 
auront été lues, & qui lui feront remifes fur fon Recepijfe, Toutes 
les fois ^ue qjueJque empêchement legitinic ne lui permettra pas de 
fe rendre aux AHembléeSy il aura (bia de charger <juelçui» des 
Clés de tenir là place. 

L I S T E 

éts Afinh^éet 4§U3t Chfftt^ par 9rAt 

H 0 N O. 8.. A I S 
B. • 

Son Excellence Monlleur de Bo&cke. 
M. le Colonel de Borck^ ' ' '. 

P. 

kl k Comte db Finkenstuv»* - * 



H l s T 0 l RK 
G. 

M. le Général de Goltze. 

Son Excellence M. le Comce x)£ Gûtter» 

H, 

M. DU Hak. 

K. 

M.Je Baron oe KiYSBRitiKO. 
M* ic Baron de Knobelsdorff. 

P. 

Son Excellence M. le Comte de Podewils. 
M. le Baron pe Fôllnitz 

S, 

Son Excellence M. le Comee de' Schmsttau. 
M. le Baron de Sweert& 
M. le Colonel de S tille. 

Son Excellence M. de Vibseck. 
Il ]e ConfeiUer Privé Vockerod^I 

Ordinaires- 

À. 

M. A. ACFÎARD. 

M F. A CHAR n. 

M. le Marquis d'A&gens. 

M. BlEL- 
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B. 

M. BlELFELD. 

R 

M. E L L E R. 

■ ■ ■ 1 

M. E U I. £ R. > 

F. 

M. F o ft M B y. 

M. DB F.RANCHSTI&XiB. 

R 

M. HUMBERT. 

T. 

M. DE Jariobs^ 

M. J 0 R D A H» 

R 

^ K I B s. 

M. L 1 £ B £ R K Û H N« 
M.LUDOLFF. 

M. 

M* Marorapv. 
N. 

M N A u n b' 
P. 

M, Pelloutxbr» 

M. ,P 0 T T. 

G a M. Sack. 
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M. s A G K. ' • ' 

M. le Marquis d'ArgeNS prononça à roccafîon de 
TEtablidement de cette Société le Difcoors ïms^nt^fm i'utHùé 

Messieurs. > 

L^tÀlifleïïiént qtie voOs veriez de feiré aujoiftdhiiîjcft un de ceux 
dont l'utilité ne fauroit être aflêz ioùee. Les Sociétés Litterai-'~ 
les dotveiic être confideite Comme imè des principates chofcs, qui 
«Mit fonvdicnc concooni \ édairer les hommes. Dès k moment que 
quelques pedbnnes entreprirent de ramenée les{$ciences en Europe» 
qui fembloient y «voir été détruites entièrement, on vît une Société 
Litteraife fe former» & opérer dimi peu de teitis ce miracle. Les 
Medicis railèmblerent cinq ou (îxgens de Lettres, que la fureur ISc 
k barbarie aroîcnt chaiies de Conftantinople. ces Smns fugi* 
X\k fe joignirent quelques Italiens. De Tunion de ces hooMTicst & 
de la communication qu'ils fe firent de leurs lumières, on vit tout à 
coup renaître le langage de la Cour d'Augufte. Homcre, Virgile, 
Sophocle, Pindare, Horice, Ovide, ciifin tous ces Génie*; de l'an- 
cienne Grèce & de la Rome triomphante, qui fembloient ctre ddns 
l'oubli, reprirent ic rang qu'ils mcritoicnt; Su lesËcrivains mcdiocres, 
qu'on leur avoir préféré pendant prcs de huit ficelés, rentrèrent dan* 
le néant pour faire place à ceux a 4U1 l'immortalité étoit di;S. 

Oc changement favorable dans les belles Lettres, en attira peu 
de tems après un autre dans la Fhilofôphïe« Il étort diâîci'e que des 
gens qui fe voyoienjc «haque jour, ^ qui noorrifliMent leur elprit de la 
Icâure de Ocerod & d'Horad^s'accommodaflênt de ces remss d'idées 
tooMs^jk bizificsi de ms pèi^lci presque coufbim VBÎdes de lèns» 

tux- 
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«mqnelles on donnoît le libm de PhilofopIii& Albert le Gnntj^ 
S.ThoaMs» Scor, arcnent fi fort défiguré AriÂocc^ que ce Giec eut eu 
bien de la pdœ, s*il Ait revenu dims le Monde» à recoonottre quel* 
•que cnce diftinâe de fes fentimens dan$ tes Ouvrages immenfes de 
iee Çooimemiteurs* Le mime génie qui evoit Ait fiicceder YlSXa» 
quence à la Barbarie , fit pmdre t la Science le place de ngnorance; 
D'abord on raifonna {împleoaentt mais on raifbnna conféquemmenc 
Ënfuice 1m Expériences furent employées à U place des Conjetlures. 
Ce alors que les Socictés Litteraiies devinrent encore plus utiles* 
Elles publièrent tous- les jours quelques nouvelles découvertes ; & 
par les biens qu'elles procurèrent à l'Ëurope, elles peuvent être con- 
ficîerécs, fî j'oie me fervir de cette exprelHony comme ces Divinités 
que k Puganifmc avoir établi dans pltifieiirs endroits , pour préfidcr 
à la confcrvarion des hommes. La Médecine devint plus cciàiréc 
qu'elle ne i'etoir fojs Hippocrare. L'Aitronomiefut portée à fa per- 
fe£lion. On ofa pefer les Planètes ; &, ce qui fera éternellement un 
fujet d'jcimiration powr les Savaos, & d'etonncmcnt pour les Igno- 
rans, on en cnn mit la véritable pef^ntcur. La Phyfique fut per- 
fectionnée. Les opérations les pi is fecretes de la Nature deviiireat 
des jeux,&les amuiemens jouri^jlicrs des Phyficiens, La Nîetaphy- 
fique enleva d'un vol audacieux jusqu'à la région des Efprits, elle en 
fonds Is profondeur & l'îmmcnfité. Elle fournit à la SageHê des ar- 
mes fures contre les atteintes du libertinage. L'Exiftcnce d*un Etre 
fitpréme foc prouvée fi évidemment , que TAtMe le pluS déterminé 
fut contraint de rougir autant de Ibn aveuglement que de ion crime* 
Il n*efli enfin» Meffieurs, aucune Science» «ucun Art| qui n'tit été 
poiifié à Ton dernier période par les foins des Académies & desSocie» 
tés Uttcraîres. fit jifc avancer hardiment que cela ne pouvoir poim 
imvtr iummem. 

û| Deux 
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Deux chofes fervent à élever le Génie TEtude ^ l>Ataiour cic. 
ia Gloire. Ces deux points fi eflênciets a i*mnceinent des Sctencei 
& des Belles Lettres font indirpenfablement attachés ) peifcéâonnec 
CCS ralcns. Ils peuvent apprendre dans un infiancce qui couterades 
années de peine & de travail à un autre Savant. Cette coramuntci- 
tion de lumières, qui régne journeUeincnt entre les Académiciens» 
fait palier par la Converfjtion, & d*une manière imperceptible,' les 
découvertes & les connoilBnces de pluficurs Génies fupericurs dans 
nn (cul. Quelquefois un Académicîm s'approprie dans unoheufC 
detcms, presque fans foins, une dccouverce qui Jui eût coûté dix 
ans d'application dans fon Cabinet. La Poèfîe ne fauroit fiire un 
portrait plus vrai des Académiciens, qu'en les comparant à ces Abeil- 
les laboricufcs, qui après s'être nourries des fleurs les plus belles 
vont en porter le fuc dans leur demeure commuiic. Quant à l'amour 
de la Gloire, qui n'eft pas moins nécellairc que le Génie à l'avance- 
ment des Sciences, rien ne l'excite plus que la noble émulation qui 
fait TAme des Sociétés Littéraires. S'il eft permis d'écouter (.]ijcl- 
qiiefois TAmour propre, furtout quand il nous porte au grand, cet 
Amour peut- il être jamais flatté aufli agréablement qu'il Peft par le 
fuHrage d*un nombre de Cbnnoiflêurs ? Sulliragê d*àatant inoins fu- 
fpeâ, que ceux qui te donnent, fbnc ies matones de condamner ee 
qui leur déplaît > & qu'ils font égalemenc en droit de reprendre & 
d^approuver* 

VoilSi, MeilieuRf les avant^^es conlîderables qu'on tniinre daris 
"les Sociétés Littenires. Qu*il me Ibit permis de âîre ici quelques 
rcHëxions fur ce qui peut les altérer & les diminuer, L'e(prit depar. 
ti> la jalouiie» les haines particulières, ont fouvenc arrêté les pro* 
grés qu'auioient pâ faire les plus célèbres Académies. Cea défauts 
ont même nui confidérablemenc n leur gloire. NVt-on pas vu des 
Foëces» Rivaux des Virgiles &de$Homeres^excIos par la abale d'une 
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pbce que lIBiiiope eotiete ftmbloic demander pour eux? Telle eft 
la fbibleflê du coeur humain. Les plus grancfe Génies fe lailTenc 
quelquefois emporter par leur pefiioa* & par leurs préjugés. Avec 
quelle indécence la toeuiêdifpute fur les Anciens & fur les Moder- 
nes ne fut-elle point agitée par les Membres d'uAe des plus reCpe^s- 
Ues Académies de TEorope? Evitons, Meilteorsy de tomber iamais 
dans des exoés aufli blâmables. Condamnons dans les Oumges de 
nos Confrères ce que nous croyons y appercevoir de défeàueux; 
Mais coodamnons-le avec cette polite^^ cette modémion & cette 
candeur, qui doivent être les principales qualités d'un Académicien* 
Ne fiifons iêrvir nos lumières qu*à éclairer ceux de nos Collègues» 
que nous pourrions croire être dans Terreur; ftCurtout» fouvenons^ 
nous que nous devons dans les Quefttons que nous agiterons, penfer 
que nôtre lêntimenti quelque bon qu*il nousparoifi*e, peut fort bien 
ne rétre pas autant que nous nous le figurons. Sans, vouloir établir 
le Pyrrhonîfine, je ne craindrai pas de dire qu*une juftc & fjge mkfi- 
ance de nous-mêmes cfl plus capable de contribuer à l'avancemenc 
des Sciences» quHine préfomcion entccéc, & fouvent inflexible. 

Joignons encore , MeHIéurs , à la mndcf^ie & vertu, à Tamouf • 
de Tetude, un zele continué pour l'Académie, & que rien ne foit 
capable d'altérer. Regardons rEtabliUêment que nous vencns de 
£>nnef, comme une chofe qui augmente nôtre gloire & nôtre mérite, 
quelques dignités que nous ayons dans le Monde. Un Ancien aufîi 
refpeâable par fon génie, que par les grands Emplois q^i'il occupa, a 
ibutenu q«e par Tetude le Philofophe devient phis fige, je Gi c. ricr 
plus intrépide ^ plus expérimenté, le Souverain plus équitable. I- n- 
fgX il prétend qu'il n'eft pcrfonnc dm< l'Univers dins quelque écat 
que la Nature placé, à qui rctude dts Sciences ne rornmiw'qae 
ne donne de aouveiks pec^sâions. Je craindrai point, MeT* 

ûeurl^ 
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fîeurs, d'appuyer id le fimcimènc de CajMorey & de répeter ce'qi» 
l'ai die (ouvent dans plufieurs de mes Oavnges. Je legjide un vé- 
ritable Savane, un homme tel que Descarces» ou Newton, un grand, 
génie, tel que Racine ou ComeiHe, je regarde, dis- je, des hommes 
de cette eCpecCyComme deftinis à iou^dans leMonde,Àrurtootdans 
la Pofterité,un rôle fuperieiff à celui de bien des Princes; trenchons 
le mot, Me(îîeui:s, de bien des Monarques. Qai font ceux qui con- 
noiflTent cette foule de Roia,qui n*ant eu fur le l'hrône d'autre gloire 
que celle d*avoir vccu dans une molle indolence, éi qui n'ont fem- 
blé être revérus de la Royauté , que pour montrer qu'ils écoient in- 
capables d'en foutenir le poids ? Leurs Noms fe crouvenc dans les 
Tables Chronologiques des Empires; quelques perfonnes qui lifcnc 
l^Hif^oire, favenc que celle Année il régnoic tel Prince ; le reûe du 
Monde entier ignore s'il a vécu, ou ne connoit que fon Nom Mais 
lorsqu'un Savant laifle à la PoAcrité quelque Ouvrage, de fiecles en 
fiecles il devient plus fameux. Le tcir.s ne lert qu'j relever Ibn mé- 
rite. On le reçoit pour Citoyen dans routes les Nations : on tra- 
duit fes Ecrits dans toutes les Langues. Du tonds du Nord jusqu'au 
Midi, il connu, révéré, chéri. Les Enfjns, its gci^s d^uii âge 
mûr, les Vieillards, tous connoillcnc (es Ouvrages, en favent les plus 
beaux endroits, qu'ils fc Ibnc un plaifu de reciter. Les Pères de fa- 
mille comptent pour une partie confîderable de Theritage qu'ils laif- 
fcnt à leurs Enfans, l'aifemblage des jEcrits des grands Hommes;» 
C'eft dans les Bibliothèques, aujourdhttt fi communes en Eiirop^ 
qu'un Savane & voit, pour ainfi dise, multiptiè deibn vivant. Il Aie 
«ranfpitec le Génie qui Panime dans les diven Royaumes de PEuro* 
pe; & dans le même tnibat, il attache^ il perfuade, il ravie le coet» 
d'an homme eaftnné <^ns fon Cabinet à Stockholm, il emenc» ii 
«nchan^ celui dHtn autre qui vit au milieu de Paris. L^iflbns parler 
l^glDQiaim Vaînémeat> Meflieursi tâcheii-i'elle de répandre fou 
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vettin fiit la Science. Cette dernière n'en fera jamais (tétiitiSc dm 
tous les Peuples policés ilfe trouvera un nombre de genis, qui pert- 
feront comme l'illuflrc kicine, & qui diront avec lui : Que la Pt- 
fieriié ^ui l'injlrun d.in, Us Ouvragei /jue lui ont hv£é' Us granit 
G^U, fait mmrbey Je pair l'ixcçUtai Pûte (S" U grand Cabî- 
ttmti tfkmfyu SiecU i/ui fe u,l^,ifie d'avoir proélit /tiMafit M 
Je glorifie pat mtmi J'mieir produit Horace ET yirgiU. 

Les Héros, les Conquérans, les Princes iuftea &idoirés '"fi- 
lent que Im ûuutt Kcimines les ferviccs cnintiejs qu'ils peu. 
wnt nceroir des Gens d«'£iniM& S'il n'y avoit point eu d'Hifto- 
mns, on ignorerok pebi^ ^^-(^^ 
Combien de Hem nfy ..(-il .li«J«omilfAeliaie& UlylTc, dont les 
noms font dans un tetoel.»4H, {kMM' jiW pas eu un Homère, 
qu, „t etemite Icu^ fd^f .oyonm que tous iesP.inces 
ventablement grands, om «mé, prptégé,.&m«m(f tr&fouvent cul- 
tivc les Sciences. Nous .vp<u vn exemple bien frappant de cette 
Vente davant les yeuv. Nous vivons fin» les L««x d'il Monirque. 
qui lomt aux qu.liccs du Soureafai touM ItXÙMtàl&hétt duSwijt 
L'Europe enticre a vu avec étonnement la première innée de fi» 
Rcgnc ctcrniice p,r le g„n de deux Batailln, ^palt ConquA. 
d'un Puis dont 1 ccenduc égale celjc d'un RoyauS«.-««fid^ 
Ceux qui le voycnc & ceux qui l'approchent /d^«wtent «Tl» 
jour, dai s fon gen.e de nouvelles bercés, de .,0^4» g«ce,, & 
de nouvelles connoill.nccs. Vous fivez, Mcineuri, £ 

ttfewH. Plofcur. de vous le voycnt tou. les jours. Ils rendent 
«• «"ment ,uftice à ma finceriré, & me hiament peut Are de 
ià.re suffi bnevem^m I do.c d an Roi oui merae l'eftirte & l'admi 
«a« «ta g«« humain. T»cl,on., Mcliieurs, de m^ tfr la P^ 

teaxm «fun .uffi (rsol Mwur.ue. Jîffo^sPi-^.^ o« fo^î^ 



par nos veilles , &par nôtre application^ de reiwirc dignes de lui éoT© 
Qâen» ks Ouvrage» que nous produirons. 

M. it FHwdmlk redca i h même occafioa TQde 

O D E. 

'P^/tvfZ voire voix futfUmey 
' MttJisJ redwihlez vês tjfhr$s s. 
, , JiMS m» Mitgréjft uttanime 
F^rmtz Ut fht ftafmts ^eewif» 

Repréfimnvètu k méMre, 

9^9» ph» hauM j9ort vent rtwnlfs 

Sur l'HeRmt Treupt tdath^ 

j^ux lords fiQrijJdVs de la Sprét 
Vqus atiiz tojift vous uuir. 

De l'Orient qui vouf vit fuîirt 
lit Sâfft jadis fi vanfù 

FknÉt kt ftmhm i connoitrw » 

timftÊt nmffam ék «#/ hmstft^ 

\éÊKS eiimû0t dt deâe Orett 

O» veut vit âet htis du Permit^ 

JL^gtttr déjà ie tetttes psartti 

Et dans Vheuratx Siette é*ff9r0t€^ 

jiugnfle VùMi fit tyouver place 

Jbt Ttwi mém da Qejwrs, 
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^«r k 9W9gt it k Sikê- 

Le puifêMf Àfmmâ^ iMt P^rk^ 

■Longîcmt après fitt h Mtumi 
Di vùi pbi» dignes Fmmrit» ■ 
St tuart ,mHit cmffii éif éiSinwes ; 

hfaii Seguier té/mm de vos Urma^ [ 

Bientôt en arrcta le cours l 
Et lui-même ce/Jant Je vivre, 
y ous alliez au tombeau le fuivre^ 
Si LomXs neiU fxi V9s jours* 

LOUIS ^ te Héros ^ufle Ultin^ t 
€^ifiit vos j(tae èninf^mit ' - > ' 
0» U vif M^tâtt vft/f^se»dfà ' • 
Sès mnât ^ fit fe^x Céirefim» > . . 
ybuf eifiei mt Lovvtf um ei^k 
Pht gUrieux ^ plus tran^Hf m . 
2"'^» Temple facri d\Ap9&jnu . ■ 
Alors dans de fàvant dllires 
Fous H occupâtes plus vos lyre:, 
Quâ ckamer fes Juiu à* fon Monù ■ 

Ce tems le plus beau de votre âge ■ ' ■ ' 
E/oii celui de vos plar/trr. .. ' 

LftPli fiât té par vôtre. Aammagi \.> ^ ■■ 



Let Racine f Jer CctftaJUf^ - , 
Ver Euripides dans hurt v^Bèf 
Ffoisttf Us iQuflres rivénae, ' . 
Fouf ne Uw tréttin péim rr/ fnOêri 
Le MonarquA'WÊmi» fie tmt^tm»^- 

* • *• • y 11. 

Mais ce fez aujourdfm Vfif eraht/i/t . i 
, Btrtài fenfibh à. ,yof coatertt^ ' . 
Vêas êpp€B$ dmù fil tnciinief, 
Auie yeux M fm Peuples diverti ' » t 
^ fes beautés rendez juflice, ' '.• -."; /;•"'» 
Melpomene ! Fois . i "édifice. ... ^ .-i • ^ k 0 
Où tu htBef dÊ»t mf ^tén /«wv ' 
yustt fomkiiit FRBDBHIC f^ML* * ^ 
Si fin Dieéûedémrie Ùtirnim^"^^ ^«-J- 
T*offrir§it»t un plus beau Jhour^^ '''^ 

. 4 . . . . ' ' « 

' \ î'. ' * , ■ , 

C'e9 iflJBiài 'J^luvD^eJ^àikt,:x., '\.rs 
CSrf U Ciel ajfure à m§» Roi^ 

fan hà fisnÉnf éutMr^r > . 
Vê mus éwmerwe ptus d*tfrQi. 

9e vtfra p'ohtt Jès ravages ; 5;*- ». ^ \ 
EÊkver vos plat cktrt>QmmMgef,x.y^\ 
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M rÀfi|tfr tw/ Ckanfins m €th. 
On ne Vânt verra plut craintroet^ 

Le Fandale inondant vos nves^ 
De vos Luths Juuver Ut ^ris. 

Dans un Palais^ loin des aUarmet^ 

Sous V appui du plus grand des Koit, 

Fout rientenihez le hvuit des Armtt^ 

Que pour célébrer fis Ejfplutr, 

Mais diji ce i?ol pâeifipie^ 

Pour la feliehé publique^ 

S*efl fiufiraii * «r^r favenrs de Mort g 

' Dans k cahàê dont H mus fiatte^ 

U ni veut plus fui fem èèmêane • 

fias ponr la 'Palma des Beaux Artt. 
I ■ • ' 

Mais dans ta Paix pure confiante 
Q^il vu vous féiu e enfin goûter^ 
Vous verra-t-on^ Troupe favante^ 
De [es bienfaits vous acquitter ? 
Pour lui feul vos chants -de viâçtre^ 
Fût foins' â puhiier Ja dféèté^ ' ' ' 
IV en feront point un digne prht* 
Lui feu/ il faitra des ténèbres 
' ^réferver Jes exploits eiliùres^ ' " • 
.'Bitai mkÊje fue vos proprts ^Ecrùtm . 



Si 



CrfMd Dieu / dènt Pimmêiffi Urgejfi 

Nout /fo'îna ce Roi de ta ntmn^ 
Le rcu)plijjj,:it de ta largcjje 
Pour le hcnheur du genre humam: 
Penêsiês de recomwijfartce ^ 
Te demander plus de Puijfanct^ * 
Qut ctUs où tu ffUf i'tUver^ 
Ce feroif tM vam téméraire ; 
j5> pour mus m tt*as rien A faim^ ■ 
Gramd DUu / fUê ét U €Qnfirwr^ 

Les GÔnjonâpm publiques syonc changé de face , le Roi 
reprit fès premières vi]A| i r«g^d <)e la Société^ des Sciences^ 
^u*il jugea à propos de oonabiner avec.le aqnvfil In^cut^ donc 
nous venons de rendre eompce. Voici l'Ordre qi^'il dona% 
aux GommHfiîres chargés de procéder à cette Coinbinai(<»i. 

Au milieu des foins paternds'que le Roi prend pôur la féli- 
cité de (ès Peuples y & pour le bien de Tes Etats* Sa Majcfté voulant 

réfléchir a r^ccroilîêmefit des Sciences, & •) l'etabliflcment d'une 
nouvelle Académie a Beriin, Elle orouve que le moyen le p!us effî- 
cace pour parvenir à ceJLtuc, (êroit de cooibiner l'ancienne Société 
flvec la nouvelle, &d'ea form^tf.uni^ui & màoeÇoipSj^ ptrdeboQS 

&lbJides arrangemcns. 

*A ces cauies Sa Majcflc a réfoUi d'établir & d'autorifer une 
Commiflion cxprefle, qui a{>porcera tous les foins & toute fon atten- 
tion ù cette affaire importante, & qui recherchera les moyens les 
plus jpïopre» &.ks plus ctfMivoiabies pour la Ouic i:éiji&r. Cette 

Coair 
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CommiOiba fin» compose Minillfes d*Eàr «fiudt hVmtthi 
Aêimfibéa,di é'^fimimf iiixqùcis fc foindrom trais Membres lioiio« 
dtux ofdmiimde k nouvelk Acadlmk, & deux Aterim 
dl9 l^ncicfific Socàtté» 

Le Roi s'attend infailliblement qiie fés perfoiifies fiisnomniées 
••e/Forccronc par leur âdelilé» aele & dextérité, de:rempHr fon au- 
fuf^e intemion» en procofMCimpromtfiicGés à ladite al^e» &Sa 
14ajefté leur or^nc^ * 

I, De triivailleT tinïmimcmcnt à fexamcn des arrjngemens qui 
ont fubfiftë jusqu'ici par rapport ^ Tancrenne Sorierc, fes fonds, re* 
venus, émoJufoens 6c p>vilej;res, aulfi bien qu'aux penfionâ quifoOf 
adignées fur là CalHê. Les CommtiTaires réfléchiront ibigneufemenc.. 
iiir tout ce qui peut contribuer à Taugniemation des fbsdiis Ibnds & 
menus y & propolêronc pour cela les laoyenskt plus praciquablej;^ 
& qui ne ibîêiit pdint onéieux au 

m 

a, CetceCommiAtoit dred^n on Bail iôlîdelbrfa nuitierodont 
la léiinion des deox Sociétés dam m led & m<nio Cxirps» fM^^ 
fiiie lepio» coiYvenaUemsmy quels airafigemens on pourra prendro 
pour parvenir au but &iutâre que le Roi fe propofe, Se qui n'eft 
autre que raccroilîêmcnt des Sciences^ la fjrfendeur & Tavantage du 
Pâîs. Ce Pl3f> renfermera encore des ï^fléxions bien digérées fur 1« 
ftçm dont on pourrj employer les fonds de l'Académie, en d^duH 
iânc les Dcpenfes intiifpfnfjhlcs, pcmr récom^>cnicr les fujeis qui en 
font îe plus digne; , 5c qui fe diftingiient par leur ûvoh Se par Jcuf 
mérite, cotnnkc iKiiii pour fatisfaire aux fraix des Kxpcricnces nccet- 
lâîres & cuiieufc'î. Le Plart ainfi dreffé fera envoyé au Roi pour 
obtenir ù dcuiiau , ùl grocteufe approbation» dauuncplus que 
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Si MiieAé cft difpoféey lorsque VkcÈÔèmït ftn fimnèe^dè peendie 
Elle^iiiétiie kcyraâere de Chef» afin de donner à oecce Soaecé une- 
marque drainent plus éclatante de fa Grâce & de fit Proceâion Ro^ 
yale, & pour encourager les Âcadémtdens à une vcrkabie éccà^ 
lacion. 

Sur ce Sa Majcfté ordonne aux trois Gtsdits Miniftres îTEcic de 
fe joindre auv autres ièpt Membres de l'ancienne & de la nouvelle 
Académie y de former la CommilHon unanimement, & le plus prom^ 
tementqu*il fera polfible, & de tnvailSeren réûnii&nt leur force^ 
à la réiUfîte de Tes ioteniion» & de là Volonté Royale, Car eft 
noue bon plaiiir* Poczdam le ij Novembre 1743. 

, • ' FEDERIC 

La Commifîîon nommée par le Roî éxécuta Tes or» 
dres, prit cous le<î nrrangcmcns convenables pour met^ 
trc fur le pied le plus avantageux la Société Royale des 
Sciences, qui depuis ce tcms 1 pris le nom d'A G A D EM lE 
ROYALE DES SCIENCES ET BELLES 
LETTRES. 

■ ■ ' ■ 

' Quatre Curateurs furent agréés par le Roi pour en 
avoir la dire^on, (avoir, Meflieurs les Comtes àe Schmttt4iu 8c 

depuis retiré de la Cour, fut remplacé par M. d'jinUm* Coft 
ici le lieu de. placer h Pièce fuivante» ^ 

, ♦ 

RÈGLE- 
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Règlement 

Obsejivc' dans l*Academu 

PENDANT l'administration S£ MM. LB< 

CURATCVllS. (*) 

Nous, FRIDHRIC, par li grâce de Dieu, Roi de Prufle, &G 
Savoir fîifonç &c. Comme, au milieu de nns .entres imporcaaces oc- 
-cuparions, qui fe rapporcent to'.ir fs au bonheur He nos fiijers, &à 11 
protpente de nos Etats, nous avons regardé comme un objet digne 
de notre foin paternel, de procurer raccroiiUrnent, la pcrfcdiorv 
& Peteiiduë des Sci^ces & de tous les A.rts, qui peuvent fervir 4 
ruulité ix j la gloire d*uti Peuple; ôc que nous femmes d'ailleurs dans 
l*opinton bien fondée qA!*il n*y a point de moyen plus convenable 
pour arriver a .ce but, ont de rtunir p^r de fjges arrjngcincns eii uil 
feul Corps raiicicnne Socieic des Scieuceà iondce depuis longtemsà 
'Berlin^ À 4i nouvelle qui vient de sY former, afm qu'elles traviîU 
lent de concert i diriger leim Ecydes d*iiiie Hiftiiiefe qui fifië hffùà 
neorY &quf Ibic avanngeuiei notre Royaume» & à tous nos Etats» 
en perfeâionnant les Sciences & le^ Arts» en leur donnant plus d*ttni- 
WfÂlitév en'taflêoftiIsnK les Propo&ions défichées' qui y appaMeiH 
«eik» en y imrodaifant de plus en plus l'ordre convenablè» etf 
augmentant leur nombre, & en multipiiant» ou reélifiant Jes applica* 
ttoos dont elles font tufceptiblea ; Abifi» ponrilbtenir râccomplHfiS 
ifientde ces vuësilàlutaircs, nous avons rHIm les dçux Sociétés (us- 
dites, en avons forme un icul Corps, fous le nom d'ACADB- 
MiE ROYALE DES SCIENCES; UqucI Corps nous fon- 
dons, réglons c'ic jurhorifons par les prefentes, en vertu desquelles 
l^ite Aoidew. dfi^.tîci^eiw^s eft «ppeUée à ooguaeiice]: iss travaux, 

»f < (•) VoycB les Miyi Ji^lfiMfiw», LetmQ 
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&^tes diriger^ de force quItscnAnfleiic mitf les olqeis c|tie tè pio» 
poiènt les Societé$» & Académies des Sciences^ des Inicriptîons 8l 
des Belles Leccrés de Piris & de Londres» & qo*! l'excepdon de le 
Tlicold^04UVâée> du Draît QvU, de k fimple Pocfie & de I F.Io. 
quence, ils s^ecendencè toutes les autres Sciences & Arts» à l'Hi* 
ftoire tant ancienne que nouvelle, fpécialement h. celle de nos Etats 
€c de l'Empire d^Allemagne, aufiî bien qu*à la confenrstioa de Ia 
Langue Allemande dans cioaie la pmeté qui4ui convient» 

Ahn donc que notre Royale intention puilîe d'autant mieux 
€vmr <ôn eifct, nous avons prealablemtnc cc.ibli en grâce une Coin- 
fini(?ion fpécîaley pour procéder mûrement à l'exaima de cette im- 
pomme $S6ke, & à la recheidiedes moyem les phisconvcmMea» ) 

liqtwfienousavOiMenîoimdeproiecceffttnPIaft ^1^^ P^*^ 
itréânioii de ces deux Sodeeb en uo Corps» & de Tenvo/er enfuîco 
i nocieliipréme dédfion&appBobsckm; & bdice Commiffiott ayant 
<ibeï comme elle le dévoie à ihis ginacieux ordres» apcés on mur ts» 
mtap tUeadroflft&noiisepceâM&leFlaiiitûvaDt; 

La Société réunie demeorart eompofée pour le préfent diesMei^ 

hros honoraires & ordinaiKS» préfèns & abièns^ qui conpofem fês 
liftes; & dans la fiiite on continuera à y aggr^ger, d^encretes Oflî- 
ciers de ta Guerre, de la Cour» da Païs, ou de la Police, aeiS bidl 
tfÈt diantre k Nobleâe , les perfonn^ d'une éniditioo ëi d^me ej^ 
pérténce reconnuèy de même que les Sàvans Etrartgetv^ unseit 
ijualité d'Honoraires , les autres en qualité d'Ordîriaîrcs, avec cette 
différence que les Ordfnî»5res doivent néceflâirement être domkiKés 
i^c^'in , m lieu que ki Membres étrangeis ioat coiopnsibss ks 
Hooonuics» 

IL Les 
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II. " • 

Lc!; MembfCS oïdiiuires préfois row divilot étt ^um 
Qtflès, iâvoiri 

I. La CIafTe de Phyfiqtte» qui compmi<i> 
la Phyfique générale & iisqperimeittik^ 
THiftoirc Ntcucdlfi^ 
la Chymic, 
k Botanique» 9l 
l'Anaconaîe. 

X» La Claflè de Machéautique, qui compread, 
Il Cxeomécitt^ 

la Mechaniquc^ 
rHydrmlîqtK» 
la Meteorok^ 

rArdûteâure Qffile & Militaire, 
dcenim tope» cotmlesfiaMsdesMatlMiiiitiqM 
quea & piaaquai* 

%, La Clafle de Phllotbphie, qui comprend, 

tOQces les partîesdelaFiiUorophie^excepcéhFhyfique,^voir« 
la Mfitaphyfique, 
la Monlc^ 
le Droit Natord, 

l^Hiftoire & la Cricique de fa Phitolbphie, 

^ La ClafTe de Pluiorophic, qui comprend, 

la Littérature, 

l'Hiftoire, univerfeile & particulière, aaàeiuie& modems 
l'HiUoire du Païs, 

1 2 les 
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les Lffigues, & c& panicoliK i'Alkmndt 

, *• , fcs Antiqtiitéï^ , •. 

ks Infcrîptionsi. fi( • 
ks MédaiUes.. . . i 

IIL 

Comme tout rarrangement de T Académie, Scfes affîire^ gêner»» 
les ne peuvent pas ctre réglées dans IcsClafles p:miculiercs,,on écablinr 
pour cet ctfec un Direcioire, qui fera cosnpolé de q^iaire Curateurs 
choifîs par SaMajellé d'cnrrc les Membres lionoraires, <!:k des Dire- 
é^eurs des quatre Cl ailes fusdices; lequel Directoire tiendra Tes Alleiii- 
blces, toutes les fbis que h néceilité le requerra, de y appellera i& 
Filcal gûiérai,, ie trouvera aiois en charge.. 

IV. 

L'oflîce du Direétoire conHftera propremenr, à conferver avec- 
firiiirle Fonds de la Sociecë, & tous ce qui y eic, ou pourra y être ap^ 
pliqué diiis Ift fiiîie^ à' l'augmenter autane qull- ftnr pôflîbk ^ à veiller 
exaâemenc à ce qu*n ibtt- adminiflfré d^une manière fidèle* &régolie> 
ley & pouf fer effet en faire- rendre annuellement Tes Cotftptes ; k 
procurer raccroiâèmênc delà Bibliothèque^, de bColfe^on'd'lniïru- 
nens dbMiithematique,. de CuriodcHNaturetles^ d'Inventions die» 
Arts,. de nouvelles Machines «Se de nouveaux Modèles,, aufïï bieiv 
^uedfc tout autres- raretés Mecluniques , à fiiire executei;' des Eprcu- 
Tcs, ou ExpericnGcs^ (fous la condition néanmoins que la choie air 
été auparavant bien examinée dans la ClaiTe, du reiTort de laquelle 
elleeft, & de la pocter au Dircéloirc pour y erre approuvée,) à en- 
courager par des prix & rccompcnfcs convenables ceux' qui auront 
réellement contribue à quelque découverte utile-, fuivanc i exigence 
& Timportance du cas, à encourager pareill-ainenc la travail i*>: l'afli- 
duïcc des Membres orcKnaires,. ajtanc que le fonds le perraettia, & 
avec h gracieuie approbation de Sa Majofté. X)e plus le Diieé^oire a 

droit 
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mot or qui eonceme; fes Ûfliciei» fuMcÎRifti 
de 1* Académie» comme Bedeau», GopiAe9>» auflibicii>q«eésuMite9 
ifiifet de Lîbraine; il partager» emr*eu3i le vcvfél d'uiw naanieres 
fonrenable f H aura fom de procurer 1» (nbKcicion dea Mémoère» de 
l'Académie, panie en Latin-, partie en Alfemand, patrie en Frangoia^ 
apaé» l3 comniuiiieatioivpréalflble avec les Mengibrea ées Ciaiiès ; en 
un moc il aura tmc continuelle vigilance pour tout ce <|ui peut 
coottibuCa i la gtoixe & à Tavancage de ^'Acadfmie*. 

V. 

T es Oirateure eTCTcernnt la Prcfi^encc dins le Directoire de TA» 
caileiTîie akcrnitivcp^cnc, par crimcilre, & tiendiont les Alîcmblée» 
de ce Directoire toutes les ftx femataes à ccrpins ]oiirs marqués pour 
cer effet, outre las cas extraorctiniirc^ qui pourront les engjger à 1« 
convoquer, afin que le? intérêts li.i iWcadcmie ne foicnt négligés eiT 
iicn , que l'on âiC une conu.'iuciie aticniioii a l.i cai.lct vation, à rcs- 
progrés, & à fa perfedion> & que Tordre une f»is établi y foit ob^ 
fervé avec ia decmere ponâmlitéi' 

Les Miemlim préfens qui sppiitfeinfent èdnqtieClaflc,étiroiir 
^eiiti*eux un Diieâ^ur àk ptufâlité des< voix^ derAâêmbléey eonvo^ 
quée pour cet elfet ibus^ k Pkéfidbnce dès Curateurs. La ehai^ di 
eesOireâeunlera à vie» a^ls^reffiencà Eferlitrjt & qu'il ne iUrvienne: 
poînrd*«»bftacleaqur le» émpi&she ^ vaquer effeéKvemeAtr Blhr 
coniîfte en ce que dans les AlTemblées de leurs Claflbs^ i\» portent 
b parole, & font ob(erver Tordit dans lés dSverfes occupations qui^ - 
ias reir.pli fient i favoir, q\i*au- commem: eH ifc H t de diaque Âilembtée: 
on f-iHe d'abord la kckjre dfc quelqiKf IXOertation com]X)(ee- par 
des Membres da la ClaiTe, qu'enfuice on procède à celle des Leo- 
tres des Membres externes, ou des autres Savans qiir correfpondcnt 
avec rAcademig» ^'ooriiiâè rapport des Oa¥xaga& eavoyég à la Ct ir. 

I > iiire^ 
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liira-4c à rApprobationdel'Acwkniie ; <)u*on parie aufli dcsAiiteuii 
dUgncs «Titre lûs, & des Nouyeaute» Littéraires ; & que le tout duë» 
malt pe(e, on en cire les conclunons néceflaires à hi pluralité d% 
vx>)K, lesquelles feront prococollecs par le .Sccnmicc 4e It Cb^è^ 
OU ta (ba abictiiGC, par un dès Membres^ 

VU. 

Le Directeur aura une place marquée pour l*exerdce de (es fon- 
dions; les autres Membres le placeront indifféremment, fans préju- 
dice des rangs qu'ils peuvent ivinv jillcurs. On commencera à re- 
cueillir les voix à iâ droite du Directeur, en continuant de manière 
que chacun ikche, quand c'eft fon tour de \rsylcr. Il s'en va auffi de 
lbi>niéiney que chaque Membre, même de ceux qui n'appartiennent 
pasàlaCladè^a lali|]«né, lorsquefiiivam l*ordre il peut parler, d'expofer 
iès idées iurkltijet qui eâen queftion, ioit pour donner des éclainris- 
&tncnst on pouf pmpofer quelques dilficulcés ; & dsns ce dernier 
cssj; kfolotîon de ces'diâicultés fers fournie > ou psr celui qui y t 
donné occsiioii> ou per qudque euire des Membres pré&os. Mais 
il faut que ces Converfations foientsocompsgnées de toute h modé- 
ration 6i. U politefiê poifibltô, & que ces qualités régnent de même 
dans les Fxrits , en forte qu'on n'y mette aucune cxpreffion qui aille 
à déprimer quelque autre Savant, ou qu'aufll-tot qu'il (è gliffe quel- 
que chofe de femblable, le Direcieur le prévienne , & s'y oppoâ^ 
ou, n le cas Je duuandcj £A Me rappon.au i>keôoiio de i'i^ 
catieuûei 

VIIL 

L'Académie choinra d'entre les Membres ordinaires un Vice» 
Prèfidcnt, qui aura feancc& voix dans touces les Ailemblces, ranc 
ordinairesqu'cxtrjofdiniiires,auflj bien que dans le Dircéloirc. Cette 
Charge efl: parcillctneiît à vie, & quand elle viendra à vaquer, on la 
remplira a k pluralité des voix dans une Âilêmbl^ générale. 

iX.L'Aca- 
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L'Acadmie w w mm re ceb un SecreCMre perpeniélf qui irfSflb- 
H I toitics les Ailenibléet du Dkeébirer ticnte le Pkoeocollegéiw* 
mit aunfoeil fur l^npfdRondesAténiQÎre^ tieodnfiiwfadireâiaB 
Itt RégîftraB» & en gMral coui les Docamens de PAcMleaiiey en* 
tfeciendn les GorrcTpondances étrangères, ^fignentous les Ades» 
Cet Emploi eft encore à vie, & quand il fcri vacanc^ on te remplira 
i ia pluialicé de» voix par ime éledioa fiite dans «le AÛêmb^ gié- 



Mars, afin que îe travail du Secrétaire foie diminaêen quelque 
chofe , & que l ordic puiircétreobfcrvéavecplusd'cJBaAiaïde, dbaquë 
Clalîe aura fon Secrétaire particulier, qui iaiélAavecl''«p|irobiCion^ 
Diredoire. l^fimâkmdtce Seci«caifiaeftdè^€xpbqoéedaml>'Amcl» 
VI. Oeft è hùèceniriHi Phxocollercgtilier & cxiadecoocce<|iiiièpaf' 
dans fil Oaâê, tecewoir & eonferver fiNgneofeiaenc le» DUIêrcV' 
tionsqui y feront lui»* fi^ècDlbiinûr de» Entsati», ioun» les l«g 
qo'tl eo iêra requis. 

LeDirertorreéîfr;TtTnTrcfoTicr,vSc lui fournira unelnflnKHiîon par- 
tîcuViere fur la nature defcs fonc4iot>s. Ce Tpeforvcrferi parcllleineiic 
perpétuel, & on rappellera Dii tcifure , où il s^agir principalement 
du Fonds &desFinaiKc» de U Sucicie, toutes ks lois que çela parolcni 

QuaiiCflint Afiônblcesaninsires des OafTes, il 7 arrr? tm tour 
0aR{(iéd«n5 ie femame» oA tdo» les Ideabees d'une QaOè s'aOéilr • 
«enmt» & cda aJcernativcaMiity defiwtarçici'aÛenAléede chaque 
Qaffè ïwcndnr un.- foi*; toutes les quatre femames* fiHcsfeticfr' 
actme dan» la Sale du Chiceau que Sa Majeflè a gracicureiiicnt accor- 
aêepoiirmcfit, fcooy «daiala» «aâsaa» «wifaM as à duTue 
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^ Ip t g tci ne i i t . Dans ces A0emb!ées particuliens» les Membres de U 
Claflê en jx>ur feroac obligéi dVilItfter tffidtiâaieac ; mais les limes 
Membres, :&|MrciciiliereiiieQtJesHoQoraire6« quoiqu'ils ne foyeoS 
ittachés à tucune ClaHei 4iuroac l*£ntiée libre; au lieu que les Ecran- 

geiBy & toutes les Perfonnes qvn n^appartiennenc pas à iWcademie^ 
oe péurponc «tre introduites faas J'avicu duPjéiÂdeoc^ àA Vice Pié- 
fideatj ottcUiDittâeurjdfiU'Cian'e. 

XlîL 

Outre CCS Affembiécs oniin lires, il y aura tous les ans deux AH- 
Temblées extraordinaires i^cgcncrjics, dont le Dircdoire dcrerininera 
le jour. Ces AiVcinblées feront publiques, & tous ceux auxquels il 
i:ouyjent ailLilcr, pourront le fjîre, 
• ■ ' XiV. 

LWc idcmie fera Imprimer tous les ans un Volume de fes Mè- 
fTïoircs. Ou n'y mettra rien qui n*ait été i. examiné foigneufemenc 
^ approuvêper Jfl Clfl0è da idRbfi de laquelle eft la matière, a. t» 
gréé par teDke^otre, '& 3. fealoté dans l*Aâèmbtée- générale, & la^ 
iionnu bon à la pluralité des voix. 

Qi^nd ii aaltra au Direâoîre des doutes importans dans la dî- 
Ibuifion de quelque a^îre» priQcj|>alement dans des chofes qui in- 
M:if0ènt Fecat les revenus de tlAcsdecnie, on procédera à une 
fevifion plus approfondie, ou enfin on foumetcra l'affaire à la déci* 
fionde&iMajefté* 

. XVL 

^ l*egard de raggfégation de nouveaux Membres^ onsV pEeii; 
dfide la manière fuivance. QiJiîd i! tt préfentcra une perfonne ca- 
pable, &L qui aura donné des preuves reconnue*; de Ta capacité, elle 
fera propnO c d.ins 1j Clafle, à l.iqueile elle a dcil'cin de le ranger, & 

çisn&Q\^ktdimitkiQ/&mii piucalité dciivoix. 

1.',.^ Quanci 
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QtitnJ leCtndidtc ton écè appfouv6 dittt cetcà f»mnktffr éleâioiv 
Je Oireâeur de la Clailb en fera nppoit 4ii Direâoire» afin qu'il y 
donne (on approbacîon ; laquelle ayant éié accordée, le Candidtt 
lèni enfin |»ropo(eà l'aflèniblée générais, qui btlocera 6 reccpcioiv 
4St> terminera Taâ&ire ; enfuicedequoi on expédiera k Diploaie né» 
ceflaire, quiièra (Igné par le Vice*Préfideni, .& par te Dtfeâeyrds 
la Clailè , à laquelle le nouveau Membre appartient . 

XVIL 

L'Acj^mîe fera en Vacances huit }ours avant & après NoCl, Tes 
^maines de la PafTion, de Pâques, &de Péncecdte, Zt, quinze îours 
pendant la moiflbn. 

WIÎÎ. 

Qnniqiie les Honoraires qui relui en c a Berlin ne foi en t alfujcttis 
à avidîn travail réglé, il leur cft néanmoin!' lib''c, s'il leur arrive de 
compoler quelque Pièce, de la lire dans li Claiîe à laquelle le fujet 
appartient; mais il faut qu'ils en donnent pourtant avis auparavant 
au Pfclîdenc, au Vicc-Prclidcnt & au Dirc^eur, 

X!X. 

Excepte les Pcnfions une fois afîîgnées & approuvées par Sa Ma- 

jef^c , on ne payera rien delaCaiâci de rÂcademie fausun ordre ligne 

duDire^oirc, • 

XX. 

Le'Dircâoire donnera annueUemeot un Prix de 5o.Dacacs^ pour 
^tre kiugéi celui qui aura le mieux travaillé fur quelque matière im- 
portante & utile eu Pab » tirée des Sciences ou de la Littérature ; & 
le Problème fera annoncé dans les Gazettes. On invitera fpeciale- 
flientiesSavans étrangers à travailler fur les fujets propofcs, mais oq 
recevra pourtant les Pièces des Savans du Pals, même celles des^ 
l^embrcs de l^Academie. Les Pièces qui auront été envoyées pour 
le Piïji» feront lues dana une Mèmblée générale de UMisiea Membres, 

K qui 
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oui fe tlendftt flnimdleoienc pour cecçffet, on déclifeit ptiUiqw- 
tàm celle à laquelle le Prix doit âcre aiugé, & Pcn oèTervera cette 
Régie 1 4feftqiie fi deux Dtflènetions, l'une d*an Savant écmigerf 
& l'autre d'un Sevant du Pds, (è trouvent avoir un degré éjgil de fo- 
fidké & de beniié» on donnera coujoufi la pcéfcience ^ celle dr 
PEtnnger. 

XXI. 

Quoique l'Article XÎT. ait déterminé T Appartement du Ch2tc«u 
pourk lieu ordinaire iks AllL mblccs, le Dircdtoirc dcjncure pour- 
tant maître, lorsqu'il le juger j plus convenable de fiire tenir C€3 Af* 
fembices à lX)brcrvatoire. Un des foins du Dîreéloire fera juiTi, que 
les bkinien^ c^ui appaicictinciit a i'Acadcime ibicnc entrcLi^nus ^ii 
Lûiiétac 

Le Plan fusdk ayant été bien exatniné & mûrement pefê, Nous 
l'avons agréé dans tous fes points^ & avons bien vouki le confirmer, 
comme nous l'agréons & confirmons par les prélèntesy Voulant 5c 
ordonnant que TAcademie le regarde comme une Ordonnance per- 
pétuelle Ik immuabky émanée de notre part, & qu'il lui ferve de 
régie dans toutes les opérations 5( occupadonsy qu^elIc eft appelléc 
à exécuter. 

EnHn ne doutant nunemcnc que leiusdite Académie ne ftift 
tous Tes efforts pour remplir nos efperances, & pour.trrîver au bue 
louable de fa defiinatian, nous l'alTurons de notre Graœ, faveur 
& Protection Royale , & la confirmons en même tems dans t«us les 

Privilèges, Donations, Droits »S: Revenus, qui lui ont été accordés 
par Nous, :iuliibrcn qu*à l'ancienne Société par nos I^redccefleurs, 
pour en iouïr , Tjns que perfonnc pui(Te l'y troubler. Ce à quoi cha- 
cun aura à fe conio^mer. Donné à Berlin le 14. Janvier 1744. 

Fridëric 

L*Aca- 
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Académie- célébra fbti Renotivêllemém , én ftidfquaHe 

la première A (Temblée générale au 23 Janvier M DCC XL) V. 
Veille du jom- de Naillaucc de S.IW. Tous les Académiciens, 
tant Honoraires qu'Ordinaires, y Qfîîfterent, les premiers 
placés fuivanc leur rang , les autres diflribués luivant leurs 
ClaH^. M. le Maréchal de Schmettau déclara à l'Aflcmblée 
le* intentions du Koi, & lA. de Jarigtt ^ Secretarre perpétuel 
de l'Académie» âc la leâure des Statuts & des Privilèges. 

Efifuite h Claflè de Phyfîque fit des Expériences for 
f Electricité , auxquelles affifterent tous les Princes de It 

Mai{bn Royale, plufieurs Princes étrangers, les Minières tant 

de la Cour que des autres Puiflknces, &: une foule de pcr- 
fbnnes de diflinElion, 

L'Academic depuis ce jour !à s'aflembla régulieremeni^ 
& encra dans l'exercice de touces lès fondons. 

Elle propQlà un prix annuel de cinquante Ducats,& ayant 
indiqué pour premier fujet rEleâricité» elle ajugea pour la 
première fois le Prix le 31 Mai 1745. 

Le \% Juillet fuivant on délibéra ibr b* pubticatioli des 
Mémoires que TAcadémie fèroît imprimer à ravenir; &: ayant 
écé réfola que ce iêroîc en François quMs parôkrolent, on 
chargea le Profeflèur Formty de ee travail» einî lui coo£mnt ]p 
caradlcre d'Hiftoriographe. 

QuclqiKj fulidcs que parufîènt ces divers arrangemens, il 
manquoi: toujours [quelque choie d*efîèntiel à b coofticutiotï 
de rAcadémie, c'ecoic de voir à tcce un f féiideac^ qui en 

K a * fut. 
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£êl «n quelquelbne VAtm^ ISc -dont les Hiraiem «BVîgëafIbfic 
lousies cravàm. Noos «voi» déjà dit à t|tii le Roi «roic 
d'aliord deftiné cette place ; c*etoic à M,4k Uayftftuu ^ qtû fîic 

inftallé en cette qualité le 3 M«rs 174^, 

Ce n €coic pas encore aiïez. L'etablinemenr des Cura- 
teurs prépolës à la direction des nfTiires Académiques, Imii- 
■toit tellement cette Préfidencc, qu'ils l'auruicnc readue pres- 
que mutile, (i les chofès ctoient demeurées fur ce pied. Le 
Jtoisiîtaoc dooc apper^u de cet» iDconveniens, v&Bkic mettre 
une dernière main à ia J^me de FAcademie, en donnant i 
Jid. dt Maufertmi COUCe TautCHrité dans les afl&ires Académiques 
de quelque meure qu*enes puOcm être» Four cet effec S. M, 
ordonna à M. de Hdaupertun de drefler tifi Projet de Régie' 
mem, qu'Etle approuva^ & qu'Elfas apoftifia eu quelques ei»- 
éroUs dé £â propre maio^ £a voki la teneur» 

K E' G L E M E N Tp 

DE L? ACADEMIE. 

Le s*isiaiir fait repréfemer les difltrens Réf^tniefis de l'Aesde^ 
nie dlojnle des Sciences & Belles Lettres^ & vedinc donner à cette 

Compiignîer une dernière forme, plus propre à aog<iienccr lôn 
ftre & les progrès ^-^-Miiiefté^ ordonné quelle oUèrvedcfonBais le 
Kéglemcot fiiivant» 

VAxaimc demeuren comme elle ttt, <£vifée cis quatre 
CMe. 

' u Im Ch0t dt fkikfi^ Mxptrimtatêk comprendra: Ja: Cbymî^ 

PAoa. 
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fAMtot/èc^ihB b t u m q m i ^ tonm le» Scièhcctr qoi ûat fm^ 

a, LaCféffi de Mêihemërf^n oompcendrv ]» Geoiq^rief PAI^ 
breylaMechaRtque».l*Aftranoniîei & toutes les Sciences qui 
ont pour db)^t l'Eesndiie abftnitey ou l«» NombfcSi 

|. LaCtéÊffe de Fùi/o/opùie fpecu/afhes*^\tfttïetià Jft Logique, à 
k Mctaphy/Tque, & à Morale. 

4^ Im C/afe de Sdkf Lmn$ conjpRodrai le» Ântiqtâe&» irHïftoi- 

lî. 

UAcadcmie fera compofik4t{i«sf0ftt»#Ac«dcaicj«is^cl'^ifl»' 
flonin» ^ d'fitrmœenr 

m. 

Les Académiciens Honoraires ne feront actuel it> a aucune Cbfle,, 
ni obliges a aucun travaiJ- Lorsque kurs puces viendront à vaii.uefjr 
elles ne iêrom point remplies au ctel^s du nombte de feize. 

Le» Academiôens qnlfn«im formcioiit le» quitte CltiSes .fini 
quecepenchficctucua fbiitdlemem confiné diuis fieimer qu'H ne 
puiflè traîner les. matières des autres, lofsqii*il auxs quelque déco«k 
verte» ou qudque vue à propofer» 

Chaqae Clal& fer» compolie de Veccsanv, de Fenfienam & 
dTÂflbciés.^ 

I>es Vétérans feront cenx qnî, après de longs fervices, auront: 
inerire d'être diTpenfcs des fonctions Academiqucsi» ^deconfciver 
ieuEs Penfions , & cotices leurs prérogatives.. 

Les Petifion liros fc^orr au notTibrc douze, également rcpaBh- 
dusdjns chaque CK'de. \Li comme dans quelques unt s il s'en rroiK 
ve aifluellerrcnt pius de rrois, l'intention de Sa Majcfîé eft que chaj- 
cun coniini'c de )oiiiv de ro'.:.'- \<:ï avaniagcs dont iî jouïc • t-n^js qu'on 
ebf'evve à Tavenix de ne point leiaplis Us plafie» au, ddlù» de ce 
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\ Les Aâbdés.ièrone panittement au nombre de dom» féptn* 
dus également dans chaque Clatlè : ou réduits à ce ooinbieyf lonque 
les places viendront • vaquer, 

V. 

Les Académiciens Ecratigors Terom pris indiftin^mt ne dans 
toutes les Nations » pourvu qu'ils foient d*un mérite connu. 

VI. 

Tous les Académiciens, tant' Honoraires qu* Ordinaires & E» 
trangers, feront élus à la pluralité des Voix de tous les Académiciens 
préféns ; avec cette Icule différence que pour chaque place de Pen- 
iionnaire on élira trois fujets, dont deux Ibient de i'Acjdemic, c*^ le 
troifièmc n'en foit pas, qui feront prcfentés au Roi, afin qu'il ploili: 
à Sa MajeHc de choiiir celui qui remplira la place» 

VIF. 

Aucune Elcdioa ac fe fera quelle n'ait été indiquée huit jours 
tupai'i^^vaac. 

vra. 

Le Préfident perpétuel nom- " H nura la Vi tf.Jencey imlèpen- 
mè parle Roi, aura foin de feire dammem des Ravgs ^ fur tous les 
"^^^"T R>*5l=n»«lt.^'indi. Honoraires ^ 

Qucf les Eteôions ; de prefenter , . r r 
J!, Roi les rujetsélûs pour les pla- ^ '^'^^ f' f''^ 1^' P»^ 

ccsde Penfionnatre; defiire dé- itn Munfi qu'un Ginérmi Gentil 

libérer fur tes matières qui font tommi commûnétdet Dues^dèt 

du reffort de l'Académie \ de re- princes dont une Armie^ [mu 

tueiïlîr les voix; de prononcer p.rhnttf s't» offenfe. 

les réfolutionsy & de nommer les 

CommiiTaires pour l'examen des 

découvertes, ou des Ouvrages qui 

feront préfentés ii i'Academie» * 

a. Le 
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Le Seereedib peipètud tiendra ks Rqgiârte de YAtaétstès, 
tncretieiidra fe» GorrelpôndMioe^ &iiffiaica à toutes Jes AilfiiBbléesr 
tint générales que peniculiens. 

Chaque Clafifé aurn Ton Direâeur perpenid , ékl entre les Pen* 
Comiaires, à la pturaiité des voix de cous les AcadeoDicieos préfens. 

Les Aâêmbfêcs de l^Acsdetnie fé tiendront tous les Jeudis^ 9i 
Itvont compofées des Mcmlires de tontes ks Cldflès. Ceux qaî ne fê- 
foqc pas du Corps R*y pourront sllîftér, à moins qu'ils ne foienc in- 
troduiu par le Pxéfîdem» ou par l'Aciadeobcien qui préitde à îk 
ùtace* 

Cîinque Académicien Pe n fie inoaifc lira dans TAnnée deux Mé- 
moiica , cliaquc Allocje en tira un, a lour de roHo. Ces Mémoires 
feront annoncés quinze joufi» auparavant du Pi Liident, & remis im- 
iticdfatemenc après la ledurc su Secrétaire, pour écie (ranieriu fur le 
Rcdiire» 

m. 

. Comme les amarres Oeccrnoùiî- If Pr^^t èiAUPBB* 

ques fcroient difRcilemtfnt trait- TVIS mtrn P^utmtk dt iijpg», 

te'es djns les Afl'enblées généra- /- i^. ^/r — ^ ^ - 
le?, ! A end cime, a la pluralité des . ^ ; ' 
sox^ de tous ies Académiciens J^'^ J^'gfra ttt merittr , d^a- 
préiens, élira quatre Curateurs, hoUr îes petites pen fions , ^ a eu 
qui avec le Préiîdcnc, les Dire- gyolfir cclies t/ui font tt&p nmiceSf 
é^eurs & le Sccieiaire, formeront feion qu'il le jugera convenabU $ 
un prrcéloire poor verifcr n.x m- H^éftàern diffus les Cura^ 

terets de l'Académie, (Si décider ^ „ . . ^ . 
a la plunditc des voix de tout ce > ^ •'ww^w 

qui les concerne* " 

XIV. Lt 



^ KHirS'To j R s :.\: 

xnr. 

Le SRre^re s^direnriblera à k fm de chaque Trifliallrc; ' H fé- 
glen rcc»tlki*€mpIoi des i'onds de l'Académie, & «xpedkra pouf 
cela les Ordres lu Coiamiirjire qui en4i 1» régie ; hns que ces ordrw 

regardent le payeinciic des penfions une fois réglées. Et iorsqu'en- 
tredeux Ailèmtdi^es du Dirciloire, il fe prèrcnccra quelque dépenle 
qui ne pourra pas être d.fTci éc , le Conimifriirc payera fur Tordre par 
éctit du Secreuii¥i, qui £a rendra coq|»G^ à la pfcmiflre^flgmbiéc du 
Directoune* 

LePrëfîdent, les quatre Direâeurs, le Secrétaire, rHiÛorio- 
graphe Bl le Bibliothécaire de rAcademie, forineroac on Comité qui 
•^aflèmblerâ ^ la fin cha;]ue mois. On yfêm te choix des Pièces 
qui kwm, adoûfes dans le.itecueil qu'ont docmera au Public» &l'oa 
y réglera <cout ce qui concerne Ja Librairie <le rAcademîe, 

XVI 

L^abtèncc «Taucun de ceux qui formeront le Direâttirt^ on |a 
Cotoicé, ii'empâchefa, ni n'invalidera les délibérations. 

xvn. 

Aucun Acadcmfcien ne pourra à la tête des Ouvrages qu'il fer» 
imprimer, prendre le titre d*Academicieny ii ces Ouvrages a*ont été 
approuvés par l'Académie, 

Les Vacances de rAcademic ll-ronc de quatre femaincs pendant 
la Nioiiron ; & de deux femaincs, à chaque i cte <ic i a^ues, de Pen- 
tecôte & de Noël 

X15L 

Académie «yant deflinè tous les ans un Prix pour celui qui 
aura le mieux traltté le fujcc qu'elle propoCo, ils Membres ne pour- 
ront coticourir. Le mcmc jour auquel le Prixièra décerné» on in- 
diquera le fujet pour l'année iîûv^te. 

XX.Sa 
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Sa Majefté veut que le préfent R^Iemenc foit lu dans h pm- 
diaine Anemblée de rAcademie^ & inim dtns le Rentre» pour 
Icre exactement obfecvé* 

FEDERIC 

Ce Règlement fat In aux Acadenleim dans VAffkmh\ét 
générale du 2. Juin MDCCXL VL M- deBofcke» Miniftre 
d'Erac , & Curateur du trimeftre, après avoir fait cette ]e£(a- 

re, cSc celle de deux ordres de S. M, l'un & T Académie, l'autre 
à M. DE Maup ERTuis , (*) céda fa place au Prj^fidentt 
qui eft entré depuis ce moment dans l'exercice de tous les 
droits de fa Préfidence, & qui en fait le plus heureux ulàge 
pour le bien & pour k gloire de i*Acadenûa 

M. OB Macpbrtiii^ «nnonça daof TAfl^blée du %b. 
Juin MDCCXLVL <)ae le Roî avoit bien voulu accepter 
letitrede PROTECTEUR DE L ACADEMIE. Der- 
nière circonftance, qui affuroit le bonheur de ce CorpA^ §c 
^ui meccoit le comble à ia gloire» 

Le DifcDursque M. db Mauf BRT019 l|it I Mcid^ 
mie à roecafion da jour deNaiflànce du Roi en MDCCXL VU. 
trouve nacarellemeot û place leL On peut le regarder com- 
me l'Hiftoire de FAcademie, auffi bien que comme Texprel^ 
(îon la pins vive & la plus parfeite de la r^conaoiûance qu'el- 
le doit aux bienfaits du Roi 

I» DIS- 

(i) Vgfw In Arw T^irtfiif , biMf Ir I 
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DISCOURS 

PRONONCE' LE JOUR DE LA NAISSANCE, 

DU ROIr 

PAR 

M. èiAUPERTUlS. 



Messieurs. 

■ ]3ans ce jour qui eft l'Epoque de nôtre Bonheur, & qui fera une 
• Epoque d'admiration pour tous les Peuples, & pour tous les tems, 
-l'Académie ne fuivra point un ufage que h grandeur du fujet lui dé- 
fend : Elle n'entreprendra point de cclcbrrr les vertus de FEDE- 
RIC: m^is qu'il lui foît permis de iaire éclater la reconnoiflàncc 
pour les bienh^its donc il la comble. Il ne faut que parcourir 1 iii- 
fioire de cette Compagnie', pour connoître te qu'elle lui doit. 

FREDERIC premier la fonda, &ne négligea rien de ce qui 
>pouvoic contribuer à Ton luflre. Avec quel refpe^ ne dois je pas 
prononcer le nom de PHonime qu'il mie à 6 téce ? Avec quelle 
crainte ne dois-je pas penfer que j'occupe îd là pJace qu*a occupée 
kgruid Lbibnitz? 

Oeft un tmtage qu'a cette Compagnie (br toutes tes «kki 
Aeid6imes de l'Europe, qu'elle a paru d'abord «vec tout l'éclat eu* 
les «mes ne ibnt parvenues que per degrés. Toutes ont eu 
^dsscommtnctnieasolircars; Elles fe fimc ibnnèes peu è peu , 5coat 
Ibcmikun |nnds Ifomines: un gimd Hoanie fbmslê nôtre; 9;, 
eUe lue célâwe db 6 naii&nce. Dés Je premier Volume qu'elle 
puUta, Pon vit qu'elle ne ccdoit à aucune des Sociétés imntes 
-nui l'ivoiont dermép 
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Il faut l'avouër, fes progrés ne répondirent pas à Tes commen- 
cemenc. Soit que la Société Royale fe repoUc trop fur Ton origine, 
foie que li more de Lsibnxtz l*ei» accablée , on vie bieniôc lès 
travaux iè nUentîr* . 

Ptodane cec écte d'iméHon» les tunes Académies ne perdoîene 
pas un momene. En. Angletene le fêul foûe de Jt Kacion» en Fnuice 
ce même goûe excité fwr les récompenftsy produifoie tous les jotu» 
quelque nouvelle découverte. Une noble émuiscion encjre les denic 
Nfldot^ devine è le fin une efpece de guérie. Cfaicune, fiere de fis» 
fuccés» le iMqui de ne rien tenir de Ton Eknule^ Cme diffioiîtion 
dans les Efpritt, I>eu^étre sueane que l'Amour de Is Vérité , fît que 
duq^ue Nation partit de (es principes, & & fit une Philofophie op- 
po^«^e en tout à la Philofophie d« l'autre. 

La fameufe difpute fur la figure de la Terre iCéIcva : NEWTON 
afiSifa qu'elle écolt appiati«, CASSINI fbutint qu'elle étoic allon- 
gée : aucun des deux panis ne voulue cedei; la Dâfpute dura qu»- 
• santé ans. 

S'il n'eut été qucflion que d'une fi m pie Théorie , on lesai^roit 
peut-être laiflc difputer. Mais la chofe parut fi importante pour la 
Géographie, & la. Navigation, qu'un Prince, né pour la gloire & le 
bonheur de fes Peuples, la voulut faire décider 

T,e moyen le plus feur ctoit de mefurer les degrés du Méridien, 
vers l'Equateur & vers le Polc. Mais qudlc entrepriie ! quelle dé- 
penfe! quel attirail d'inftrumens il falloir porter dans de^ païs deferrs 
& fauvagesi LOUlS ordonna j & toutes les d^hcultes furenc 
vaincues. 

Les Anglois eurent l'avantage d'avoir le mieux conjcfluré fur 
cette queftion : !;i France eue la gloire de Tavoir décidée; &de Tavoir 
décidée en leur faveur. J cfpcrc qu'on m'exculera de m ctre un peu 
étendu fur ceiœmauëiei il Ton penfe à ce que je crois lui devoir: 



$4 H iSrO I RE 



fans mon voyage au Pôle» mon iiom viai 




lie aluroicji- 



mua été connu du Roi. 

J*éfoja encré d*ailè2 bonne heure dans une Académie f donc 
Pobjet eftle progrés des Sciences: une autre Apadémie, qui s'appli- 
que particulièrement I la perfeâion des Arcs du Fo£ce ds, de TOre* 
ceurim^aroic fiit Thonneor de m*admeccre parmi les Hommes illuftrci 
qui la compofent. Maia je n'eaflè iamaia penf^ que je dûffe occu* 
per une place fi éclatante daoa une Compagnie, qui raflèmble tous 
les genres 5c cous lesTalens ; que je fulfe deûiné à préfider à Vos en* 
vaux, & à les porter au pied du Ti ône. 

LA SOCIETE' ROYALE DE PRUSSE étoit de- 
meurée tranquille^ malgré les mouvemtns qu'avoic caufés l'émulation 
des deux Nations , & avoit para infenfible à leurs progi est Elleavoic 
vu même £âns s'émouvoir une nouvelle Académie Te former dans des 
Ciimats, reculés bien au delà des limites qui (èmblent afîignées aux 
Sciences. Un Prince, Créateur de fa Nation, avoit cru ne pouvoir 
achever fon Ouvrage, s'il n*etabljiloic une Académie dans fon Empire. 

Pendant que les Sciences s'ctcndoient dans toutes les parties de 
l'Europe, elles languiflbienc à Berlin; un Régne uniquement militaire 



les peut ftire fleurir : mais le peu de cas qu'on ennir, les détruit bien 
plus fiurement. Ce font des fleurs qu'une longue culture fait édor- 
le^ & qu'un mauvais fouflie lâne d^aboid. 

La Société Royale avoit éprouve ce fbuifle iâtal. Elle aéendoic 
tm événement» qui devoit lui rendre tout fon ludre. 

Un Prince chéri des Mufes, comme des Oeftinées, devoit mon- 
ter fiir leThrone; Celui qui, s'il fiât né dans une autre condition^ 
eut été l'ornement de l'Académie, devoit devenir le Maitre de i'Ëtac 
Cet heureux 'Jfeur arrive: on va voir renaître les Sciences, les 

Letoes&lesfieiUX'Aicst Mais quel nouvel événement vient éloigner 

nos 



les en avoit presque bannies. 
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nos efpefttices ? FEDERIC • d^ndens droits fiir une Province, 
(Il le teins eft veno de les réclamer. Ce n*eft point une ambitieulc 
envie d^itquerir de nouveaux Ecacs, ce n*eft point cecte lîireur gaei^ 
riere » glorieufe quelquefois pour les Rois , mais presque toujours fii* 
nefte aux Peuples ; c*eft TAinour de h juftice, ce qull doit à ûMai^ 
fbii & èfoi-meme» qui le met à la céte de Ton Armée. 

Qjjels prodiges ne firent pas les Troupes Prunîenncs d^ns les 
Chimps de MOLLWlTZ, de CZASLAW, de FRIEDE- 
BERG & de SORR, & jusques fous les murs de DRESDE? 
Onq Batailles gagnées nfTureiit au Roi la poflelTîon de Païs, plus 
grands que ceux qui lui étoienc difputés* Laâé de vaincre» il diâe 
UPaix. 

La Poftenré racomera ces faits, & s'en étonnera. Pour nous 
qui cherchons à découvrir les rapports entre les évenemens & les 
câufes, nous ne voyons rien ici qui doive nous furprendre : la pru- 
dence, la valeur, la grandeur du génie de FEDERIC, nous ait- 
nonçoient tout ce que nous avons vA arriver. Cette partie d'em- 
pire qu il femble que l'Etre fupr^me ait voulu laifTcr à la Fortune, le 
Hazard de la Guerre i n*eft [e plus Savent qu'un mot, inventé pour 
gxcufer les Génènux imprudens. 

Pourquoi faut-il que le refpeA m*arréce? Pourquoi ne puis- je 
laîflèr voir des Lettres» écrites la veille de ces jours qui décident du 
fort des Etats? Pourquoi ne puis-je les laHIêr comparer à celles que 
le plus grand Philofbphe» & le plus bel ECprit des Romains» écrivit 
dans fes jours les plus tranquilles. 

Ceft dans ces efpeces de confidences qu*on connolt le grand 
homme» mieux que par le gain d'une Bataille. L'aAioh la plus ho* 
foYque peut n'être qu'un mouvement généreux, dont il n'y a peut* 
^tre gueres d'homme qui ne foit capable. Le métier même deHeros 
eâ quelquefois ua éut ibrcé, dans Içqud le Piiace « écéjetcé par de 

^ 3 vejitablet 
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véritables pafHonSi & efi retenu par les circonfbfices. MiSs cette 
tranquillité d'ame au moment des plus grands périls; ces iêndmeiit 
d*Hamanicé, qui n'admettent les excès de la guerre , que comme les 
moyens nécei&ires de la paix, ce font là les cara^res du veriuble 
Herosi de celui qui eft né Héros; ik qui VeSt tous lesinihns de ik 
vie* 

FED ERIC revient. De quelles acclamations,& de quels ciîs de 
Joye les airs retemillênc ! £ft-ce une Armée qui marche avec ces Gt* 
nons, ces Drapeaux» ces Erendarts ? Trophées, qui coûtez toujours 
trop dier, allez parer nos Temples» ou remplir nos Arfenaux:. de* 
Oieurez y renfermés pour jamais« 

La Guerre n'etoit pas terminée, que le Roi formoit les projets, 
qui dévoient faire le bonheur de Tes Peuples: pendant la Paix, il n'cft 
pas moins occupé de ce qui les rend invincibles. Il foutienr, il pcr- 
îcftionne cette Difcipline, qui diftingue le Soldat Pruffien de tous 
les autres Soldats du monde ; qui le rend iî terrible fur le Champ de 
bjri:!!c, & fi retenu dans les Villes. Cet Art, par lequel fes mou- 
vcmens s'exécutent, fembîc erre pjfTé jusques dans Ton Ame: un 
iTiot, un [i;cfte, cliangc fa fureur en immunité : fes ennemis l'ont é- 
prouvc cent fois ; dés qu'ils ont été vaiflcuS| ils ft'yiitpius vû en lui 
que de h compaflîon & des iècours* 

Une telle difcipline ne peut fe loutenir que par des foins conti- 
nus. Tandis que nos Frontières, font fi loin reculées, que nos\'ilies 
font fortifiées d^naoceffiblesRemparts, PArmée toujours fous les Ar- 
mes eft ai^ exercée» Se aulH vigilante que fi Pennemt étoit aux por- 
tes. Tous les îoois ^Officier Pruflien voit (k troupe, telle quMte 
eft au moment du combat f le Roi lui-même s'en fait ua devoir; il 
vient de dîâer les dépêches à iès Minières» il va &iie exercer fes 
Soldats ; avant la fin du jour » il aura écouté toutes les Requêtes des 
Citoyensi 
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Li Guerrea afe vendu les Fniffiens fonmdaUes: C«ft \ !i 
Juflioe à ks rendre heureux. Des Li»x> pei»>étre délèâiieiife% mail 
reuremenc obfcures, £ûtoiem naître & prolongcoiem les procb^ 
Une forme établie pour afiurer à chacun (à fortune, pouvoit quelque* 
fois la lui faire perdre. Le Roi, Juge de Ton Peuple, avoît rcniap* 
que le défaut des Loix : quelquefois elles fe déclaroicnt pour celui 
que condamnoit TEquité naturelle. La juftice du Prince peut slors 
y remédier: mai» «ucua autre Tribunal ne le peut» tant que la Loi 
fubijfte. 

FEDERIC entre prend de fiire cefferic? défordres qui nainbnt 
de ces contradidions , de rcfomier les abus, &de iiiuer lesLoix-nié- 
mes. On pourroit comprendre l'importance de cette nouvelle Le* 
gislation, parle choix ieul des Magiflrats à qui il la confie. 

Ses foins s'étendent à tout. 11 veut que dans desMaifons déïli- 
néesau pauvre, ]e laborieux trouve la récompenfe de fontravjil, ic 
fainéant le ch.kimcnt de la pareffe ; mais que l'un & Pauirc vive. 

Parlerons- nous de ces Canaux qm portent l'abondance dans Ici 
Provinces ics plus éloignées ? de tant d'etabliflemens pour le progrès 
des Arts & du Commerce? de ces fiiperbes Edifices, dont la Capitale 
eft embellie? de ces magnifiques Sp^ilaclei donnes au Peuple? de 
cet Azyle pour €e$ Soldats, qui ne peuvent plus fervir leur Patrie» 
que par Pexeraple de ce qull fiuc ûcriHer pour eBe. . 

Qgcique plaiHr que voua aycs I iB*ettiendre, je ferofs trop long^ 
fi jlndiquois feulemenc cooc ce que FEDERIC a iàic dans fix aoi 

]c me bomCf Meilieun» I ce' qui nous regarde plus pardctttie» 
lement. H rappelle les Mufea : cette Compagnie reprend û première 
Tiguenr. IMui donne de nouveaui: Titres, de nouveaux Réglemem^ 
une nouvelle vie? Il la faflbnlde dans fim Falais, & fk déclare lôn 
Froteâeur, 
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PhyiîcSen» Géomètre, Philofophe, Ontcar, eultiVaz vos talenf 
ions les y«ttx d'ua tel Maître. Vous n'aurez que Ton loifîr ; & ce 
loidr nVft que quelques infisns; miis les ioftans de FËDËRIC 
valent des snnéeS' 

'A ce morceau d'Eloquence» nous en joindrons un de 
Fo4Hte» qui «chevera de montrer » oombîen TËpoque du Re- 
nouvellement de TAcadémle cft g^orieulè pour elle. 

Lb Renouvellement 

PB 

L'ACADEMIE DES SCIENCES. 



ODE. 



Eftfit vM I^E^êfm Mftrser ut hâim jvmu 
Vigmnm Prljugi^ rSmury U Sârhrie, 
Ck^ ii M Btlâit^ ftéipfm p9ur toujourt; 
Les heêust Arts font vainqueurs de leur fimVre Rivak $ 

Je vois Je leurs Héros U Pompe Triomphale^ 

Dâttt leurs mains Us Lauriers ^ Us Lyes^ Us Cosnpêf^ 

La yerité ^ la Gloire 

Au Temple de Mémoirê 
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Sur le vieux Monument d'un rtAneux BmifHt^ 

Abattu par U. ttmt &* U groffinretéi 

S^tiipe ëegamment un Temple mêfpi^iptit \" • ' ^ 

AiÊ cultt d'Ap9Qmk^ it U Ftriti: ' 

Confâerêta Uurs AutHt^ Ut modeflt Semke, 

Qui fuU en tAMêmi"^ f^ge Expérience,- 

D9 ham de 

Vinventiom hariht 
-, JC adroite Analogie^ ■ * v 

Achèvent de i' orner. 

Sûtti le régné honteux de raveugîe Ignorance 

La Terre étoit en pro^/e .â la Jl^pidui f 

Ses tyramttfuu fers chargeoient ^ pleins é'ttiffileiue^ 

Im wtemkret engoi&dù de la fmpliàtL 

VHemm kvh êmèfé^ent»^ eriduh^ enam^ tmddà^ 

U FeriU parut ^ 8* bù Jèrvh d'Egide. 

B /koêu le joug des pàniqm temuft* '.. . s - 

Su makt htfu r/déle. 

Dent h culte frivole 

Neurriffott Jet erreurs, 

^tsr h profonde Mer oà navigue le Sage^ 

De fa foiblt raifou uniquement muniy 

le Ciel n'a point de borne ^ ^ l'eau pein$ de fwêp 

B eft emàrmié i\mmenjè b^m. 



SMt fM$mt hrifù^ primi fumjfrmêtêi 

Trop petir ptmr mêitUi^^ V trop grand pour dffctndn^ 

Vutt offusqué Je s jeux y Vautre échâpe à J*S /itU \ 
Mats robjiaçle Ijimfe^.t , 
Et la Gloire rtxcHe .. ' . 

^] du travaux cof^fiau* 

Par un dernier effort la raifon ft paroUre 
Ces Jublinm Devins des Myfteres des DietfX 5 
lU font nos Précepteurs , nos Guides If nos Maître 
- Us éclairent la Terre ^ ils Itfent dans les Cteux : 
Les y4firu fimt fuiots dans leur oblique cour/es 
Les Torrens découverts dan^ leur fuUile founê\ 
Us diàmnt les f^entt ; /// m ptji les àirs^ . 

Ils dmpteke U WMtisre^ 

£> fkettt U /gtre^ 

De ce vefie IMters^ 

Vu» pur ws Pirhm enihif^ if é^em maks fium^ . 
Ûheek le hiSuiu^ ru*ur ie ruHs, 
Qtféfimhle du eufnt h ^erh etmeeita$e^ 
Dm Pkeehs de Jms Trêue éeletre le pmrprit ; 
Vuutn fcalpel eu mem^ d*um Curps qt^U dkompoje^ 
If un uetf ramifié fuie if faift lu eaufe^ 
Du /ang en cent canaux indique h coureM i 
Et tel d*un iras maghjue 
p^ous touche £î* commufttpit 
, VEltârigue 

£BftS 
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Oè Mmervf nfMt la Enfans à^AftiSm \ 
Lit F&if dt if émir t y fiu goee km Bki i 

y y vûit Firgilc ^ Horace avec Anacrenu 
Vimagtnaùon pétillante &* fieuHe^ 
Let grâces , Ar bon goûf ^ la fine flatterie^ 
iHffm[cnt de ces lieux leurs faveurs mut MorttU^ 
Êerhm iÊM$ UiêH F^er, 
De leun wêiâÊi Mvffir/ éitfki^ 

• 

T^rly m fàh MUm de h f^ûuie âmrh^ 
Nous pemf'9M de tent Dhtue r^pmh/agt dheri f 
La Naturt eft foumtfe à leur Troupe facrie^ 
Il gouvernevt les deux ^ le Mmde îf les Enfers, 
Uniff mats Jivijh^ chacun m fon partage: 
jtux fiammes de VEtna Vulcnin ferme l Qrstge^ 
EéU ^tite en rair les Aquilons mutùuj^ 
Tandis que Potymnie 
Par fa douce Harmank 
. dif^^ kt Defiiit» 

Teir MtÔÊi iïï ut Hia»9 m Orédftt ht Sàgtt 
(DM ter akfh Cèiar in Diaue e» fem Jaltux i) 
jfgent dn Fendit , dM Intrt Arhpèget 
Its priju^s cQ^tifs rampent à kurs genoux \ 



ffir r H. I s T 0 I R E \ 

j4fervit en SfûÛ m Vnhers Uumenfe ; 
Tmàif épie PrmtthU tMite Uwtf mltns^ 
Mufty accordent U Lyre y 

Et chantons leur Empire^ 
" ■ Par ms foibla accent, 

• 

Fieurijfez^ Ârts charmant! éfue ht Eaux âu PaBok 
Arrojent déformais vos immortels Lauriers ! 
C'eft à vout de régner au haut du Capitule ; 
C^efi au Monde mchmtk de tomber à vot piedu 

Lê nnmejk Ut JHenjr, Ufii^fa /r/ iMw • 
Le tÊMfm fm nfmdiêBtê^ . \r 

M* entraîne par fa pente^ 
■ ^OMt VOS fuprimet Loix. » _ • 

Un concours ïî furprenant, presque inouï de conjon- 
£hires favorables a rempli, comme il le dcvoic, le coeur de 
tous les Académiciens, d'une vive reconnoiflânce pour leur 
augufle Bienfaiteur, & d une noble émulation à fe diftinguer 
dans la bnllance carrière qu'il leur ouvre. • Oa en- trouve 
des preuves dans les Pièces qui forment les quatre Volumes 
de i^Hiftoire tf det Mémoires de VJuiJfmie^ qui pi» publiéf 
pour fc<î années MDCCXLY. .MDCCiLV|. J^DCCXLVIL 

& MDCCXLVia L'honççur de voir leu;»^ produâione 
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flfTbciées à'des' Ouvrages qui portent lempreinte d'une main 
lupericure à cous égards, n'a pas été un médiocre éguilloo 
pour les exciter à foucenîr la gloire de cette affociation. 

L*Academîe a déjà ajugé ie Prix cinq fois ; En 174J. fur 
FEIcaricité, à M. Waitz : En 1746. fur la Caufe des V^nCli 
à M. D*Alambbrt: En 1747. fur les Monades^à M.JusTi: 
En 1748 fur le progrés des Armes Romaines en AIleiDflgne». 
à iVf. Fein: £c en 1749. fiir la génération du Nitre, à M. 
PiBTscH. Le prix de Machemadques de 1750. àéiié ren* 
voyè à i7$2. Au lieu des dnqaante Ducats dedinés pour le 
Prlx,on4i frappé en;i747. une Médaille du même poids; &Ic 
burin du célèbre Chevalier Hedelinger en au g munte en- 
core le prix. /Dn voit d un cote le Buftc du Roi^ avec .cette 
Jçgende 

r.FKiDE&iCUS REX ACADEMiAE PRO- Voy. 

TECTOR. ^'aL'ft- 
MDCGXLVa 

& au revers ces paroles^ ren&hnées dans une Couronne de 
Laurier» 

SCiENTIARUM ET LITTERARUM 
INCREMENTS 
^ L'Académie a auffi fourni diverles Devifes pourlesMé- 

dailles, qui ont été frappées fur les Exploits du Roi. Telles 
(ont ; 

Bufte du K oi , couronné de Laurier, (qui icrt aux cinq 

Revers fuivans,) avec cette Légende, ' - 

FRlD£RiCUS BOKUSSORUM RfiX. * lisUf. 

M| Li 
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♦ 

Lft Déefièdo la Vidoire fur un piédéftal enviromié ûi^ 
Trophées, tu bas duqiicl fimr des ETclaves cachatoit, me 
cette LiCgeade 
ffi.nr. VICTORIA AUGUSTL 

& dans r£xergue 

DE AUSTR. ET SAXON. 
FRIÛB. D. 4. JUNY 
MDCCXLV. 
Un Hercule aux priibs avec des Centaures» qu*ilécra& 
Vo^. à coups de mafîue, avec cette Légende ; 
^w^l' VIRTUS £GR£D1TU& ViCT&lX. 
Bl dans TExergue 

AD SGRAM XXX. SEPT. 
MDCCXLV. 

fk. n. Le Roi dans un Char de Triomphe, avec cette Légende; 

DE SAXONIBUS, 
& dans TExergue 

AD KESSELSDORFF K . 
XV. DE CE MB, 
MDCCXLV. 

m, m La Ville de Dresde» ibus lafigum d\ine Femme Ugt- 
floux, couronnée de Tours, ayant à coté d'elle rEcu,où font 
les Armes de la Ville qu'on voit dans le lointain, &préfen* 
tant les Gefe au Roi, avec cette Légende 

ViCTORl PACIFERO INCOLUMiS 

D&ESDA* 

« 
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$L dm r£xeFgi>e 

O C C U R X V n L DEC. 
M D C C X L V. 

La Pàîx avec le Rameau d Olive» & la Corne d'Aboo- IV, 
dmce, & pcmr Légende, 

PACATO IMPERIO, 
ft dans TExergoe 

DUESOiE, XXV. DECEMBL 
M D C C X L V. 

Lt Médaille de îa Kcformatron delà Juflice, & Tlnfcrî- 
pcion de rHotel des Invalides, pcuvenc auili trouver place ic^ 
les idées en ayant écé fournies par M. de Maupertuis. 

Xa prèmiere i»ré(èiite d*un cocé le Bufte du Roi , aiicoàr li^ y» 
duquel on lie 

FREOERICUS BORUSSORUM REX. 

An revers eft la Juflice,quî tient en main (à Balance, dont 
les Badins font fort inégaux. Le Koi appuyé fon fceprre far 
iTun des Baffins, afin de le rameneraoiiiveBaderii]if«» ft 
poor légende, 

EMEMDATO JURE. 

L'Hôtel des Invalides, Bâtiment d gne de ITiiTmanifé & 
de la générofîcé de (bn Fondateur, a fur ion grand Pftfintt 
çeue infcripcjoa de M. de iV] a u p e r t u i s ; 

LiESO ET INVICTO 
MILITL 

lày 
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n nY a pas longtems que M. de MAVVBftTUTS tfîife 

frapper une Médaille aulli hcureufemcnt conclue, quclégam- 
mène exécutée. On voit d'un co^c le buiie du Roi, cou- 
ronné de Ltaurier » avec cette Légende ' \ 

FRIDERICUS S EX ACADEMIiE 

PKUTECTOR. MDGCL. 

Et au revers un Sceptre , une Epée, & une Plume, qnî 
fi^rtnent un failceau lié d'une branche de Laurier , 6l autour : 

NEC SATIS EST DUO REGNA 

• TLNERE. 

Les réceptions publiques, & les Difcours prononces dans 
ces occaâonSy appardennent aufïï à notre Hiftoire. La pre* 
jniere de ces réceptions fiit celle de M. le Marquis de Paul* 
M Y d'Arobkson, à prélènt AmbaflSideur de S. M. T. C 
auprès des Louables Cantons. Un Voyage qu'il faifoit, 
l'ayant conduit à Berlin dans THyvcr de 1747. il aflîfta aux AC" 
fcmblées de rAcademie» & ayant témoigné qu'il déâroic d'y 
tee *aggrégé , on s'empreffii de faire une ecquifidon tnfli pré- 
cieufe. Il fut êlû le Jeudi 2 Février, & huit jours après » il^. 
prononça le piTcours/uivanCi 

* m - # V 

'■: ■ DISCOURS 
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DISCOURS 

SUR LA NECESSiTÉ D'ADMETTRE 

OBS STSANGBftS DAHS LB8 BOCIBTE'S UTTBBAlBBf. 



: Messiburs. 

Avant pu dt wutfMn U kffurê i*M ùmfrâgë fUi j*d f9mp^ ' 
fmu fivùir gncut* que j*tiums le àùwheur i*mt admis ^ant 
V9trf Compagnie f permettes de vws rmêraerde cette fwettr^ 
pu me péaâtre de U plut vive fteamei/pmee, Veftime dm Henfidt 
efi h wefure det femiment ptil inj^e. Jugez Jkut de ma fenfthihtk 
far mon adnmation pour V /Académie ^ pour la forme qucUe a re£U 
d'un grand Roi, pour lafolidité l" utilité des ouvrages queUe a 
déjà produit y pour U mérite de fer Memhef , parmi lesquels eUe 
compte les plus grands hommes. Cette admiration itoit d* abord en mei 
dégagée de îout imerft perfonnel^ je vous rendait lajufiice qui veut 
tfi dué, feulement parée fit eUe vont efi dvX^ ^fify fenteit quelque 
plaifir^ e'etoit celui que mon gcut peur iet Sciencet &* let Leitret 
m* oblige de reffinûr^ quand je let vois étendre leur Empire^ &* fi 
préparer par tout de nouveaux THomphet, Meit veut m*uoet impofé 
de nouveiet obligations ^ j'emporte dont ma patrie le titre de vetrt 
jfffocié, ^ fans rien perdre des fentiment é^efHme îf d*admiration 
que tout étranger vous doit^yofe y joindre ceux de 1* Académicien 
le plus attaché â fa Compagnie^ vous ajfurcr que je prendrai toiU 
Jours i' merci le plus fenféie à la longue fuite dejuccts^que vous pro- , 

N mettent 
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meitêni la Jagejpsii v»tre UMffhmnt, la protiSim éemn Sém 
verain^ le mérite fi bien reeûmnt en tout genre dè eelm qtt*il û mis à 

voire téte ^ celui Je tous ceux que vous avez jusquà prefene admit 
parmi votif. Oui^Meffîeurs^ qudqu elngné que je fois de vous^ ùft 
me reconnoitra toujours pour votre Confrère , â mon zele^fije ne puis 
e/perer dt me remire digiu de ce fifre, par nus taUns. 

Un des efiêts les plus mntageux qu'ait produit dans l^urope le 
|>rûgrés que l'efprit & les LeoRs y ont fîdt depuis quelque tetns, eft 
' «Teit iTinr abfolumefit banm une msuYsife honte, & une fauflè vanité 
qin emploient autrefois, que d'un ooté on ne fe communtquii^ 
aufli librement qa'aujouidhuy, lesdécouvenes & les progrès que Ton 
pottvoit faire en tout genres &que de Tautreon n^adopcfttvolonticis 
ce qui venoit des eciangeia» que nous ref^ardions cous alors, ou com. 
me des Rivaux dangereux, envieux de noire gloire, ou comme peu 
capables d'ajouter à nos connoiflânces. 

Heureufement ces préjugés font totalement dinîpês. L'Europe 
littéraire & favante ne ftic plus, pour ainfî dire, qu^ine feule focieté, 
réunie par un objet commun, qui eil le progrès des Sciences & des 
Lettres. Tous y tnvniîlent avec la même ardeur, & ne font mar- 
cher b gloire particulière de leurNarion, ou d'eux-mêmes, que 
bien après l'uiilice générale ; ou plutor, coi-inoifTant mieux à prcfcnt 
les intérêts de cette gloire, ils n'ont garde de In croire inrereflee à 
fouteiiir un préjugé, capable de relever les ruines de l'ignorance ^ 
de la barbarie. 

N'eft-îl pas jufte de tirer de des heureufes difpofitions tout le 
fruit q ue J'mtcrét des I ertres en peut efperer? Et puisque le com- 
merce des coonoiiîunccs et des découvertes eft ouvert à prefent par 
tout, n'cft-ii pas tems de penfer à ce qui peut iavorifer ce commer- 

co 
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ce» l'étendre , & par là porter IViboniliitce dins tout l*Empire dei 
Lemes en général» & réûnir dans chacune de fes principales pn>viil* 
ces y les trefofs du monde entier? 

Or comnient peut-on mieux remplir cet objet, qa*en admettant 
dans cliaque fodeié Utteiaire un nombre d'étrangers» qui y repre- 
Àntant leur nadon, y vdllent à (es interte» en lui fiiifiint part de ce 
qui s'y paiJè» & ponant» en même tems» dans cette même Sodeté 
le gënie de leur patrie» St les connoiiGnces littéraires & fcientifiques 
qui lui (ont propres, fiiienc.en ce genre le noeud commun de Tunioa 
des Nations» 

U femble que l'on ait d^ fend» du moins \ un certain point; 
la néceflîté de cet arrangement. La plupart des Académies iê ibnt 
choîlî dans différentes panies de l'Europe» des correfpondans parmi 
les gens de la plOs grande réputation } mais, outre qu'il s*en £iut de 
beaucoup» que cette correrpond^nce établie ùnt bien réglée» puis- 
qu'au contraire elle ne confiûe fouvent qu'en un yain titre ; quelle 
différence» de coufulter diins ces cas prefl^os Se fînguliers, un ^vanc 
occupé dans fà patrie ^ & qui n'abandonne fes occupations journa- 
lières, que dans les occafions qui lui paroifTcnr de la dernîcre impor- 
tance ; ou de trouver dans le fein même de la Soci tè, 6i pour 
a'mfi dire, fous fa main , des Savans toujours prêts dcftinés à 
écbiicjr les moindres difficultés, fur lesquelles le g^nie de leur 
Nation y Se leur educadon, les mettent cnecat despor;er un juge* 
mens plus lûr. 

De quel prixneferoit pas une pareille facilité? Qie de petices 
qucftions décidées journellement, fur le rapport général de toi ies les 
Nations? Que cette foule de petits ^clairciflemcns aidcroit aux plus 
grandes découvertes? Chaque Acadcmic devicadroit une efpecc de 
Congres, où les moindres choies qui peuvent intereflLT k: bien gé- 
néral des Sciences fe décideroieut : un Tribunal, où iDOindres 
' • N a con- 
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concefbtions (broient jugées, âns^qu'aucune des pattes imarcfiees 
pûc plaindre de n'avoir pas été entendue. 

Mais , pmirroit-on m'objcéicr , les Mémoires des différentes 
AcademicSj& les Livresque publient leurs Membres, ne font-ils pas des 
fources ouvertes , où on peut trouver ies fentimens ck- toutes les Na- 
tions favantes lur les principales maticrcs, & reconnokrc, dans leurs 
idées & dans leur ftile, le caradere national, qui ne perce que trup 
ibuvent dans les penfées, ou du moins, dans la façon de ies rendre, de 
rhomme le plus au deffus des préjugés de l'educjtion ' J'en conviens 
en général, mais je dis, que ces Mémoires & ces Livres ne peuvent 
embraifer toutes les matières, fur lesquelles oti pourroic defîrer de la- 
voir le fentimenc de chacun. Quand nous fuppoierions que toutes 
les principales matières y fuilênt agitées, que de chofcs refteroicnt 
encore à defirer? Ce Phénomène a été découverc dans un ccrtjin 
tems, & pour un certain objet ; le Philofoplic qui a travaillé eu coa* 
lequcnce de cet objet, a craint de s*en écarter de peur de le perdre : 
Cette Pièce de littérature a été faite dans une occadon particulière ; 
les circonihnces font différentes, & ce qui a été fait dans les pre- 
mières, ne peur s'appliquer qu^en partie aux nouvelles. On eSi obligé 
ilOfs de recourir è 11 iburce, mais fi on n'en eil pas tout à £dt à poi* 
lÉei on la néglige, & eecce négligence laifie fouvent imparfaite une 
déoouvefie, ou empêche d*etre complet, & cotelementalTuré, le juge- 
flienc qu'on porte fur un objet littenire. Les fuites mêmes peuvent 
en être encore plus dangereufes; & ce qu'on e négligé comme une 
bs^elle, étent exaâiîné , feioic peu^êu€ cspeUe de &ire chsnget 
tout à &it de lêntimeq; . 

L'utilité dont il (mît d'admettre des Etnngeis dans les Socieiéi 
Ktieniies, éitnt une fois lecoonuè' en général» il ne doit pas éoe 
bien difficile de déterminer l peu prés, comUen on devioit y en 
ccvoir» & commeiic on devxok dîfifibtter enor'ettit le traveil donc 

oa 
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•n {iigmie à propos de les chifiner. Les différences marquées, qui 
peuvencfe trouverdans Je giênie des Nattons, ou dans les produâion% 
/Scies Phénomènes phyfiques de leur pals, appliqués aux ob|ec8 prû^ 
cipaux de Ja $ocîeté,où on voadroic les admeccre» doî?enc km la fd>- 
gle de cecce diilribucîon, égaiemenctttUe> fok aux Sciences, foitaux - 
Lettres; puisque, dans le premier génre^ on pounoîca'atcendfe i crou- 
rer dans un Etranger inftruic, quelqu^n de beaucoup mieux au fiiic 
des particularités phyfiques de Ton paï8,qu*aucundes autres membres 
de l'Académie ; & que dans leiècond, outre que l'Etranger en que- 
fiion jouïroit encore du même avantage , quant aux ouvrages de Tes 
compirriotes, il leroic ptut-écre lui-même, pour l'Académie, un'mo- 
dele viv inr,qui examiné avec ibin, pourroic donner lieu à porter un 
jugemeii: folide fur le caradtcrc, iJc même lur les préjugés de là Na- 
tion* Je m'explique, 

Ceft ordinairemenc par ce qui Te paffe dans Ton païs, & fous le 
Ciel où il eft né, que le Philofophe commence fes recherches, & 
c'elt presque toujours là aulTi qu'il rapporte toutes les conicquenccs 
qu'il peut tirer dans la fuite, de Tetudc de ce qui fe pafle ailleurs ; foit 
par lin rciitimentd'iiKLiLt natiial, foit parce que les objets, au milieu 
desquels il eft né, l'ont frappé les premiers, ^ ont été, avant tous les 
autres, en poflefllon d'exciter fa curioficé. Il fc fert de ce qui fe 
paflc chez lui, comme d'un terme moyen , auquel il ramené fans ccffe, 
comme à leur centre, les découvertes qu'il fiit de cous^ les cotés. 
Il a commencé à approfondir la Nature, dsns le lieu où elle l a placé 
elle-même, il la pourfi^t enfuite partout où il croit découvrir fes 
traces; mais toôjours occupé de fes principes, & do lieu où il les a 
pnilés, ce qu'il recueille ailleurs, loin de les hu Aire oublier, les lui 
rappelle \ chsque moment, parce qu'il compare & rapporte tout au 
premier oÉjec de ièa néditatioiia» 
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Eh \ que lavons- nous, fi les oi]gaties «Tun homme» né dans un 
eeitain pa'&, &rous un ceruin climat» ne fooc pas, par une efpece d'af- 
iinité avec les autres ouvrages de la nature, dans ce ptOis, mieux difpo- 
fés à découvrir la fuite de ces opérations , dont les pacàculirttéa fê 
déioberoient peut-être plus aifémenc.à d'autres ? 

Rien de fi varié que les ouvrages de la nanire: tuams ne fe 
teiiêmblenc ; chacun porte un cara<îlerc particulier ; mais cette fage 
Ordonnatricea paru finvre dans Tes variétés une efpece de méthode. Ce 
n'eft pas au hazard qu'eiie a fcmé dans l'univers fcs divers ouvrages; 
elle les a diviiés en plufieurs clafle?, & il Temblc qu'elle aie aHigiic à 
chacune un païs en particulier, plus ou moins étendu, où tout porte la 
î-nirqiic diftiné^ivc de fa divifion, indépendamment de fon carsiilere 
propre &l fmgalier. Cette marque diflindivc fe reconnoîr djns tous 
le 5 genres, dans la nature du terraui propre à produire plus ou moins 
abondamment de certaines plantes, ou de certains Minéraux, dans Ii 
température de l'air, dans la figure & dans Tabondance de certains 
animaux, c'jns la taille, la phifionomie &, le tempérament deshabitans, 
enfin dans leur inclination & leur génie, ik par une fuite naturelle, 
dans les produclions de leurefprit,& dans les préjugés de Icurcdtica» 
lion. Oeft au Phyficien à la chercher dans les uns; c'cft au Litterateuf 
l II reconnottre dans les aucfcs, & ils peuvent également en tirer 
parti. L'ÂcademIe» qui embraflè cous les genres, eft phis d^ It 
casj qu'aucune autre» de s'apliqueràcetie recherche. 

Elle trouvera dans ksEccang^ qu'elle voudra bien admetcro 
dequoi fe 6ds£iire( ila fe feront honneur de lui Aire hommage de 
ce que l'étude de H^ftoire naturelle de leur païs leur appris, ils fou* 
mettront volontiers \ fon Jugement» & à lès réflèxions, leur fiçon de 
penfer» ou plutAt celle de leur Nation» & le refte de anciens préju-- 
gés^ relies que le Philofpphe ne conferve qu'autant qu'ils échapent 
è fou attention» mais qu'il ne peut jamais fk répondre de paslaif- 

fer 
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ttt echapêr, It les réfbrmen rolonrieis , dés qu'on lui en fera appc^. 
cevoir le faux ou le danger. Qlmit-il penfec eusii , qu'il pourrok 
rendre ici le même fcrvice ? Pourquoi non? Aucune Nation ne peut 
répondre d'en être exerote $ mais le inoienle plûsflkde lesvaincrei 
eft deles (bumettre à l'examen du reftedumonde , qui , pris en décail» 
«ft cercainemeat plein d'erreun & de fauflês idées; mais qui, en gé* 
néral, n'en doit avoir aucunes, puisque la vérité feule a droit de 
i^ire fentir univerfellement, au lieu que l'erreur^ quèlqu'etendue 
qu'elle (bit, doit trouver des bornes. 

Il eft un genre partuculier, Se qui faît, pour aînfi dire» \ luiièul 
une clafle diftïnguée de celles dont nous venons de parler, & dans 
lequel le recours d<£S étrangers me paroitausfi necelEire; c'eft i'eto- 
de de ta per&^ion deslangues vîvauces. SiTobiec de ce Difcoutstrou» 
ve desicontradiélceurs^ cette dernière propofition doit leur parottre 
un vrai paradoxe. Qtioi> dlra-t-on, admettre dans une Académie in- 
ilicuée pour maintenir la pureté du langages ^ S*"^ peuvent 
avec beaucoup d'étude , que parvenir tout au plus à en favoir autant 
qu'un enfant fans raifonncment, & fans application, en a appiis de 
fa nourrice; de relies gens , loin de la confervcr, feroient capables de 
l'altérer, en y admettant des exprebfions, ou des phrafes étrangères, 
tirées ou de leur langue maternelle, ou de ces langues lavantes, dont 
le mélange ne peut que donner à la notre un air pcdantesque, dont 
heureufcment elle eft préfcrvée. Si l'on vous accorde ce que vous 
avanciez tout à Hieure, que nul ne peut connoître bien un païs, s'il 
n'y eft né , étendez donc cette proportion jusqu'au langage, 6c con- 
venez que pcrlonuc ne le poflédant miiiux, que ceux qui Font prati- 
qué dés leur enfance, perfonne qu'eux ne doit prétendre à le main- 
tenir ujnb la pureté, ni à le perfeélionner. Oeft fur ce dernier mot 
que j'arrête mes Cenfeurs. Ouï: je conviens, qu*il faut que les gens 
du paiis veillent à la pureté de leur langage, j'accorderois mcine qu'ils 

' font 
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ibnt fcttls en état de le faire; mats fiiffie-il de le retenir dans les bornes 
où il efl aujourd'hui ? Quelque poli quMl foie, quelqu*abondsnt qu'il 
paroifTe, peut-on einfi lui fixer des limites? Non: la langue s^epptu- 
vrit bientôt , fî on ne travaille fans ceflê à Ion enrichifièment: de 
nouvelles inventions demandent de nouveaux mots. Une idée neu- 
ve exige quelquefois une nouvelle tournure de phrafes; cette ex- 
presfîon perfeâionéc; en devenant plus éclairée Ik plus brillante, 
exige que celles qui la fuivent» ou la précèdent, le foient ausH. Il faut 
inventer alors, ou du moins puifer dans les trefors de fes voilins, &y 
trouver ce dont en a befoin. Mais coimoiffez vous bien toure la ri* 
chefic de CCS voifins, à qui vous avez recours; c'eft dans ce n^omcnc 
que je retourne contre mes concraJicleurs les armes, dont ils vien- 
nent de le fervir contre moi. Nul ne peur pcijîccier parfaitement une 
langue, s'il n'cft né au milieu de ceux qui la parient purement, &s'il 
n*cn a fait lui même ufage toute (a vie. Cctcc vérité eft ici d'autant 
plus appiiquablc, que ce n*eft pas ordinairement par rapport aux ex- 
presfions,& aux phrafes les plus communes, que l' Académie fe trouve 
dans le cas de travailler à réformer, eu à étendre la langue, mais dans 
des occafiions rar ^^ , oii le très grjnd ufage eft néceflaire, pour dé- 
terminer au juilc les fci^s tic 1 j plirafc , od de i'exprciUoni qu'on vou- 
droit emprunter d'une langue ctrann;crc. 

Les Etrangers admis dans l'Acadcmle pourroient rendre ce fer- 
VtcCf ils offriroientà chaque occafion à notre langue le fccours de 
la leur, ils reverroient avec foin les Ouvrages que Ton voudroit trans- 
porter dans notre langue, & nous aflîirerotentde la fidélité de cestra- 
durions; enfin ce commerce mucuel de licheiTes, qui ne feroienc ja- 
mais prifesque pourleurveritaUevaleuryenrichiiotccoutesIes langues 
à la fols*. 

Tels ibnc les firuîts que peut produire l*adnUJ!ton des Etrangers 
dans une Société litcenite. Qui peut mieux les fendr que l*augu(le 

Refiî. 
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Reiticocair de cette Académie? An coungp & tox ibccès diipfus 
grand Heros^ il joinc les vertus du meitleur Roi; &à It plus parfaite 
connoiâànce des intérêts deia Couronne & de foa Etac> lesciinnoiilâa- 
ces les plus étendues dans les Sciences, les Lettres & les Aits. Rien 
de ce qui peut afihrer leur gloire & leuravancemenr, peuc-it kii échap- 
per, & qui peut mieux que lui enrichir cette Académie de tous les 
crérocs-du monde littéraire ? Qui peut ausfi, MesHeurs^ en piofîcer 
mieux que vous? Votre aflêmblée, composée de fujecs didingués en 
tous les genres, les cmbraHc tous. Aucun des objets dignes de Tac- 
tention du Philnfo). he,^>: de l'Homme de Lettres, ne vous «Il Ctcan* 
g<ssi vous portes^ caân^ le caïa^iej» de vocrç Souvcr^io* 

REPONSE de M, dt M A UPBRTU IS. 

Perfonne, Mr. n'etoit fi capabJe que vous de prouver fa vericc que 
vous venez d'établir: mais , quelque folides que lisent les raifons dont 
vous vous êtes fervi, elles tirent leur plus grande force de vous m^ 
me. S*il eft avantageux pour une Société Avaitte, d'admettreun cer» 
tvD nombre d^Ecrangers» dont chacun peut lui f^ire pare des riche£« 
les de fil Nation, l'avantage eft bien plus grand , lorsque l*Etanger 
vient «iMn piiiûs ftrôlc» & eft fort riche dans fon pa%» 

Tel eft r Académicien que nous acquérons. Né dans h patrie 
des Sciences &l des Beaux Arts, il eft 
où il eft û difficile de fe diftinguer. 

Nous ne bornons donc pas nos prcrcn rions avec vous â ce qt?e 
nous pourrions attendre d'un autre: nous exigeons plus de lumières 
& plus de fecours. La DilTertation que vous venez de lire vous en* 
gagç à nous écre u;iief & nous kit voix, comhiea vous le ppuvez^ 

O Q^and 
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' Qjl^ hip^r^Y diflindionsdjns lesquelles vous 

en France, je ne pcnfois qu'à celles que votre efpric èc vos ti- 
iensTOUS ont acquifesi &ce font celles qui nous frappent le plus : 
jroubliois celles du Rang ^ la Naiflànce. Vos Ancêtres, qui fu- 
rent tous guerriers, djns le tems ou h NobleneFrançoife ne connoif- 
foit d'autre glo'trc que celle des Armes, le font trouves le^ premiers 
Magiftracs, lorsqu'on a connu i'mportance de la Mjgiilraiure, &ont 
honoré de leurs noms les Faftes des Académies, dés que le gout des 
Lettres s'eû répandu. Vous êtes ne d un iâng égaiemenc liiuilxc diiis 
tous Ic^ genres. 

Coniincntpourrois-je oublier de vous parler ici d'un de ces grands 
hommes qui en font fortis? Comment pourrois-je oublier ce que je 
lui dois? J*eus k haeStum d*to connu de lui» dés mon entrée dans 
une Académie y \ laquelle il prefidoic Depuis ce moment^ il ne 8*eft 
gvicrcs paiTe de jours» où je n'aye reçu quelque marque de (es bontés.- 
Amour de la Ptcrle» traies gravés fi profbndemehc dans nos coeurs 
ivec quelle force nevousfaîces vous insiêndri lorsque vous nom 
rappeliez de tels Amis! 

Quoique M. le Comte D*Akgbkson remplit dés lots les pre- 
mières places, la fuperiorité de (on génie, IWivité de fon efprityhli 
lainiûem néceilàiremenc quelque loiiîn Ces heures de délaÂêmenCf 
qu^ji feroit permis ï ceux qui font chargés de grands travaux^ dedoi^ 
ner à des amufêmens frivoles, il les donnoic aux Lettres: un nombre 
choin dans les trois Académies s'aficmbloit chés lui, un jour marqué 
de chaqneftmaine: fon amitié me fit l'hoiueur de m*y admettre^ 9t 
me ddnna la confiance de m'y tromer, 

Q el plnifir nVu"^ je pis djns cette Société, & quel fruit n*au- 
rois je pjv tlu en retirc v ' On ne vit pas plus d'efprir, mais îiiremcnt, 
il y Qxn mdiir (ft goik & de connoilBnccs dans ces Banquets Ûmcux 
donc 1 AntK^uc nous a confejvé la mémoire. 

Le 
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Le bcfbin de l'Etat vînt troubler notre bonheur; & retrancher 
d^llle vie déjà fi remplie, quelques moraens qui lui reftoient. La 
fîtuation des affiiifes demanda M. D'Argbnson dans le Miniftere 
de tous le plus mpomu U ne vécut plus que pour ibn Mattre. 
Le Roi le plus fage & le plus heoieux qae la Ffluicc aie eu, dévoie avoir 
un celMiniftre. 

L*flucre recq^rîon pubUqae» dont nous ivons â rendne 
compte» c'eft celle de Mrt, db M ar s c h a ll & D*A r k a u l^. 
Ils furent élas le Jeadi ii Juin 1750. èc huit Jours après ils 
prononcèrent leurs Difcours de remerdment. M. db Mar- 
SGHALL paria le premier en ces termes; 

Messieurs! 

Je connois toute la grandeur de Vôtre bieiifait. Jc VOJS tOUCe la 
gloire du titre dont Vous venez de m'henorer. 

Mais pour Vous exprimer ce que je Tcns en cette occafion,pour 
Vous faire des rcmercimens dignes de la grâce, que Vous m'accor- 
dez, pour Vous montrer enfin quel eft mon coeur i il me budioit 
cette Science, que Vous avez puilée dans les Cicerons, d dans les 
Dcmofthenes ; il mefàudroit l'art de bien parler. 

Je ne m'aperçois que trop , que l'Amour pour les Sciences ne 
fulTit pas pour former les Grands Hommes. U faut desTalens^il fioC 
du Génie. Ce font là les qualités , qui Vous rendent célébrer 1 ce 
font celles, que je devrois Vous pr^êoter à mon entrée dans cette 
Académie. Mais où tionver cene éténdue de (avoir, cette délicS; 
teflè d'efprit ? Ce font ks dons du Ciel» que Vous tvex, MES* 
' Si£URS| en parcage. 
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Jt n'entn! dcmc iu}ot»d%m dms Votre ilhiftre AffeaùAUf que 
pour Vous admirer, que pour «voir le bonheur d'être placé au cencre 
des Arts & des Sciences* 

Si la Grèce > û Rome » n'ont eu que certaines Epoques aHez heii- 
xeuièSy pour former dts homme» célèbres, je puis dire que l'Epoque 
de cette Académie eft le Règne de F£DëR1C Sa Valeur, l'es 
Conquêtes , ne Lui font pas oublier (on amour pour les Sciences. II 
rafTembie de toutes parts d'illuftres Savans. Il cherche un Génie afîcz 
vafte pour pouvoir préfîder dans ce Sanduaire des Mufes , & la 
France Lui donne ce Grand Homme , qui le Compas à la main dé- 
termine la figcrc de la Terre, Sl cticulc le bonheur de l'Homme. 
AirfTi i6c l'Académie change d'ctar & de forme. Elle étoit aupara- 
vant alfoupie ; elle fort tout à côup de fa léthargie, pour pafoitre 
dans tout Ton luftre, pour faire éclorre le Phyficien, le Gcomctre, le 
Phiiuiophe> l'Oraccur, tous ces Maîtres de VAu, qui la compo- 
fent. 

Tel eft l'état de Grandeur auquel Vous Vous trouvez élevés, 
MESSIEURS, par les foins d*un Roi Proteéîeur* 

11 Vous encourage par fes bienfaits. 11 Vous anime par les 
cheil-d*oeuvrc, qui fortent tous les jours de ia plume, ^ qui font 
Tadmiration de tout rUnivefs» 

FEDERIC ne fe contente pas de faire retentir toute la terre 
de & valeur» de fa iuftice^ d^eniêigner aux Souvenins PArt de régner* 
11 fe monnre auffi Grand Académicien , que Grand Roi. II veut • 
Vous furpaâer» & il rctifllît* 

Quel vafte champ pour Vous, MESSIEURS» que les lottan* 
ges d'un aufli Augufte Monarque ! 

Que PHiftoire» que l^quence> .que la Poe'fié, employenc 
toute la force de leur Art» toute la délicateflê de leur Génie « a im* 
mortaiifec un Ré^nc qui leur oSE» tant de Gloiic & tant de Vertus. 

Pendant 
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Pendant que Vous aufe2 de fi belles occopaôonSr MESSIEURS, 
mon deflcin fera de Vous écouter, de mlofiniire, & de Vous ap- 
plaudir. 

Serot»>)e tflèz heufeux pour Aem un jour ma Voix avec Vous? 
Ce (éfoic k comble de mon bonheur. 

« 

M. d' A R N A u D prit cjjfaite la parole , & dit : i 

Messieurs! 

J[: commence p«t me pbindre, quand je dois ne m*occtrper que du 
plaiHr de vous remercier i il eft vrai que vous me pardonnerez ces 
plaintes, elles ne partent que d*un excès de fcnlîbilité; je voudrois 
-qu'on pâc trouver de nouvelles expreiiîons, lorsqu'on a de nouveaux 
ièntiments à rendre. Jamais on n'a éprouvé un dcllr pl rs violciu de 
fifre éclater fa reconnaiffance , & peut-être pedbnne n'eft plus que 
moi dans l'impuifTance de l'exprimer. 

Cependant s'il eft fur la terre quelques honneurs, quelque s mar- 
ques de diftindion qui puillcnt exciter !e noble orgueil d'une ame 
philofopbe, s*il cft q'.ieh^ue gloire pour ie Sjge , Tans doute c'eft 
celle que vous me Kiitcs nujourd'hui p.irtjger avec vous. Quel avan- 
tage plus fl îcte.-,r pour w\\ c eve des Arts que de le voir presque au 
forrir du berceau introduit daus leur iiinéluaire, que d'être placé à 
coté de miirreï , & de fts modeleSj d'être en un mot à portée de 
recevoir d'utiles leçons. 

Je dois avec juftice regarder l'Allemagne comme ma nouvelle 
patrie, comme une nouvelle Mère qui m'adopte nu rnng de Tes enfants 
les plus chéris. Peut-elte me donner des marques plus diftinguces 
de6 tendreâè? Elle m*adawt dans une de fes piuâ iiiuûres Ac^dc^. 

O J mies 
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takSf m*ouvre, pour ain/i dire^ (on fein, m^accorde desrécompenlês 
«vant que je les aye roerkées : que d^obligations pour ma reconnoif- 
fance ! Ma première patrie , la France pouvoit-elie me témoigner plus 

d*indulgence 6c de bonté ? 

En effet, Mefjievn , je fuis redevable à l'Allemagne d'une noB» 
ve!!c vie bien plus eilimable que cette vie grofTlere, le partage com- 
mun de i'humanitc. J'ouvre parmi vous les yeux à un joui plus pur, 
^la lumière des Arts ; ils m'eclaircnt tous à la fois. 

Icic*eft laGcométrie,ce guide fi fur, fi necefîàire dans les Scien- 
ces, qui m*ofFre [on fîl fecourablc pour me conduire dans le Laby- 
rinthe immenfe tle \\ N inire. Là c'efl l'Anatomie qui me fait part 
de fes heiH cLiks dccouvertes. L'Aflronomie fcmble me transporter 
dans les Cieux, & m'en révéler les fecrets. L'IIiftoire m ouvre Tes 
Faftes ; les tems les plus recules font préfents à mes regards ; la Mo- 
rale enfin me fait connaicre de nouveaux plaifirs, de nouveaux feii- 
timents. Ccft ici ]e Temple de tous les Ans,de toutes les Vertus. 

Voila, Mt$ems<, les fources fécondes ou Vous me permetceis 
de puiiêr. Voila lesbienfiics que vous me prodiguez. 

Ceft ainfi que l'école d'Athènes devenoic Pecole de TUiuVen; 
elle fe iâifoit des dcoyens zélés de cous les hommes. Les gens de 
Lettres forment une efpece de peuple» fèparè des sucres;, répandus 
(ur la terfe> ils doivent étie létinis p«r l'amour des Arcs, & de It 
Vérité. 

Ceft» Mefftettrtf cet amour des Talents qui vous a fiic donner 
I vôtie Académie , une forme digne de cet efprit de grandeur qui 
TOUS anime. J'ofe le dire , 6l c'eft (ans flattiBrie j votre Société me 
paraic devoir obtenir la préférence fur toutes les aucres Sociétés litce- 
jûres; elle raiTemble toutes leurs connoiffinccs, toutes leurs ri* 
cheflês : ^eft .un ttéfor public qui contient toutes les tonnes d'uii 
Eut. 

Vous 



* 
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y<Mn vous éi6s preicrit un pitn fi judicieux, fondes finr un prin* 
«pe bien évident; que les Sciences pour s^éccndre , pour Ce fortifier» 
4ôivenc, û je puis parler aînfi » ièfatniltarilèr les unes avec lea aucres» 
le communiquer leuiaJumiece^, leurs acquilîctona^ le prêter des (fi- 
cottfs mutuels. 

Il en eft des Arts comme du Commerce: un N^oelant ne grof* 
£t fi» fonds t que par une circulation d'efpece, un échange contî* 
Buel de Marchandifes. 

Un homme de lerrres n'etcndîa Sphère de jesitîées, n'enrichit 
même (es expreflUons, qu^en parcourant l'etendiie des Sciences. Un 
efprit qui veut devenir créateur, acquérir cette rupcriorité, celau*- 
lier, le prix des veilles &des travaux, fe forme un compolè de tout 
les efprtts. Ccil: un aftre qui emprunte des rayons de tout les au- 
oes Soieils.qui rentourenc» 

Jetcons un coup d'o«l fiir ces grands hommes que Ton revoit . 
iouioars avec une furprifê mêlée d*admi ration. Si Homère n*«voit 
été qu*un iîmple veriificateur , auroit-il répandu tant d'tnterÀ dam 
fes Poimes? Nya-t-on pas trouvé les premières notions d'hiftoiae^ 
dechronologie, de géographie, de phi/îque? JLucrece a embelli du 
charme dea vers nngeni«uxSyfléme d'Eptcure. Virgile dans TEneide 
^t admirer les plus hiutes connoiiTances. Le iameux Pupc n'a me- 
xiié lesfuffrages de â patrie, de toute la terre, qu*en fuîvanc de pe- 
ttils exemples» Le célèbre Poète qui a .daigné cultiver mon en&nce, 
n'enfêigner ces chemins où je me ibutiens encore à peine, nous % 
lait voir par tes diâTerents Ecrits qui font (bnis .de fa plume tous les 
mmages attachés a l'univerfalité desTalems. En(tn, Ùefieurs^Vhoa' 
jMr de rAUemagne, le hei os de vôtre littérature, ce levant qui 
ttSt acq uls un nom imncuid i ie ffaùA. Ixîbnicz gf«^^ yfflffic mua kf 
Am dana Iba vaile génie 

SU 
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S'il mVoit permis de cédera mon penchitie, de KDdre'un hom* 
mage public è la vérité» je vous emretiendrois des divers Talents d*iiii 
autre Leibnitz» que l'Allemagne a enlevé à la France» & que ma F)»- 
ciie lui redemande cous les jours, comoie un dé fes Citoyens qui Pho- 
noroic le plus. Je vous le lêrois voir tenant un compas d^une main» 
&de l'autre lépantUnc des lleun; fii Venus phylique, Ton EHjy de 
Cosmologie, rèttniilênt toutes les grâces de notre langue, & les dé- 
couvertes les plus hardies; ce (ont des chefs d'oeuvres d'cleganceft 
de raifonnemenc : mais, Mcjjteuvs^ il étouffe ma vojx,des quMle s'es- 
fâye à lui rendre le tribut de lotSjngcs qui lui cft du. Il veut que je 
ne m^jbandonnc aux transports, à l'/vreUe du zele, de l'admiration, 
que pour tenter un éloge qui eft au deil'us de roes û^rçes» je puis 
dire, au deiius des efforts de l'efprit humain. 

Oeil bien ici» MtHieurs, que j*ai à me plaindre de la flerilité du 
mien, quand mon ame, fi je puis me fervir de cette expreilion, eft 
ilirchargée de Texcés de Tes fentiments. Quelles nouvelles couleun 
jouter à cette image qui eft gravée dans tous les coeurS| qui par /• 
grandeur de fês tDUts frappe tous les regards? 

Comment dépeindre un Roi qui réîlnicle gnerfier» le leglslt* 
fleur, le politique, lefçavanc profond» le bel efprit enchanteur , le 
philoTpphe; qui dans tous les genres a fçu parvenir au premier dé^; 
dont les délallèments que lui permettent les foins de Feat fonc leg 
occupations du géniele plusfubllme; ne diftinguant ion jàng, que 
par fes talents & Tes vertus ; autant élevé au delI'us de rbiimanité par 
la fuperiorité de fes lumières, que la bonté de ion coeur Ten rapjo- 
chc ; Monarque en un mOt fait pour fe voir attacher fur fon front îc 
diadème, du confentement unanime de fon pays, fi i'injuftice du 
ibrten lui refnfant un Tronc pour bftfceau» naître dane 

robicuritédudeaù» desbommes. ■ " 
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^ En féOniffiat; Meffitufs^ tous^ les Arts parmi vo^it, il femblt 
vous avoir iio|»riiii6 le cmâen de ft grande amê, de cette Amq 
univeiièlle qullrèpmd fur (bn Empire , fur tout irUniver»; td on 
nous lepcdènte l'dlprit oéeteiir des tutret eljvits, i'efpric tecnd re- 
poTtnc (br l'iinmeafifè» âiitnc cdofé le monde des vafles tbimes di 
cthos. 

Ahgrand Roi ! ah grand Homme! (qu'on penncrte à mon cocinr 
de lai/Tcr échapper cccre exprelllon, ) que n'êtes vous témoin des 
transports de joye, d'admiration, qui écîatent à vôtre ïèul nom; 
Ainfi la terre parait tré/TaïUir d^allegreffc & de rcfped au nom des 
Dieux bienfaifants. Ma Nation remporte fur toutes les autres par 
fon empreilèment à vous prodiguer des hommac^es que votre ma* 
deftie ne peut rejetter. Elle fçait que c'cft doiiiier à fon Maître de 
nouvelles preuves de Ibn zeîe que de reconnaicre le mérite d'un au- 
tre Souverain. Trop grand pour être jaloux, L O U IS eft le premier 
àcléver du haut de fon Trône en faveur de FEDERICcecri.de 
loiiangei que tout fon peuple répète aujourdhui par ma voix. 

•Cell I vons» Meflieun » par vos confênls» par vos exemples» è 
me rendre capable de célébrer un Moniique donc l'Hiftoire doit hi" 
rc Tenide des Kois , les délices du fage, Tetonnement de la poAe- 
Ùtéy je ne vous dilTimulerii point qu'aidé de vos leçons » c'ed là 
fobjecdemes travaux* Pour tenter l'éxecution d'un projet auiTi hardi^ 
a*il Cufiilbit d'avoir une ame fenfible au beau, au vrai, d'admirer le^ 
talents couverts du diadème, d'adorer la vertu fur le Trône; Augultç 
AVuiiok point ï regreotr ViigMa^ ^ Ciiai^ £u» éue flacteur» loûecoic 
MBQfttledivtaTiajm. 

^ .B . , Yoiô 



Digitized by Google 



114 



HISTOIRE* 



Vbîd ce qae U u lÏAUPBitTÙis répondkà tes 



n peut compter parmy Jet plut grands avantages d'uns Ntiùonh 



firent têut dvrtgkt vert un même But s fi pmrmi cet Tnlent, ceux de 
ià Farce Cf* VAiriffe fe prefentent Ut premiert^ «» voit ktetet^ ■ 
f»V/ en efl d*ëutret qui doivent nuffi puijfamment concourir à fa 

Le kiM/trfue dont U fagejfe nout gouveme^^ fui a fiHen fi» 
mettre en valeur les uns, fait voir combien U fait cas des autres par 
tous les moyens qu'il employé pour les cultiver ou pour les fur e ecinte^ 
Ce n*ejl pas njf^s pour lui avoir retablt fon AcaJcmîe : ^ de lui avoir 
fendu plus de Lujlre quelle tirn avoit jamais eu : fes foins s'étendent 
yusquak choix des Membres qui la cowpoffnt ; fi je netcn pns du 
nombre y je dirais qutl fait voir en cela le même dijcernement quott 
admire dant tout le refle. 

FoÊst enitet^ MefiUurSy Us preuvet les plus convainquantes s 
vous y qui itenantpûnmf mut remplir lu place d^un Pere ilfufire ne rc 
gardetpotnt not •ceupatimtt eumiiu etrangeret au* Emploit auxfuêh 
VOtré Na^anee ^ votre Efprtt vont defitnenti & vont, qui aprh 
dvnir fatt admirer m france ht pktgrattdt Talent y venet nmtt Ut 
nn/kcrer, 

y*auroh ici, Mcfeurs, bien des chofet à dhte^ qui rendritUnt jth 

jhce à la vcrtti if quî fatifcrorefît mon coeur \ mais votre prejenet 
vie hs^ interdît , me force à quitter un Jujet dans lequel le plaifir 
qiff /a'iiois eu m'uuroie rendu capable de ré'ùffîr ^ pour en traiter 
un ejipeui'ttrf au defjus àe mts Jorcet^ 



Mbssibu r& 
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Messieurs- 



|iie j'entreprens iet de ptiter des Defoin de UAcideimeîeii, je 
ti*eurois qu'à dii^ ce que vous âites > pour tvoir presque die ce que 
vous devez fidre : & j*4urois pu donner eene fbime â mon Difcour^ 
fi je n^MTois en à cnîndfe un air d*fliAentation qu'on auroît pu me re- 
prodiCTt migré le peu de parc que i*ai à votre gloire & è vos tra- 
vaux. Je pirleni disoc ici des Devoiis de l'Académicien en géné- 
ral : Si vous y trouvez votre Eloge, ceux qui ne font pas de ce cofpe 
y trouveront ce qui peut les rendre dignes d'en être. 

Mais avant que de parler de Devoirs à des iiommes libres , tels 
que font les Citoyens de la République des Lettres; quelle eft donc 
la Loy qui les peut obliger ? Pourquoi le Phiiofophc renoncera c-îl 
1 cette liberté i la quelle il femble qu*ii aie tout facrifîé pour s'aiTu- 
jettiràdes devoirs? pour fe fixer à des occupations réglées 5c d'un 
certain genre ^ Il faut fans douce qu*il y trouve (^uelqu* avantage • & 
cet avantage quel cft-ii ? 

C'eft celui que les hommes retirent de toutes les Sociecés: c'eft 
le (acouxsmntuei que (e prêtent tous ceux qui en font les membres. 
Quqne'SoeM poflêdé un Bien cooimun, ou diaque particullàr 
potfe beaucoup plus qu*il ne contribue. ' 

' QgPun Hofnoie qui s'applique aux SeienceSt veifllle fiidbe^ 
^n-mêine ; qu'il 'ne veuSIle emprunter d'aucun autre les connoidao- 
ces ddnr-îl a beloin ; quand même je Cupporerai qu'il ait tout le Gd* 
«ir poffible i avecqucUe peine, avec qucUtkoietfi m foi-t-il pa 
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les profrb ! qoel ttnê ne perdn>c41 |feftà à découvrir des Tericés 
qu'il juroit connues couc d'abord^ i^il eut proHcé du fecours d'autruy? 
U iuni epuifé Us fiprœs avant que d'être arrivé ttt poÉK d*ou il eue 
fû partir. Combien celui qui» aidé des lumières de ceux qui Tont 
devancé Se de cdles de Tes Contemporains» reiêrve toute fil vigueur 
pour les feules difficultés qu'ils n'ont pas lefbUiëSy combien celui là 
&*eft-il pas plus en état de les réfoudre ? 

Tous ces fecours qu'on trouve difpcrfês dans les ouvr9fl;es & 
dans le commerce des Savants, l'Académicien ks trouve rallemblés 
dans vine Académie ; il en prohce fans peine dans la douceur de la 
Société , & il a Isï plaifir de les devoir à des confrères & :1 des Amis. 
Ajoutons y ce qui efl plus important encore; il acquert dans nos 
AiTemblées cet Efprit Académique, cetcfpeccde fentimencdu vray, 
qui le lui fait découvrir partout ou il eft, & i'empeche de le cher- 
cher là ou il n'eft pas. Combien differens Auteurs ont iijzirdc de 
lyftèmes donc b diicudion Académique leur auroit ijit coimoitic le 
ÙMK I Combien de Chimères qu*ii& n'auroiciit ofé produire dans une 
Académie I 

Je se ¥Oiis si cii&ki liM. que les evsntages ÎMidîs» qnr 
cbsque Académicien mive dmi &i} AiTodsiîoa i ime Académie: 
«*ecoii pas ceux tt que je dèvoîs coouBencer en pariant èdes Phil^ 
Ibphes» Il y en s|d*sutres, qu^ s'ils ne ions pas des moyens dir^% 
doi?eoc Itre de^ puifoc» mocifr pour exdcer le» gsns'^e Lenree^ 
c!eft k Pfotedion dqnt les^ Souvesm» honomm h» Aesdcettisi^ 
4i lies grectsqufils. léçandenc iiic ce«» qui ^ iii(lk^g!ifnt.r ki le 
nôtre a un avantage qu'aucune autre oc peut îu^ dîfpuaer. je ne 
gfldepointdekiaagnificenceavec laquelle le Rolfécompenfemstni- 
«aux. ni du ûiperbe Palais qu*il vous de(line : ii empteye d ee n jO yenf « 
ylttsfeurs pour la gloire de fbo Académie. Ces Ou vr^pasquenous avons 
fiiouvencedmiiéedansdes jou»iieUqjiftceliil^ lwm»4e»ftADmi> 

mens 
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MÉtMfteb ût 4u1I i dl»» & dit cas qu'iitt iiela 

Ytti)) M. M. ht Mimf u ttt qué clnque Acadeuiciai retire di 
corps dont il §û% ftcùt : votia les motifs tfui le doivent excitée <bàs 
la ctrriefé des Sciences i & combien puîffimment ne doivent pas.agtr 
lof vous tant de nioctls réiinis î Le6 Devoirs même que l'Academiè 
iroua impcfe fonr-ifs autre chofe que be que l*Amour feul des Sctén* 
tes vous feroic faire? Trouveriez- vous trc^ de eontcaiace dadi 
PAosdemie de l'Europe la plus libre ? 

Tous les phénomènes de la Nature, toutes les Sciences Mathë» 
flMliques, tous les genres de littérature, font fournis à vos rechef» 
ches: & dès-ia cette Compagnie embrafîc un Chnmp plus vafte que 
la plupart des autres Académies : mais i! eft certains fandluaircs lians 
lesquels il nVft permis à aucune de pénétrer: vorre Fondateur mêm^ 
tout fublime & tour profond qu'il ecoic, tout exerce qu'il étoit dans 
ces routes, n'ofa y conduire fcs premiers difciples. Les Législateurs 
de toutes les Académies, en leur livrant laNature entière des Corp^ 
leur ont interdit celle des Kfprits^ & la fpecuhnon des premières 
cauiès: Un Monarque qji a diigné dickr nos \mx j un Erpnc plus 
vafte, pies feur peut écre aurïî de votre prudence, n*a rien vouhi 
foua inrardire. 

C^M/t à nof r« Difcipline Académique , il n'y « aucane Acadé^ 
ttit étna l'BufOpe donc lea RéglcRatfns exigent fi peii< Ga< il ne ftf 
irnut pp.ÎHOa jde.&|r8f:ei|iiaf dam eatii Coanparatfbn de» Socieiéa 
ftr lesquelles ni l*«eil ni les bienftifii dii' SbmminD'énjt jamab 9^ 
MBe mflnanccw . . > 

NocfeAcadMeentofl^ dmaquatie Pejaimement toutes les Sci* 
«MMi^ Chaque Cki He conoooft avf « égdiié au phrogrès de chnoune s 
«rpeftdun b dieetiitè dcr Ifiiuv iobjeit «dnÀec Iv djjMâriiè dtfdt 1| 
maniif éf.\» «nibB% . ' ; . 

Fj Lea 
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$ide » comprend toute rhiiloîre lucnrdl^ » tootei les cooooii&nM 
fiour lesquelles oa a befoin des yeux, des raaini » de tou(les fens. 
Elle confidere les corps de TUnivers revécus de toutes leucspfopiié* 
tés fenfiblesi Elle compireoss proprictcs, elle les lie eofemble, 
les déduit les unes des autres. Cène Science eft conte fondée fur 
l'Expérience. Sans elle le nifonnement toujours expofé à porter à 
faux fe perd en fyftêmes qu^elle démear. Cependant i'Kxperience a 
befoin auffi du r^ilbnnenient ; il épargne au Phyficien le tems & la 
peine; il lui feit faifir tout à coup certains rapports qui le dirpenfenc 
deplufieurs opérations inuciics; & lui pennée de tourner toute Iba 
application veci> les phénomènes deciHfs. 

Que le Phyficien s'applique donc à examiner fo igneufement les 
Expériences feites par les autres: qu'il n*ait plus d'mdulgence 
pour les Tiennes propres : qu'il n'en tire que des coniéqueiicci Icgi» 
tîmes : & furtoiJt , qu'f^alement éloigné de i'oilcnration qui fait pro- 
duire le Merveilleux-, i5c du Miftere qui tient caché rUcii^ il les ex* 
pofc â fes Confrères avec toiircs leur^ circoiiftances. 

Nous voyons plus d'un Académicien que je ^ourrois citer ici 
pour. modèles ; qui connoiilênt également Tart de faire les Expérien- 
ces les plus delicBtes» & celui d*en tirer les confëquences les iplus 
ingénieuiêst qui malgré les plus grandes occupations, & les occa» 
patioQi les plus utiles de la Cour& delsVUlOi cronvenc des heafOi 
pour nooi donner dP^KC^Ilents cwr^, dt fimc lerpsemicit A 
les plusalBdus' dans nos Aflêmblées. [ - * 

NotreQsflèdeiUt/AMVtfr/^irtf eftlalèeondt. LspranderecQ» 
iîdéroit les corps reviéois de couoes leuis propriétés iènfiUcs: celle* 
ci les dépouille de la ptt^isft de cet propriétés pour fiifie un examen 
|ilus fevece & plus finit de eellcs.«|i^ y^iefisnei Les corps ainli dok* 
poiâllés ne prefimtenc pins tu Qéomecn fu» d»4ffiwadue4t idoi 
' non!»' 
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nombres: 9c ceux que dÀ ditiances Immenfes mettent hors cfe !s 
portée de plufîeitrs de fis km, n'en paroiflènt que phâ ibuniii à ftf 
Ô^culitîons & è fes eoleuls* 

La Gcomecric> qui doit fon origine à (on utWhéjSc que les pre- 
miers Géomètres appliquèrent avec tant de Tugccs aux befoins de la 
vie, ne fut enfuite pendant pluHeurs fiecks qu'une fpecuîjrîon fter»* 
k, & un ep<;ce de jeu d'erprît. Trop bornée à Tes j1 llracnons elle 
fe conrentoir d'exercer fon art fur des bagatçllts djfîlciies, & nWa it 
porter jusqu aux phenoaiciies de la Nature. L'heureufe révolution 
qui faite presque de nos jours dans lGsScicnces,la rendit plus au* 
d^icieufe. On vit Ja Géométrie expliquer tdus les phénomènes <fU 
Mouvement, & quelle partie n'eil-ce pas de h Philofbphie naturel* 
Je7 On la vit fuîvie le Rayon de la LMoiiere dans TeTpace desOeui^ 
àcravcn tous les corps qu'il pénétre, calculer toutes les Merveilles 
^oi natflènc de fi» réflexions 9céc(es réiî-aâioos s ibic pour nous M- 
f e découvrir des objets que leur limueDlè clolgnemenc dérobrûr à nos 
yeux y foie pour nous rendre fenfîblcs ceux qui par leur extrême pe- 
^tedê ne pouvoient être appcrceu^. On vie le Géomètre ^jkénn^ 
nam. piir.jdes dimen/ions exa^es Is grandeur Se fai %iire du Globè 
que nous habitons^ marquer au Géographe la véritable pofidon ât 
tous les lieux de la Terre, enfeiguer au Navîgsfeur des Regfes feures 
pour y arriver. On vit les Içiences Mathématiques i*appliquer àtous 
ks Arts utiles ou sgreables. 

.- . • j, 

Le msithe du ikmntttfi eft û détetnunb» k$ pas (ciitc 
paor atnil dire fi xompcia » ^1 ne lefte que pev dé confeils à hâ 
donner* 

Le premier c eff, djns k ch(iW âcS fujets SUquefi il s'^ppltquô, 
d\iv()jr pîu5 en Vi'è' Tutiliié des Problèmes que leur âHRcuhè. Ctnri^ 
bkn de Gtom&uesf, i'ù permis de les appellcr de ce nom» ont 

perdu 
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pcrdo leur temi • dans h Recherche de la C^adntoie d*m.Goiubft 

fie fera jamais tracée! 

Lefiîcond confeily c'eft, dans les Problèmes phydco-machema* 
tiques, que le Géomètre rèlbur, de fe rcnou venir touiouia des ab- 
ftra6)ions qu'il a faites: que lès folutîons ne font juftes qu'autant 
qu'il n*yauroic dans les corps que ce petit nombnede propriétés qu'il y 
çonfideie: & que comme il n*y a pçuc-étre point dans la Nature de 
corps qui foient réduits à ces feules propriétés, il doit fur ceux qui 
Ôiit été les objets de fes calculs, confulterencore l'expérience, potir dé- 
couvrir fi des propriétés dont il a faitabftraétion , ou dont il a ignoré 
lapréfence, n'altèrent pas les effets de celles qu'il y a confcrvces. 

En fiiivant ces confeils, le Geomecre mcccra Ion art à i'abri du 
reproche d'inutilité: & le juftifîera aux yeux de ceux qui pour ne le 
pas connoicre aiTcs, lui imputent des défauts qu'il ne âut attribuer 
qu'àrufage mal-habile qu'on en fâir. 

LaClafledc Pbilofopbie Jpecuiaeive cHh troifiéme. La Pbihfophie 
expérimentale avoir examiné les corps tels qu'ils font; revêtus de tou- 
tes leurs piopnetcs Icnhbles. La M/itùemafi<^ue hs à^ok dépouillé 
de la plus grande partie de ces propriétés: La Pbilofopbie Jpeculativf 
coofidere des objets qui n'ont plus aucune propriété des corps. 

L'Etre luprème, l'Efpric hunssin» & toutcequi appartient I TEf* 
prit cfl l'objet de cette fcience. Lt Nsture des corps mêmes, entant 
que leprclcntés par nos perceptions, fi encore ibfoiK autre disAi 
que ces perceptions, eft de fbn reflbtc 

- ^ ' Mtis c'éfttiine feonrqùe fiede» fle qii».iioiii ne l^auponf nous 
empêcher de 6tni:,Qge phis.leg4ib}Btt fonc uamtSùx^ pournooii 
plus font dîflîdles & incertaines les amnoîdsnoes que nous ppuvoq^ 
^n acquérir' Nqv^.feiim» eiçpofés \ bien des erreucs, & à <|es er- 
.^unibien dangereufts» fi noiis n'ulona de la plus grande circbnfpe- 
^oind^ cettticieQcequi^OQqfidè^ Gardons nous 4» 

' " • ' CRN» 



Uiyiiizeo by Google 



DE VACAD EMIR 



IftI 



croire qii*«ii y employant la même méthode, ou les' mêmes mots 
qatiix iciences fttM]îe«Mtiques,on y pirvîenae ) It mèneeercttuâe» 
Cette cenicttde n'eft «tichée qu*li It fimplicité des objets que le Geo- 
mecre confidere, qu*à des eibjecs dans lesquels il n'encre que ee 
qu*jl a voulu y fuppofer. 

Si je vous expofe ici toute h grandeur du péril des fpéculationf 
qui concernent l'Etre fuprème, les premières Oufes, & la Nature 
des Efpiics, ce u'ell pas M. M. que je veuille vous détourner de ces 
Recherches. Tour eft permis Phlloro})hc, po'i^rvû qu'il traice 
tour avec rEfprit philofophique, cci\ à dire^ avec cet Ffprit qui me- 
fure les diffère ns de gr es d'Aircntimcnt; qui diiiingue i'Evidence, It 
probabilité, le doute; 6c qui ne donne (es rpéculatlons que (bus 
celui de ces differens afpeéls qui leur appartient. 

Si la plupart des objets que la Philolophic rpccuhtive confidere, 
paroiïïènc trop au deflus des forces de notre Efprjr, certaines parties 
de cette fcieace lont plus a notre portée. Je parle de ces Devoiis 
qui nous lient à l'Etre fupreme, aux autres Hommes, & à nous mê- 
mes: de CCS loix auxquelles doivent éctc foumifes toutes les Intelli- 
gences; vaftc champ, & le plus utile de tous à cultiver.' Appliquez-y 
vos foins 6c vos veilles: mais n'oublie? jamais, lorsque Tevidence 
vous manquera, qu'une tune lumicie aujin feure encore doit vous 
conduire. 

La quatrième de nos Clalles réiinit tous les difièrens objets de 
deux célèbres Académies d'un Royaume o^fabondanee des grands 
Hommes les a tant multipliées. Je parle de notre Qaflè de Bdkt . 
mt^ qui comprend les Langues, IHiiloîre & tous les genres de 
terature : depms les premiers Elémens de cet art qui apprend è for- 
mer des (oos & des figues pour exprimer les peoftesy jusqu'à hift* 



ge le plut toidu qu'on en peut fiîre. 
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Cet Alt le pins meifeilleux de oni% le plus utile fans douce, fuc 
dans fet Gommeiioeinens tans douce un art très fimple. Le peu de 
befotns que fentlrent les premiers hommes, n'exigea pas un grand 
nombre 'de mots ni de fîgnes-pour les exprimer. Ce ne fut qu'après 
le fiiccè^ de ce premier clFai qu'ils deiirerent de ie communiquer des 
idec^ moins communes, ix qu'ils commencèrent à connoitre les char- 
mes de la convcrfation. Combien feiiut-ii de cems, combien s'ecou- 
lerenc de iiedes avant qu'ils fguiTenc peindre aux yeux la converiacion 

La première Ijtigne des hommes s'étoit déj) yrairemblablemeni 
diverllfiée, lorsqu'ils padêrcnt de la psrole è l'Ecricure. Les FamiU 
les écanc devenues des Nations , chacune psr des luices difièrentes 
d'idées fe forma non feulement des mots diffèrens» mais des manie- 
les de s'exprimer dlifferentes: les langues vinrent de cette diverfîtéi 
& tous ces cnfans d'un mcme Père fi diiperlès, &aprés tant de géné- 
rations, ne purent plus lorsqu'ils ie retrouvoient fe lecoonoiue xùi 
s'entendre. 

Un beau projet fêroît, non de les fiiirc revenir à leur Langue 
paternelle, la cho(è n'eft pas poflîble, mais de leur former une Langue 
-plus légnliere que tontes nos langues qui ne fe Ibfit formées que peui 
èpeuy plus ftcile, & qui pât être encenduë'de tous» • 

Ce Problème qui a été plus d'une fois propofê» fût fôbjet 
votre Académie dés (à naidànce Un habile homme entreprit l'our 
▼rage : un plus habile le regarda comme poflible, & ne Pentreprit 
pas C*). Ce n'eft pas ici le lieu d'expplèr ks pen^ ^ui me font 

fenuis 

f)SOLBRra 
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vvnuSs fiirce iujec; elles tppaitîeadioient màne plocôt I iineautm , 
de nos Qiflès qu*à celle-ci. - 

L'AcaJcmîe la plus cciébre de l'Univers cft depuis un ilecle 
occupée à perfcélionner celle des langues qui aprochoit dci^ le plus 
de Is pèrfeÂion. Les plus grands Génies de TAntiquicé, & plufieurs 
'd^enicre les Modetnes» nous ont donné des Régies poùrjous Jesgen-' 
res d'ecfîre. L'etendiife* de ce Dilcours ne me permet pas de tnicer 
de tels fuiets» quand même j^enlèroîs capable ; je me iMime à quel- 
ques principes généraux» 

L'Ecrivain, à quelque genre de littérature qu'il s'appliqu^ 
ne doit jamais, oublier que les mots étant les iîgnes des idées, le pre- 
mier point eft le choix du mot propre. Quil ne iè laiflè jamais fè* 
duire par lliannonie» ou la mefure: que jamais Tagrément ni Ja gêne 
iieluiMêdiretutrediofequece qu'il veutdire» 

La conftruclion d'une phrafe forme une parîe du fens des mots 
qu*on y employé: que l'Ecrivain obkrve^doac reii^ieuiement ies 
règles de la (yntaxe. 

Que le ftile (impie, & pur, foit également éloigné de la PefîiM- 
$mr ftdmutsfiUt &dece qu*on appelle fi improprement Bel Ef^ii* 

Certtines gens ne Içauroient cncoce pardonner à un Auteur 
FrsnçcMSyd'ivoir refûie U Bel EJprit aux Allemans : S^ils fâvoienc 
mieux ce qifon entend d'ordinaire par Bel Efprit^ ils venroienc 
qu*ils ont peu Beu de (ê plaindre. Ce n^eft le plus ibuvent q ue Part 
de donner à une penlëe commune un tour ^tentieux ; Oefl, dit 
un des plus gnmds hommes de l'Angleterre » P^i diftàn ^ûitrf 
Us tbêftspbisn^amupi^^t m fmt 

. Q. » QpdqiKg 

. (*) Le Pere Bonbem. 
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Quelques Auteurs AUemmds fc font vangés en refufjn: à nos 
François /a Prolondeur £?* V Erudition. La vengeance auroit ecé plus 
jufte& non moins fiicheufe, fî nous abandonnant le Beî Efprity ils 
s'etoient contentés de dire que nous en faifons trop de cas. Mais 
fices Auteurs entendent par l'Erudition qu'ils refufent aux François 
on fatras de citations Latines , Grecques, & Hébraïques, un fly!e 
diffus & embarrallc , ou leur f^aura gré du reproche , èc l'on s ap- 
plaudira du défaut. 

Cette nertccé de Scile qui cara^lerifc nos Acteurs dépend f^ni 
doute beaucoup du génie de notre Langue; &c*cft ce qui la rendue 
en quelque manière la Langue univerfellc de l'Europe. C'ert ce qui 
&it qu^un Monarque dont ie goût eft le fuffrage le plus deciiif, la 
parle 5c Tecrit avec tant d'elégaacc, & veut qu'elle foie la Langue 
de ion Académie. 

J'ai parcouru ki coûtes les différentes Sciences auxquelles fions 
nous appliquons: & n'ai point parlé d'une qui fut un des pfindpew 
objets de cette Compagnie lors de Ton etabiiâêment: 

Lepvemfer Réglenicnc delt Société Royale poftoit, qu'une de 
les Qafics dcvoit s'appliquer è PEtuit de k Heligion ff àh «mrvir- 
fm^s ivfiétk$: Afticle plus Hngulier ptrk numtere dont H étoit 
préfenté quil ne l*eft peut-être en c^r^ Notre Rlglement mo- 
derne ne charge aucune Qaflê en {larticuHer de cette occupation: 
nais ne pcoi-on pas dire que toutes y concourent ? 

Ne trouve-t-on pas dans l'étude des Merveiilee de la Natur% 
des preuves de i Exil\«ace d'un Etre iuprèiiie? 

Quoi de plus capable de nous âire coonoître fa Sag^flê/qoeles 
Vcfkés Géométriques \ ^ue ces Luit etemcUes par lesquelles il légic 
l'Univers? 
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Lê Wldoplire ipeeiiktirê ne nous ftic-cll« pu veir la néctfficé 

4e l'Exiftetioe d*un Eori mânimsitt parfiût? 

Enfin i'ecude des Faus nous apprend, qu'il s'cft mr.fiifeflc aux 
hommes d^une manière encore plus fenûblei t^u ii a exigé d'eux un 
culte, & k leur a prefcric? 

Il ne noug refte plus qu'à parler des: AfTemblécs publi- 
ques de rAcademie. Il y a deux jours de l'Année, qui y 
font confàcrés, le 24 Janvier, Jour de NaifTancc du Roi, & 
le 31 Mai, Anniverfaire de Ton Couronnement. Comme le 
jour Hxé pour les Allemblées eft le Jeudi, on renvoyé ordi* 
fiairemenc rAflèmblée publique au Jeudi le plus voiHn detf 
Epoques que nous venons d'indiquer. Quand il fe préfeote 
quelque «ncre raiim de.conroquct dea Aflèmbléea eaciraer- 
dinaircsy comme pour les recepdods publîqi]éi!,ceb eftarfa&" 
tnûret & dépend dea ordres du Préfident. 

Les AfTemblées publiques de rAcadeiiiie ont été jus* 
qu*ici nombreufes & brillances ; on y à vu non feulement les 
perlbnnes les plus dtdinguées de la Cour, lesMlniftresËcraa- 
gersy & CQfnt ce que Berlin renferme de plus qualifié ; mais 
elles onc été honoréesi de la préfeiice des Prhicea êt Princeflè^ 
Frères & Soeur jlu Rol« ôt des autres Princes du (âng. Té* 
moignages de bfenveillanee également glorieux, & pour ceux 
qui les reçoivent, pour ceux qui les accordent! 

Nous ne remonterons que jusqu^à l'AfTemblée do 2 Juin 
174^ Cdk celle où dous svons die qut M 6k MAuirtib- 

TUIS 
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TUTS fut fnî« en poflciRon de fexerciee réel de (aPréfidence^ 

que radminiftration de M. M. les Cunteurs avoic jusqu'alorJ 
renduë presque limplcmcnc titii'aire. Le Prix fur la caufe 
des Vents fut ajugé le même jour à M. D*Alamb£rt. 

L*Afl[êmblée fiiivftnie foc celle du Jeudi ^6 Janvier 1747. 
& M. Maupertuis y lut le Difcours fur le jour d« 

Naifîance du Roi, que nous avons inféré dans ce Volume. 

Quinze jours après, c'eft à dire» le 9 Février, M. le Map* 
quis D*Arobnson fit (on Difcours de remerdmeinc dans 
une AHemblée à laquelle alOda S. A. M. le Margrawe de 

Schwcdt. 

Le Jeudi i. Juin de la même année fut remarquable par 
la préfeface inopinée de S. A. R. Madame la Frinceflè AM £- 
LIE, qui fie averdr TAcademie qu*dlle voûlok (b trouver k 
rAffemblée, & qui y vînt accompagnée de Madame Goo- 
vemante & des FîUes d*honneur de S. M. la Reme Mere. 
LL. AA. RR. Meflêigncurs les trois Princes frcres tiu Koi, 
s*y rendirent auflî. M. le Confeiller Privé Darget lue ce 
jour là i*yfhegê de VHiJîoire Jt Brandebourg J & le Prix iUT les 

Monades fut ajugé à M. J u 5 tl 

L'Aflêmblée du 25 Janvier 174S. fiic tout «u(B brillame» 
Madame Ii Princefle AMELIE , MefTeigneurs les Princes^ 

Frères du Roi, & Mefiêigneurs les Margrawcs de Schwedt& 
HËNRIy y afllUerenL M. Darget lut une Qù&[ur u Re- 

nouvel' 
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mm)^hmtMtde rAcêàtmh^ & Ift f^ie dt FRiDBRIC OVIIr 
LAVME h QrMà^ EleStur de Sfêmtehurg, 

Le 30 Mai de la même «nnée^ M. Darget lut la ^ 
«Sf FREDERIC /. ; & le Prâ de Belles Lettre* 

Le 23 Janvier 1749. M. Oaro^t luclun Memçtre iSt 
Superption ^ Je U Rtl^m, 

Uniëjour de M. le Préfîdcnt de Mauf^RTUis auprès 
de S. M. à Potzdam, fit différer fuivante jusqu'au 3 Juillet, 
Le jeune Prince FRIDERIC GUILLAUME, fils oiné 
du Prince de Pniflê» qui dans Page le plus tendre^ donne déjà 
de hautes efperance^ j vint M. D a r o et lut un Mémoire 
indtolé ; D§t Mœwiy JeiCàu^umer^ d^ Vlwdf^fU & des progrh 
de VEJ^rit immoin dêvs lef Aru dnjii Us Seù^cer, Le Prix for 
la génération 4» Nftre fût ajugé à> M. Pi ^tsch. 

Le Jeudi 23. Janvier 1750.1e jeune Prînce de Prude étant 
préfênt, M. Darget lut une D^eètetf^ fur ùm rMfens d*etm* 
fiir 0» d*0hoger Us M»» r ' 

Le 11. ^Tni 1750. le jcuiie P^fînce de Pruflê étant préfên^ 
le Prix de Mathématique fut renvoyé à Tannée 1752. le Se* 
cretafre perpétuel lut l'Eloge de M. Grischoiv, & M. 
]>*A R NAiio prononça tme Epitre en Wmfir i*swm/agi det 
kteMArfs» 

Enfin 
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Ciifio le ig. Juin dernier on t tenu TaflèmUde pnbliquè 

pour la reccprion de M''' db Marschall & d'Arnau». 

Elle été honorée de la préfence de S. A. R. Monfeigneur le 
Prince de Pruiïe. Les Récipiendaires ont fait leurs Dtfcours 
de remercîment ; &M.DEMAUPERTUisa joint a fa Répon- 
§6 un Mémoire Sur Us devoirs dé f/icademicien» 

Tel e(l Tetat préfent de PAcademle: & tout (ênible lui 
annoncer que fa fplcndcur ne peut aller qu'en tugmentant 
Un grand Roi la protège , un Préfidenc éclairé la dirige, 
rUnivers a les yeux fur elle, & tous les motifs qui peuvent 
excicer & encourager.lcs. talensj fe réilaiiTent à Ton égard. 
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Monsieur JORDAN. 



Charles Etienne Jordan naquit à Berlin le 27 d'Août tto*. 
d'une bonne famille bourgcoife, originaire du Dauphiné. Son Pérc, 
qui avoit quitté fa Patrie pour la Religion , confervoit ce zele ardent, 
- qui occupé entièrement à fktis&ire le Ciel, ne juge pas toujours avec 
Jmparcttlîté & )uftei& des aflàires de oe monde. Il avoit deftiné les 
trais ihiésde &s fils inNcgDoe,& UfoOste cadet à l'Eglife^ (ans coq* 
fiilcer iÔD indinscion & lès odeiu. 

Le jeime Jordan SFqit une pslEon pour les lettres & pont 
recode; Udèvotohlnrec tvidicé cous ksUvres qui lui comboieiu entra 
lesmsin^fmvtnc cepenchsnc inéfiftibk svec lequel Is nstora marque 
ks génies» cliscnn à un coin psrdculier. Son Père y Ait trompé, 8c 
crut que qitt dk un homme de Lettres, dit un Miniftrc^ ou un The», 
l^gkn. n envoya fimfils étudier à Magdeboufg» (bus Isdiraâion de 
IbaOncI^ gui ccoîcPkteie«o cette Vilta, L'année 1719. il fe rendît 

Kz àGe. 
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i QmH€9 oft il fipé^othta (es pluJ habile Profe({êur« en Philofor^hîe^ 
fil fikMiûeiice, St en The^iégie. Après qu'il fe fut approprié ks 
Trefors de GÀieve , è'ïï iti'eft pernïis de tt'exprimer ainfi , il vola à 
Laufinne^poury fniilief de iioii?eik» cmmoiffiDices d«i»de iwinrcilei 
fources. 

'De retour à Berlin en 1721. il fiiC connu de M. La Croze» qui 
l'inftniilîc par amitié , tant dans les Langues que dans les Lettres. Il 
continua enfuite Tes Etudes en Théologie, pardéferenceaux volontés 
de Ton Père, & après àvoir paflc pef le^degré* qui |nrécedenc le Mini- 
ftere, il fut revécu de ce Cara<ftcre en 1725. On lui confia la conduite 
de la petite Eglife de Potzlow, Village iitué dans une des Marches. 

La jeuneflê de M. Jordan, la vivacité faillame de Ton Erprit» 
& fa palîion pour un genre d'etuda tout différent dt la "Théologie, 
lui firent fentir la grandeur du facrifice qu'il fiifoit 3 Ton Père. Pour 
l'en confoler, on le pafî"i du Village où il éroit, à Prentzlow en 1727, 
Prentzlow ctoit une fphcre bien étroite pourM. Jordan. C*etoit un 
genêt d'Efpagne devant le foc d*une charrue. Son application 
l'étendue de la mémoire l'avoient mis en peu de tems au bout: de fa 
Bibliothèque ; un hoinme de fon 3gc ne pouvoir, ni ne devoir, fe re- 
firaindre à ne converfer qu'avec des morts ; il devoit jouter la fo- 
eietc des vivans. Ceft ce qui l'engagea à époulcr unepcrfonne dans 
bquelle il rcncontroii les talens fi rares de la Beauté , de rEfprit <^ de 
laSagefïê. Oetoit Susanne Per reault, avcckqueJlcil cutdeulK 
filles pendant les cinq années de leur mariage. 

Ce mémeefprit qui donne le goût des Sciences, porte ceux qui 
font à rt-mpïir exafttment leur devoir. Plus le Jugement cft fur, les 
Idées tlaiit^, le Railonnement conlcquent, plus l'homme eft porté à 
S'acquitter fans reproche de l'Emploi, telqu'jl loit, qu'il doit rem- 
idir. M. J OR û AN agit ainfi. Y avolt il quelque mésiniell gcnc* 
dans leTroupeau^doaiii écoic Pa^bur? Cecoit lui qui portoit ks pa- 

- *- XOlfft 
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iiMl 4tK fût!^ ^qui-timmvic: PY0fi wi« ^ÎTijEé:4oiàcigaUe à técon- 
citi«r lis eiprka, Ytvoic-il dts |Miîbnnt»aâ)igé^? Cecoic M* JcHtr 
«A M <|iif lc« cdalbloit, 4iui «btndoonoiç ion Ecudei Ik^dnine^ & 
Mt C9 MioèilQpliiif ciiei^poiir fendre, le npa^d^ ^^in^quiltiff 
tfeiki«iiOCifir ^uTtiart efflf^îtitoli îmiMdefiée;i;tf(:l« peUr de iàits» qu'ils, 
avoienc fur eux-mêmes, en SToit privé. .Y «ilovHl ^quemoes roalade^ 
4tt quelques monmu, iuc-il même de cetceefpece humaine «mépri- 
fte par raviiiiIènMntdes,«mplois4i|iiaie8quels elle vk? CccoÎc encore 
M». Jordan, dont le.oofar comp^^EuM^ ctodre ailinoic dans 
leurs dernières heures, çe^pedbaneiy-qui fanf luijfUf^ient iqufFex^ 
iîifiB-ièooursy (Se ieroienc mortes (âos conloliition. . . 

Un can^lm ù icnriiMe , ùcm borné 4i eoeur» qui ne iè d^ 
Wncoic iam^s, ce fonda detharité inépuUbMe» en un mot touœji 
lea bonnes qualitéè de^.JoRd>iiN, le firent aimer&tic^i^er de towf 
ces François, que la révocation de r£dii de Nantes avoit établis ^ 
.I^remziow. S'il prit part à kur afHi(flion,.& à leur malheur^ils furent 
également feniiblea à 'la mort de fa Femme y qnilperdtt au mois dp 
4klara^de l'année 1732. La vivacité de Ton t^perament, & kl force 
«vec laquelle les psflîons lignent dans Ysàs» de la icuneffe » jie pe^ 
mirent point à M. Joit da n de (buffrir cette peite avec me donftÉnee 
Stoïque » vrai portrait de la fragilité humaine, qui noua pentiet âm 
triompher par nos raîfons de la foibtenê des autrea, mais qui noue 
latfK tomber les armes des mains, quand il s'ir^u de noa9*ménie3. Le 
chagrin & la douleur le rongeoient ; fa fan ré en fut 'altérée fi confi- 
dérabiement, qu^il eut des -rrr^^ i 'es réitérées de crachement de fang^ 
qui manquèrent de le rejoindre dans le tombeau aux cendres de fori 
ÉpoiîTc, Sa milidie dégénéra en Mélancolie, & il prit ce prétexte 
pourquitter les Emplois dit Miniflerc, & pour venir gotttcr à^etlin 



les douceurs de V/ecude 6c du lepos. 
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Dm itt* dugrifis qui praî^nent dè 'h téttteft» ftAâiiM ^ 
eftd>nit«fic plus op!niicrequ*dlefe «oit ittCDrifise ptr on moâf dt 
Veica. ToQt ce qui rappefle les pênes qoe Toii t ftiles, r*o«¥ie dt 
nouveau ces playes,- en y enftm^ te poigiiifd-dcrltinétflncols^ 
guidé des msins de ti conflmce &d«U fiddii)6 les diftnâionB» dite 
temsi om fèui te droit de^oerir. 

Ces confidentions* jointes flux 'inftanœs de fisPiienkt déier- 
inlhieient M. Jordan ) fiîre le voyage de France» d*Anfl^erre & 
de Hollande. H ne 'sY etcacha point ) fe donner le fpedbcle de la 
Scène mobile du inonde. . Son Efprit porté à la Philorophîe & è 
retudct lui fit tourner ce voyage entièrement du cocé de la Littératu- 
re ; il ne fe borna point à voir des Palais, contempler des Edifices, è 
fe^endie ^M^teur de diverfes Cérémonies d'une pratique ditfèrence 
de cellè de ce Pali; unique fhiic que la légèreté, & Je peu de difcef^ 
nement de la phiparrde la jeunefib, recueille de Tes voyages. Gv sa 
effet quel ufage peut on tirer de l'infpeéVion locale de ces Ouvrages, 
qui font le produit de TOpulence, & fouvent de la prodigalité? U 
ne fê fixa qu*à connoitre ces grands Hommes , dont refprit etendi^ 
felcvation du Ccnîc, <Si 1 érudition, font Thonneui de leur Patrie 8c 
de leur Siècle, je ne vous tracerai point les noms des Sgnmezevdi^ 

Mufcbenbrocks^ des f^ùUmres^ des Fontenelies ^ des Dulfos^ des 
Clnrckesi des Popes ^ des Lê Moivres ^ & de tant dWres, que 
j'omets pour l'amour de la brièveté. Ce furent ces hommes célè- 
bres, que M. Jordan vouloit voir, <îk qu'il e:ok digne de con* 
noitrc. C ccoit ainfi que les Romains voyageoicnt autrefois en 
Grèce, & iurtout à Athènes," pour fe former l'efprit & le gout, dans 
cePa'is qui ctoit alors le Berceau des Arcs, & i'Azyle des Talens. 
Il fatisfaitbit fa couriofitei f'ecoit peu pour lui, il-voûlut encore cOn* 
tenter fes fentimens; il coropoû la RétationdRe. fon Voyage , da^ 
laquelle il rend juilice à la beauté du génie, À iux ttlens de ces hom- 

mef 
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Mes rares, pour lesqueb îl coBfervi um Iwttti^ ofthne pcndittt fou» 
coûte fa vie. Qu*H eft difiîâle à l^amour prore de rendre au mérîcr 
un hommage pur , {Si cxcmc de toute enirîe} ks bonnes. quttkÊs dv 
nos lèmblaUes» & furcoutde ceux qui comeoc evcc fM»» la mém^ 
cenriere, femblent niveler ki wbtm qu'il eft nie d^ir It omh 
éefiie & rimpartielîcé avec beenobap dfeipikat de connoifinccs ! 
Cetoic une vertu parcteitliefe en M. J oit pan,, à. laquelle il e 4té 
conflemmenc tctaché toute h vict & fana laqueile U n'eût point 
leiflé ce grand nombre d^Anda, qui donneranc à û peine de verit»i 
bles regrets. ... • . 

^ De recour i Berlin, il rentra dans fon Cabinet, où l*cxci- 
iDic i l'étude cc|^ nobiv Emulation, qui porte Jet cfprits bienfaits à 
f5 perfectionner davantage. Il lifoic tou^ 9x. ne perdoic rien de qu'il 
•vok lû. &i mémoire «oit (î vafte , quPèlk etoit comme un ré per- 
toire de tous les Livres, de toutes les Variantes, de toutes les Edi- 
fions, âçdes Anecdotes les plus curieufes en ce genre. 

L'efprit, le mérite, & funout le bon caraâcre de M. Jordan, 
ne lui permirenc pointde refter enfévcli plus longtems dans fon Ca- 
binet. Mr. le Prince Royal, à prefent le Roy, l'appella à fon ferr 
▼ice, aiT mois de Septembre %T'^6. Depuis ce tems, ii fpafli fa vic 
à Rémi berg, partagé entre i'erudc de la Société , eftinaé & aime uni- 
vcrfeliement, & unilîànc cette Politefle que donne l'ufage du beau 
monde î la proibndcur de Tes connoiliaiices. li deridoïc les Scien- 
ces / & les produifoic à k Cmu: iour les .Livrées 4<^ a^f^^nfip? & de 
la galanterie. ' * ■ - •. ' 

Après la more de FliEDERiC GUILL AUME, le Roy le 
plflçj d^ns une riiua£jon,où il put tourner su profic de la Patrie les ta^ 
leni^ de Ton efpritj&ita Venus de fon coeur. 11 tut revêtu du car^âere 
de Confiàller Privé* UcinjpkMa^tanteia (àgacité de fiKi:efpTit à l'utilité 
de l'Eut i c*ell ^ lui '<iue Beirlia eft ledsvible des aouveaux i^emeos 
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de Tolieé^ qu i y ont intraduk It bel Ofdre qtîe fim» y voîonf vigfMir 
Toutes les ro^ Inieiic débemflees de cette efpece lâche & abjeAo 
de ftifièans» doot Papptienoe ibiiiè de la ditrké des Gcoyens. Uae 
Maifon de travail s^efeva par ica ibinsy dans laquelle mille perfoniic» 
qui viYolent à la charge des j^rticuliersy fe nourrîiTenc à préfent de 
leur indudrie , & employenc leurs faculcés au bien public La Ville 
fut partagée en quaiciers» dans chacunj desquels des perlonnes furent 
pcépoièes pour vetUer aux régies de la Police. Les Académies 
furent pourvue^ avec difcemcoieiit ^ eottiioifliâocet de ProfelTeurs 
habiles & fçavans. Toutes ces nouvelles infUcutions, & le foin 
de faire fleurir les Académies, font dues à l*aéVivité de M. Jo^îdaié 
En 17447 311 renouveliement de cette Académie Royale des ScienoÇi 
& des belles Lettres, il eu fut élu Vicc-Prefident. 

Qvron ne dife point, que ia Culture des Sciences 6c des Arts 
rend les hommes inhabiles aux affaires. Le bon efpric fjit les mcmef 
progrés dans toutes les matières qu*il embraire; les Sciences, bien 
loi» d'avilir, donnent dans tous les Emplois un nouveau luftre j ceux 
qui les cultivent. Les grands hommes de l'Antiquité fe formèrent 
fous la tutelle des Lettres, fi je puis mefervir de ceterm^avant qy^ 
d'occuper les dignités de l'Etat ; ce qui fert à éclairer refprit, i 
perfeélionner ie jugement, & à étendre \à Sphère des connoiifanccs» 
forme certainement des fujets propres à toute efpece de deftinatlons. 
Ce font des plantes cultivées avec foin, dont les fleurs Scies fruits font 
à*une beauté plus nafinèe^ &d'un goût plus exquis, que celles dç ces 
arbres, qui dans ks bois fauvages, abandonnés à eux-mcmcs, croiffeol 
au hazard, &dont les branches biziiTCi\ient cntortiHées n'ofl^asnt pas 
même à là vue un fpcébfde agréable. .• i • 

Lorsqu^apséi ItUibcSide jIlBaûpèmir Chades VI, le At>y?eiits| 
iiiSilcfièà»ktli»'dfrfi9imi|Êis,piiittanMeÉi^ 
çétrefi 4^ ^ proipeiiié. Ai Jit«sfta;.tfAiiiiiphe I lîii jy<v& mm 
* » longues 
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longues années, trec peu d'anention à Tes droits ; M. Jordan fuîvic 
S. M dans la Cmpagnede 1741. alltanc h douceur du cammerce des 
Mofts au tUGiuke des armes» & à Ja difltpation d'une Aniiée»dont les 
mouvemens & les opéiadons efbient continuelles. Ces GÎmpagnes 
&.ibn féjour fréquenté la Cour, lui laiflêrenc cependant le feras de 
travailler aux diflërens Ouvrages qui nous reiUnt de lui; èûyoir^une 
DifTertation Ladne fur la vie & les Ecries de JêràMiur BruiÊut^ un 
Recueil de Unnêtwre de PhilefQpbh d'Hifiwf^ tHifiotre de ta Fi$ 
Cf* dit Ouvraget de M. La Croze^ fans compter quelques Manufcrics, 
qu*une modeftie outiée Tempecha de faire imprimer. Il difoic qu*il 
Âloic porter la Lumière dans ces endroits ténébreux, que ta Nature 
envieufe paroit vouloir cacher aux hommes; qu'il faut inftruire l'Uni- 
vers par des fairs nouveaux & dignes de (on attention, ou qu'il ftut 
favoir rendre féconde la fterilité des matières, 6c revêtir des trnics & 
des carnjcions de la Venus de Medicis, un fquelette déchanié, pour 
publier les Ouvrages, àc pour faire rouler la prefle. &i critique fcru- 
puleufe n'avoir pour objet que fes Ouvrages; il paroiflbit même 
regretter d'avoir laifTe échapper dans fa jeunefle les premières pro- 
dué^ions de fa plume. Subjuguant fon amour propre, il corrigeoit 
fans celle fes nouveaux Ecnts, ne croyant jamais, par fon tuvail, 
& par fon aflîduicé , pouvoir donner aflès de preuves du lefpedf iic 
de la déférence >qu*un Auteur doit àu Public. 

U ne manquoit aux avantages dont M. J o r d a n jouiïToic qu*une 
vie moins limitée que la fienne. Les Sdenocs, la Patrie & fon Maitrs 
le perdirent'par une inatadie longue $t douloureûiè» qui l'eropora 
le 24 May 1745. ag^ de 44. ans & l^eiques mois» ûns que fii patience 
rabandoonk dans des maux» dont le poids s'appeûntit par la durées 
& qui devienneiit Ibuveac inlupportables aux Ames les plus fermes» 
&ik€eiix-méme$ dont la conftsacepaioit iiiébfiolabte dm les périls 
les plut cvidena^ 
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hL Ja&viAN ètoit nè me vn ECpric vif, pénétrant, & en 
même tems capable de bagucoap d'application. Sa mémoire ecotc 
irafte, & contenoiCy comme dans un dépôt, le choix de ce que les 
bons Ëcdvains dans tou& les iieclca oAt produit de plus exquis. Son 
tmaginanoil étoit brillance; elle étoit toujours arrêtée par le frein de 
la faiibn. Stfos écaïc dans (es faillies, {ans fécheiciic dans fa morale» 
retenu dans (es opinionty CMivert dans Tes difcours» préférant la feéte 
Académique aux autres opinions des Philofophes, ardent à s*inflruire^ 
modefle à décider, aimant le mérite, & le faifanc connoitre ; plein 
d'urbanité Se de bicnfailance , chérifFant la vérité & ne Ja déguifanc 
jamais^ humain, généreux, ferviable, bon Citoyen, fidèle à fes 
Amis, à fon Maître, <Sc à fa Patrie, fa mort fut un deuil pour les 
honnêtes gens ; la malignité de l'envie fe tût devant lui ; le Roi, 
& tous ceux qui le coonurent, l'honoreieac de leurs tcgrets lia- 
ceres. 

Telle efl la récompenfe du vrai mérite, d*etre efiimé pendant 
h vici & de iêcvir d'exemple après la more 
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General de. GOLTZE. 
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Gbokgb CowRAftD» Btronde GoLTZB,Génénl-Majordef Af> 
oiées du Roi» Commuidint des Gens-d'Aimes» Commii&îre Gé- 
nenl de Gueire, Drofltrd de Coctbust de Petiz , & d*A(chersl»- 
beiii Chevalier de TOrdre de Se. Jean, Seigneur deKutJau» Neu- 
cnmtz, Melencin , HenrisdorfT, Peptu , Blumenwerder, Lari(ch & 
Lingenhoffy nâquic àParlîiwenPoméranie, Tan 1704. de Hennin g 
Bernard, Baron de Goltze, Opinîae de Cavalerie, au ièrvice 
de Pologne, & de Marie Catherine de Heidebrecht. Il 
fit fes Humanités aux Jéfuites dcThorn, d'où il paflk àTUniverficé 
de Halle, où il acheva de fe pcrfe^lbnner dans l'étude, & d'acqué- 
rir les connoinflnces qui conviennent à un jeune homme.de Coodi- 
tion, que Tes Parens deftinenc aux affaires. 

11 fut attiré l'année 1725. au fervice du Roi de Pologne, par fou 
Oncle, le Comte de Manteuffel, qui étoit Minière d'Etac 
Monfîeur de Goltze fut envoyé en France l'année 1727. avec le 
Comte de Hoim en qualité de Confeiller d'AmbaiTide. Deux ans 
après il fut rappellé en Saxe, où il devint Confeiller de Légation 
aiâueli . & xeguc ea mdine tems la Qef de Chambeilaii, 

Si 
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Les cabales dVne Cour remplie d'intrigues , renverrefent fon 
Protcdeur,&ébranierent fa fortune nainânce. Monficur de Goltze 
fut bicncôc dégoûté de la carrière épineufe dans laquelle il s'etoît 
engagé ; il ne voyoit devant lui que des chûtes célèbres, & des pafTa- 
geç r ipides du comble de la faveur à la disgrâce à l'oubli ; il renonça 
à la Politique, ik quittant le fervice de Saxe^ il choilit une Piofefilony 
OÙ. il luflit d'être honnête homme pour f.iirc Ton chemin. 

La rcpMtatiori des Trouppes Prullienncs , & l'amour de la Pa- 
trie, l^etig igerent à préférer ce Service à tout autre. Ce fut l'année 
1710. quM reçut une Compagnie de Dragons dans le Régiment de 
Bjicu:h. Ce n'etoit pas alors une chofe facile de pafTer (\\\\\ autre 
fervice dans celui de Prufle, & il falloit avoir un mi.ncc reconnu 
pour éirc reçu, M. de G t>LTZE iuftifia bien la bonne opinion qu'on 
avoitde lui. Duiic d'un Génie Iicurcux, & de toutes forces de talens, 
il ne dépendoit que de lui detre tout ce qu'il vouloit, & d'exceller 
en chaque genre. peine fut-il Officier, qu'il furpaflà tous ceux de 
fon Régiment en exaélitude & en vigilance, & il parvint par fon ap- 
plication \ une connotflânce fi par&ite de fim métier, qu'on jugea 
d'abord par ces commenccmens de ce qu'il (èroit un jour. Ulyflè 
fccQnnuc ainfi Achille , en lui préfêntant des Armes. 

Le Génie de M. de Goltze n'avoir pas échapé au feu Roi, qvli 
§t connoiflbic bien en hommes ; il Tenvoya ï Varfbvie Tannée 
1713. lorsque la mort d'Augufte, Roi de Pologne, ouvroit un valle 
Champ aux Intrigues, aux Partis, & aux Didèniions de cette Ile- 
publique, qui étoit agitée par les mouvemens que fe donnoieat la 
Puiflànces de TSurope pour TEleélion d'un nouveau Roir 

M. de Goltze connoKToit non (èutement les intérêts detou* 
tes les grandes âmilles de ce Royaume, il avoit de plus une per- 
ception vive, & cet heureux talent de dm ê ter dabordla vérité, de ia 
vraiKfiinblance, Ses relations ptogooih^uerenc exaclement les 

deifiîins 
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Mèlfis h Pologne , îl lût raveoir dimles oau(c5 préfêntesy & 
i'icqaUti defaConimiifion avec tant de dextoricé» que Teftinie quo 
k 6u Roi avolc pour lui » en augmenta encore* 

Le Roi ne pouvçic loi en donner des marques plus agréable^ 
qu*en lui fàiûnt nai,tre des occafions où il pouvoic fe diftinguen II k 
choific pour &ire la Ompagne du Rhin en 1714. avec les leoco. Pruflîens 
qui y fovirent dans les Années de l'Empereur* Cette Campagne 
ftérile en grands èvénemens» trompa ractenccidece jeune cou rage, qui 
liruloic de (ê diflcinguer. Les bons eipnrs favenc cirer parti de tout» 
M. de GoLTZE étudia I*arrang^cnt des fubâllances^ ^jlana peu 
il fut fupérieur à lès Maîtres. 

La Ompagne fuivante, le Roi îc pla^ comme L'eutenant Co* 
lonel dans le Régiment de Cofel; mais la paix qui furvinc immédiat 
tement après, ramena M. DR Goltze de la pratique delà Guerre 
à la iimple Théorie; il retourna en Prulfe avec Ton RcgimenCf où il 
reprit Ton ancienne étude, c*eft à dire, celle des Belies Lettre»; étu* 
de n utile à ceux qui (ê vouent aux armes, que la plûpart des Grands 
Capitsines y ont confacré leurs heures de loifir. 

En 1740. après la mort de FREDERIC GUILLAUME» le 
Roi appella M. de Goltze pour I*attacher à fa perfonne; la Guerre 
de Si!efie qui fcrvint alots, fournit au Militaire les plus belles occa- 
fions de fe diftinguer. M', de Golt2e drefFj la Capitulation de 
BresKui; il fut dépêché au Prince Léopold d'Anhalt avec ordre de 
donner I*2lîài!t à fa ville de G n tiw. 11 f'ît mcme des premiers qui 
efcnliderent les nmpairs, aptes en avoir donne l:i nouvelle auRoî^ 
il eut cominifTion de hiîrer la marche de 14, Escadrons qui dévoient 
Joindre l'armée, t*^ qui n'arrivèrent qu'à In fin de !a Botnille de 

Mri!l\vit7. M. de Goltze s'en iêiyit à pouiAuvie les ennemis 
daus leur fuite* . ' ' * 

$1 Cet 
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Ces fervicei loi vihirent It Se^eurie de Kutfaq» dont le fief 
ktoiK vetttt à Viquer. Mais Al de Golt7.6| feiifîble aux bôméi dil 
Roi , prcCeroit hivantage de lui éne udle, l celui d*ecfe récompenf^ 
t^bmttvx comme U {*eioSc, il ne pouvoic pas manquer d'occafion» 
pour ùtàMx» une aufli noble paflion, 

Ceft fur tout à la guerre que Pon reconnoic le prix de Taélv 
vite A:de la yigîbnce» Ceft Jà que la fiveur Ce ntc devanr le mérite, 
que lea calena écHpfent laprëlbmpâon, & que le bien des Affairée 
exige un choix iûr & judicieux des perfi)nn«i qui font les pluj em- 
ployées» Or combien de «llbrts ne faut -il pas finie, jouèr en* 
(èmble» pour cntiecenirt pour Aire fubfîfler, & pour mettre en 
d^ion ces Armées nombrenTce» que l'on afllmble dé nos jouis? Ce 
jTont des Emigrations de peuples qm voyagent en 6t(ànt des con- 
quêtes; mais dont les befoins^qui fe renouvellent tous les jours, veu« 
lent être &tis(âits régulièrement t Ce font des Nations entières &am* 
bufamceBy qu'il eftplus difficile de défendre contre la faim, que contre 
leurs ennemis. Le deffein du Général fc trouve par conlequenc en- 
chainé à la parric des fubfifbnces, & fcs plus grands projcrs fe ré- 
duifent à des chimères héroïques, s'il n'a pas pourvii av-inc toutes 
chofes aux moyens d'afllirer les vivres. Celui auquel il confie cet 
Emploi, devient en nicmc ccms le depon:ajre de fon fecret, & tient 
par là-inéme à loui ^ue h Guent; a de plusTublime, &r£uc de 
^ius important* 

Mais quelle habileté ne iàut^il pas dans ce pofie, pour ^m- 
brafler des objets suffi vaftes ; pour prévoir des incidens combinés, 
des cas fortuits» & pour prendre d'avance des mefures fi exaâes, 
quMles ne puifllèncétre dérangées par suoine forte de hazard? Quel* 
les leflpun^ dans Tefprit, &,qudle scteotkiii nefiut-il pas, pour 
Ibumir en tous lieux & en tout tems le néceflaire» dc le fiiperflu, à 
«ne nmlti t ad e compolec de Gens inquiets» impadeos, &ûihdables? 

Tons 
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Tooiceftfatens^veis, &toate«ces heureuièsdîrporiaoïtti fê trou* 
lEOÎene -réunis en la |>eiibi\nc de M. de Qoltze* Le Iloi lui tonât 
rintendance de fon Aîmée $ & ce qui eft plus femarqual^le encofo 
<?eft que tout |e monde spplaudit îce choix. 

M. deGoLTze écoic comme 1 e Procéc de la Fable dans cette 
feule Ompagne , il fit le fervi^e d*Aidede Camp, de Général, d'In- 
tendant» & même de Négociateur. Il fut chargé d*une Gommiflion 
importante &iècretei donc le Public n'a jamais eu une entière con-' 
noiiBince ; ma» ce que le Public n'ignoroic pas , c'eft qu*il pa/Ibic 
d^un emploi à Taucre » (ans qu*on s'apperçut qu*il changeoit de tra- 
vail, s'acquicanc toujours également bien de celui qu'il fàifoir. 

L'année 1742., il fuivic le Roi en Bohême, & il donna des 
mnrqiies de (à capacité à la Bataille dcCzaslaiî, qui firent juger aux 
Connoiiîèurs, que fon geme lui tenoit lieu d'expérience. Il devint 
Colonel à U fin de la Campagne, 6c reçue en même tems le Coin» 
mândement des Gens- d'Armes. 

La Paix de Brcsiju , qui fut une fuite de cette Vidoire, le ra- 
mena à Berlin, où, au renouvellement de l'Acadcmic Royale des 
Sciences, il en fuc élu Membre honoraire, il alfifta fouvent à nos 
AtlciTiblées, y apportant des connoilTanccs fi variées, & fi étenduëSt 
qu'aucune des matières» qui fe traitoient» oe lui étoient étrangère^ 
ou nouvelles. 

Il dévintGéaéral-^&}or en 1743. , & les devoirs de fbn Etat noutf 
Penleveienc Tannée d'api^ à l'occafîon de la Guerre qui fe ralluma 
^•.iieuvesu.' M. Go l tz a fut de toutes les expéditions de cettd 
- Campagne, & y fut utile en toutes^; tfi0uvant des reflburces dàntf 
Ibn intelligence pour la fubfifiancc des troupes, â même 01^ itpa» 
loïflbijc que la âmine dévoie iufpendre les hofiilités» 

Nous'Venons^ enfin à la plus belle Epoque* de la vie^ je veux 
diftf lfl-dai^9B»4o ïmkiitj^i Compagne où îl eue oocafion dê 

dépio- 
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déployer toute Pécenduli de là capacité. Au oofflfflencetneiic decettt 
ânnée » le Roi lui communiqua le projet de fii Ompagne , qui ëcoit 
de fendre la Guerre offènfive^par le moyen d'une Banûllej& de pouf- 
liûvxe les Ennemis jusques dans leurs propres Provinces, Ce .qui 
xendoic l'opération de M. de Goltzb plus difficile', c*ecoic Hnoer- 
dtude du lieu par lequel l'ennemi feroic fes efforts ; ce qui Tobligeoic 
à prendre des arrangemens doubles , tant vets les frontières de la Mo- 
nvie, que vers celles de la Bohème. 

Tout le monde fait que les Ennemis pénétrèrent en Sileflc pir la 
Bi^eme, & qu'à cette occafion fe donna le 4. de Juin la Bataille 
de Friedberg. M. de Goltze combattit à la droite y à la tête 
de (à Brigade de Cavalerie, & ât des merveilles pendant la Ba* 
taille 9 & pendant la pourfuite. peine fut -il defcendu de 
cheval , que , prenant la plume à la main , il donnoit cent ordres 
diffèrens , pour arranger les Convois, qui dévoient le même joue 
fuivre l'Armée. 

Les Pnifllens pouflerent les Troupes de la Reine Jusqu'au 
delà de Kbnigsgraiz. Le Roi paCTa l'Elbe , ik fe campa au Villjge de 
Ouroy qui ef^ encore à un mille au delà. Ainii lesPruiïiens écoienc 
à 10. Milles de leurs Magafins, ayant derrière eux une chame de 
montagnes qui les en leparoit, aucune rivière navigeabie pour s'en 
fcrvir, &à l'entour de leur Camp, une contrée abandonnée de fes 
habicans, ce qui en faifoitun défert. M. de Goltze furmonta cous 
ccsobftaclcs, & quoique les moindres fubfiftances fe tiraiTent de 
la SiléHe, perfonne ne s'âppeix^ac de ces embarras, & l'Axmée vécue 
dans l'abondance. 

En examinant le nombre prodigieux de détails qu'entrainoit Ion 
emploi, on croiroit qu'un feul homme ne poorroit y fuffire; mais 
M. de GoLTZt avcÀ ce talent particulier \ Céiâry il diâoit comme 
cegi«idli0imè4.Seatcittres^ cooJsmostoûjoQfslfttéte 
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fîratche, maljgrè k poidi lies iKCjipicions ies|4iis ïq9pli4|uéet& Jo» 
plus difficiles. 

A* peine M. de Goltzb devint-il Gommiffiire Général , & 
Droflàrd de Coctbus & de Peicz> qu^il en témoigna fâ reconnoiffince 
à Ton Maicre, de la façon la plus noble qu'un fujet le puifle ^re envers 
fort Souverain, c^cfl: \ dire, for «fes ibriiCM |»lus ii^naos «OCOM 
^U£ ceux qu'il avoit rendus. 

Des niifons politiques & militaires cng.îgcrent k Roi de (ê 
rapprocher desfroaciières de la Sile/ie ; foa Anniic étolt uffbiblie par 
j. gros Dérachemens, dont Tua avoit jomt le vieux Prince d'Anhalc 
au Camp de Magdcbourg ; le fécond, fous leGénéral deNafliu, avoit 
repris la fortereflede Cofel, & le je. fous le Général Du Moulin oc- 
cupoit les gorges des moatagnes qui mènent en Silclie, par où Jes 
Convois arrivoienc à PÀrmée. Les Autrichiens jugeant ces circon« 
fiances ûvorablesj vinrent de «uic, & ïè nagèrent à h drakede ^Ar>^ 
née du Roy» fur une Jdontagae qui ajoufok à l^avancage du noanbi» 
qtt'UtavoienCy celuidu temîn. 

jM de GoLTZS» qui campoit â le dioîte» lut le f reeÉier qui 
mmt le Koi de racrivie des Eanecnisb Auffi-tot rArmée prie Je» 
«nnes, &iêiiût«adeiriMrdeiesansqneSi 0ix£rcadfOfisqiii.€oiii. 
poCbîent la pmniere Brigade^ que commandait M. de GoLTze » & 
deux Elcadrons de la féconde , avec 5 Bataillonsde Grenadien^étoîenc 
I peine en bataille^ que M. de Goltzs «ut ordre de donnée» 

U avait devmcltti sD.Baeadran8 dea Troupes de la Reine, ran- 
g£a en 3. Lignes fur la croupe d'une ^^onc8gne. Les jattaquer^ k» 
enfoncer, & les difperfer, fût pour lui Touyrage d*un fOomenL Cette 
Cavalerie débandée, & ^igitive à tiairers dea valions, ne pût jamaia jfo 
lallier , & l'In^nterie Pru/Eenne trouva toutes les facilités pour em- 
porter alon la batterie principale des Autrichiens. On croit accouru- 
wk d^cTà^ de M. deGoixzE le double <k ce qu'on dmm^à c aux 

T auuesi 
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«ttttes; & tùmttiù fi t*cut été trop peu de gagner une Bataille en ûtt 
jCNir^ on le détacha avec fa brigade , qui devenoic inutile à la droite 
vers li gauchei où il combattir une (èconde fois, avec le même fuccés 
que la première. Le Roi liii-méine rendit le témoignée à ce Géné* 
rai qu^il avoit eu li plus grande part au gain de cette BacaiMe , où la 
Valeur fupplcâ au nombre, tk rincclligence des Officiers aux difpoiî- 
lions, que le rems n'avoit pas permis de faire. 

L'Armée encra enfuite dans fes quartiers de cantonnement en 
Silefie. Mais un nouvel orage s'eléva bientôt: les Iinnemis de la 
Prufle, vaincus tant de fois, n'en étoient pas moins animés à notre 
perte. Ils méditoient de fiire une irruption dans le Brandebourg, en 
traveriant la Saxe : ce projet découvert demanda de nouvelles méfa- 
its, pour s'y oppofer. M. de Goltze travailla aux arranpcmcns 
des fubfiftances, avec tout le zele d'un bon Patriote, & il iurpaflà 
dans cette occafion tout ce qu'il avoit fait d'utile en ce genre jus- 
qu^alors. L'expédition de ta Lufâce fut une Marche continuelle, fam 
relâche, qui dun 8. jours pendant lesquds l'Année fut abondam- 
ment pourvuë. Il régla enfuite les contributions avec humanité & 
déstittéieflênient, &. revint l Berlin après la Paix de Dresde» où il* 
cter^ iès talens i des vertus^cîvîle8> qui le rendoient suffi eftknable 
qu'il Pétoit par les militaire^ 

Ce fiit par iès (oins que (à perfeâioniierent les arrangemens 
de cesMsgsfinSyqui préièrvent toutes les Province» de laDominarîoiip 
Pruffienne» des fléaux de la famine, & des fuites encore plus funeftes 
qu'elle attire après elle. Ce fut à fes bonnes difpofîtions que l*Oeco- 
nomie del'Hôtel Royal des Invalides eut Tobligation de lès meiUeufS» 
réglemcns ; ce futi\ fon Induftrie, quV)n dût le projet nouveau^ pour 
les O i (Tons , les Fours & les Bâteaux du Commil^iat. 

M. de GoLTZf. ne perdoit jamais de vûë le bien de l'Etat; U- 
4feSâ des Màaoites pour le défrichcinem des tenesipour ûigner des 

- Maraii^ 
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Marais, pour écablir de nouveaux Villages, pour proportionner des 
taxes 9 & pour réformer differens abus, fur les obiei vatioas qu'il 
flToit fiiices, en parcourant les Provinces dans ifis voyages; donc beaif- 
poup devinrent d^me unJitè réelle par k.^. «xécudim. 

A la fin de \'j^6, il fut attaqué d'une efpece d'ÂfUime , que les 
Médecins, fuperficiels dans leurs coniedures, méprilèrent félon leur 
coutume. Au comnenceaient de l^oée 1747. (<m mal augmenu , 
fiit fiiivi d'un crachement de fang ades violent» par lequel on ne ^ap^ 
perçut que trop tard du danger qui le menagoiCi Le Roi Tavoit admif 
dansià plus grande âmiliaiité. Il aimoic ûConverûtion» qui étoic 
toujours pleine de chofes mllées de connoiflânces agiréablcs ^ dé 
oonnoiflbices iblidesi paffint des unes aux autres avec cette ficilité 
qu'y apporte un cQnît rempli d'amenisésy & formé par un long uÛgw 
du mondes SaMajefté le vit ibnvent, & furtout pendant le^demieis 
jours de iâ vie, pendant lesquels il conferva une préfence d*e{prit» de 
une fermeté admirable, diâant fa dernière volonté (ans embarras, coQ^ 
fiîlant fes Parens, & £e préparant à la mort en Philolbphe , qui foule 
è fc8 pieds les préjugés du Vulgaife, &dont la vie vertueufe d( puff^ 
de crimeSy ne lui donn oit lieu à aucune efpece de repentir. 

Samedi 4. d'Août , il fo trouva plus mal le matin quede fott 
ordinaire^ & fentanc que fa fin approchoit, il eut la préfençe dTeipsic 
d'ordonner à fon Valet de chainbfc d» former la porte de l*apparce- 
. mencdefon'Epoufoy qui étoic enceinte; il prit en même tems un 
oachement de fàng, plus fon que ceux qu'il avoic eu iusqu'alois» 
pendant lequel il expira. . - 

n avoic époujfe Charlotte Wilhe^mike de Grebnitz, 
4e laquelle il eut 3. fils & j, filles qu'il laiiïà en bas âge i iâns compter 
«n fils pofthune» dont fii fomme accoucha peu de tems après là 

T s ' M. de 
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M. de G o L TZ E avoir toutes les qualités cî'un homine aithiblv» 
& d'un homme utile. Son Efprit étoit juftc& pénétrant, fa Mémoire 
▼aftc , & fcs Connoiffànces auflî étendues que celles é^a« homme de 
condition puiflent Tétre. Il ftyok ToHIveiié» (ft aknoit le tw?!» 
avec paOlon^ fou coeur écok noble, toujoura porté ao bien, ik fon 
ame écoit fi gMreufe, qu'il iêcoanK qmnmè de pauvres Ofiîcieit 
dans leur* befoins. S^pi uamor, il émhoimte liomme; lotdings- 
erop peo'eftifliiéé ide nos'îémvr ^ q«â «cepeiiMt oomient en dit 
filns que conte* les* «mes. U mir dans (SfSmàeurs cette fiinpficti^ 
qui i fi fouvenc été b compagne des Grands hommes. Se mixleftie 
ftc pouflée an point qu'il ne voulut (point être èneerré svec cetee 
pompcy par laquelle la vanité des vivans croit encore triompher des 
inîofes de le mort» Le Roi, pour honorer la mémcHre d^m homme 
qui avoir rendu tauedefeiviccs à l'Etat, & à la perce duquel il étoit 
fi fenfible, ordonna, par uner diftindion particulière^ à tous Ice 
Officiels des Gens-d^Armes d'en poner le deuîL 

11 eft vrai de dire qu'il étoit de ces Génies^ dont îl n'en fiur que 
|k 0ll4.-à laiois pour illuftrer tout un Régne. Il vécut iong cemi^ 
parce que toute fa vie fe palîa en Médications, & en Adion»; la motC 
Fempêcha de faire de plus grandes choies. Ou peut lui Sppliquer 

ecne liiiopàe fi conoM/ë d^ R^oilêau» 
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HiERRi Baron i>e Ke yssrl in'c k, CFTCvalier de l'Orcfrc <fe 
5t. Jean , Colonel de Cavallerie & Adjudant Général du Roy, njqmc 
le 5. Juillet 1698. àOàtcny Terre hcrédicaire de la famille en Cour- 
lande. Ses Ancêtres paternels, originaires de Weftphalie, furent 
de ces anci-ens Chevaliers, qui, après avoir apporté le Chriftianisine 
en Courlande, s'y établirent. Le Père de Thierry fut Jean Ijnefîy 
BtiUtf de EKirIxn» f» Mé^e, Dorothée Aneiie de la Chieie» d'une 
•Dcknne & ill«ftie fimilfo d1nli& 

Thimy nTctoir que étm. fii imméme •nnér^ lanq^ae Çon Pére 
IMHinit^ Le» filtnà d« iGt Mérv contiMiéfem fin» BdMcni»ik On 
decoomif en Iqt de grand» MleM;: ' orv s'appl/c{aft i Its cultiver» Et 
quoique rufflge de (on païs d«ftin&c presque ffécefiMiencnc on hom. 
me de £1 ludâaoce aa métier de»snncSy on voulut qoll lut propre 

On Tenvoy» à Rbmgsberg » o& if ^ csir de progréf qU'^ I l%e 
êt vj^msp quaupe.bana^e» piononcéee dan» m aîtaie {our» m 
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GreeV eh- Latin» en Fnnçois & en Anemtndy 'le fiient feeevoi^ 
Membre de l'Univerfieé. Son travail n*en fut que plus aflîdiL Là 
PlUlorophie^ les Mathemedques , l*Eioqiiencc &la Poëfie Foccupér 
reftt tout \ lafiM5> & il léiUlk dans toutes. 

Pendant qu'il avoit acquis coures les connoiiïances qui peuvent 
orner relprit, il s'ecoit formé dans tous les exercices. Ces arts qui 
autrefois étoienc toute la fcience de la Nobleflè, font encore en 
quelque forte une partie de nos fcicnccs. Si l'adrelfe du corps, la 
Danfe, la Mullque, ne Tuppolcnc qu'une certaine jufteilè dans la 
proportion des organes, l'art d'en juger, le goût, fans lequel on n'y 
excelle jamais, approche bien du feflbrc de i'e^fc 

Ce fut alors, en 1720, que le jeune Keyserlingk entreprit 
defirtîsfiûre la paiHon qu'il avoit de voyager. Les Voyages font en 
Allemagne la dernière partie de l'Education , & ils devroienc Técre 
par tout. Ce font eux qui achèvent ce carailcre d'Univerfalité, que 
doit avoir commencé l'Education des Collèges. Le Grec de le Laria 
ferment rhomme de tous iestems: Les Voyages font TJioxnme de 
tous les pflîïs. 

M* Di Keyseai-ingk vint à Berlin, & oommença par eettt 
Capitale àéxecuter fon pfO}etde vifiter les principales Cours de FAI» 
lemagne» Cbnonûant enfiiite fim voyage parla Hidlande» Hurim 
\ ftris; dans cette Ville imnienlê^oà tant d'Ëtnngeis abordent mais 
où les ièuls Etningefs tels que lui , deviennent Citoyens. 

Après y avoir fait un féjour de deux ans, il revint à Berlin, ou 
îe feu Roi lui donna une Licutenance dans le Rcgimeni du Margrave 
Albert r Quelques années après une Compagnie: Ht pour mettre 
tous les caieas ea valeur, il le plaça auprès du Prince Royal. 

Des 
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Des dfconfiànces particulières i'éloignerenc bfemdc de fof| 
Matoe» & le fireac retourner à fini Régimenct Maïs rablcnce ne lui 
fit rien pendre ; & dés que Je Prince devenu Roî| M. db Kev-î 
tSRLtKGK trouva û fortune aufli avancée» qucS*iiavoitpaire.ra vîq 
à lui fiiire fii Cour. Il futauili-tdt Colonel , Ac^udant Génér!ily& 
^oiifvû d*une pen$on confiderable* , . . 

Apres tout ce que nous avons dir de Ton efprit , on doit 
S'cti'e fait une idée des tjualités de fon coeur. Cai Ij veicu cil-ellc 
autre chofe , que la juftcflc de rcfprit appliquée aux moeurs? 
Ce n*ctoic point un fentinf}ent tianquiilc que celui qu'il avoic 
pour le Roi ^ c^etoît une véritable paillon dont il étoat trantporté. 
11 vonloit que tout le inonde le vit, le connût & t*aiinât. Âuffi quel 
foin ne prenoit- il pas» dés qu'un Etranger paroiâbit à la Cour» pour 
fe mettre à port^ de contempler ce Monarqoe j A* l^amour pour 
fon Prince» fo joignoit un autre motif qui n*etoit pas moins nobfe^ 
leplatfirde rendre rervice;|ilaîfîr fî puiflàncfurM. db KEvsEtLtKGK, 
qu*on peut dire qu^l s'y livroit fans referve; & que (i l'on peut lui 
Âire quelque reproche» c*eft d'en avoir &it une habitude trop unip 
verCttlle. . 

Un tel Caraélére fuppofe im coeur fenfible , & Ton coeur l'ctoit. 
n fut couché des charmés de la jeune Cotmcilc de Schlieben> fille de 
M. ie Grand Veneur, & Danse d*honneur de la Reine; & Tépoufaen 
174Z. Il faut tout ce qu'il trouvoit en elle, la vertu, la beauté» les 
alens , pour excufer un Fhilofophe qui fàcrifîe fi liberté. 

Ses occupations Jomefliiiues ne r^Ifencirent point fon goût pour 
les Lettres & pour les Beaux Aits; il les cultiva toujours, comme 
s'ils euflênt cré fon 1 niqtie rcfTourcc. On peut tirger du talent qu*il 
âvoic pour la PuèHe par quei<^ues pièces de iii cqpnpoiûion: Mais, 

peuc- 
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peuc «>*lcre encore mieux, par les TnK]ii£lions de quelques Odes 
d'Horace en Vers François, & par celle de Ja Boucle de CheveioC 
àt Pope. Pour bien craduiie de tels Ouvrages , il faut que rimica- 
ceur aie aucnit de génie que celui qu*U ioiice» & qu'il ûcriiie fan» 
ceflé la partie qui regarde rinvention ; que coujouis capable de 
créer, toujours il s*ea abâieonei & qu'il cache la géiw où il eft pour 
<*en abfteoir. 

En 1743. M. DE Ketseflingk devint Membre deoetie Ao- 
demie* Sainte, trop prodiguée dans fa jeuneÏÏè, s'aâbibliâbic de- 
puis quelque tems; «lie fe dérangea tout à fait. Les douleon de la 
G(5ute ▼inrencexctceria patience. Enfin, après avoir luné lonf- 
tems contre tous &s rnaux^ il mounic le n, AaùtmS' 

Le Roi fentit toute la perte quTil fâifoit. H vttfk des lamiei 
fur fa cendre. Il continua Tes Bienfaits à fa Veuve ; il dpi^a prendm 
un foin particulier de l'Enfant qu'il laiflbit au Berceaik Voilà juf» 
^u'où s'ecend le pouvoir des Rois contre la jnocL 
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AfPA:tD GviLLA'VIte iDE 3oRCT, fîls de GfrORGB MaIT- 

THiAS, ChanoeUir:de UifioiUielIe.MardieY & cI'Elizabeth Ma- 
ris DE BLAN.cKENBQVftG , de II MaïTon 'de Friediand ;dtns .Jft 
dinde Pologne ^tnac^uit .à GsitsiMiiRFFic jo, Août 1704. 

Si potwMémoigeifneiêefi fi c n t <«ire1ciii<qii?cnAltonmne, nov 
ne puiedoiis poiiicidiAeib Ftniilletde Bocdk; .toocJe Monde fçaic 
le rng qu'elle y.âeiic; !Les Hidotiaisrde Poméfinie les plut.célè* 
bres pcécendenc.queytdés le V.:Slede,féUe.'Ctdic<éc^tie.dans cettt 
Province, qWeUefdéfêndic penâancrplusfde < 600,. iiM-.CQiiCfe;les Veae- 
des. Sonori^nefiêperddaiiiiGestaiiSyiiàrl&Bvbttkri^ 
•uciiiie Epoque» 

Depois que Ii PdinSmue 'âeteiiiië Chi^kieime (Cne 'quâqqe 
coimoifiuioe .deSiLeittes.9 oiijtfoinreile momtdesiBoRCK .éins ;coiit 
les «dein MoaunieiiB» êtoa Im 7\foiK}joi£^<de;^iifieunidei:Ih0ia 
deliSomiBinecé» 

Les guerres qu'ils < c n t f ep rif ent<cn3ologne, &rConcre les Dues 
de Poménaisj Içur furent itmeftcs* ils perdirencieurs Yillei&leuie 

U Chh 
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'ChatàhiXt& furent fèdaits dans an état « où leurs ennemis n*en eurent 
plus rien è ccûndre. Depuis ce cems* le méike & la vercu ont fans 
ceflè concouiu à rendre è cette famille Ton ancienne (plendeur. Les 
BoRGKSf devenus fujecs de la Maifon Régnante^ onctouiours oc- 
cupé les premieics charges de FEcac & de TAnnée. 

Celui dont nous parlonsmaintenanCjGAStARD Guillaume, 
eut à peine achevé fes Etudes, qu'il fut dcftinc ;njx Afljires Etrao» 
gères, & nomme presqu'en même tem^ pour n'icr a la Cour de 
Dannemarck.. Dans une grande jeunellc il avoïc tous les talents do 
Miniftrc ; mais cette Cour pria le Roi d'eu envoyer un, dont .l'âge 
les iuppoiac. 

• ^ * Efl 17^1. il fut envoyé à Brunswiclc, féliciter le Duc Louïs Rodol- 
"phe Cur fon Avènement à la Régence, & fut bientôt après chargé de 
négocie* le mariage du Prince Roya^ avec lar Prioceilê ElizaUcii 
Chnûinc» aujôurd'hui notre Reine* . • 

n fat depuis concinueflement employé dans divcflêsl^^oci*» 
'dons, tantôt è la Cour de Dresde, tantÔli à celle de Brnnswîck, ida^ 
qu*è ce qû*en 1735. il partit pour l'Angleterre: Il'fut peu agréable 
'dans cette Cour, & y fut peu utile a fon Maître. Il n'y a guercs 
*d*Ait, où te Talent ÂiAiie pour rëuiSr; mais celui du Négociateur 
'dépend encore plus dé» drconilances qu'aucun autre. ' ' 

, Il fut iDinirie en i-^^s. Miniftre Pîéniporcntiaire à Vienne, où il 
(demeura, jusqu'à ce que ks )uftes prerénricns du Roy fur la Silqfie 
ayant brouillé ks deux Cours, il fuc rapcllc à JSeriin, & p|acé auiltl6c 
dans le Miniflére de tous le plus important. . . 

• ; Toat« l*Europe4Hi jourdluil ne £airnie. -qu'un Corpf ^ par la réh. 
tioD qu*ont eotr'ettx les difièrens Etats qui la comporent. Mais dans 

j ce 
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ce corps, chaque partie a Tes intérêts propres, & nfeft occupée qut 
de Ton aggnindiileniem. ERe voQdrok'l^Kqûerîr sux dépens detOQ- 
ces Jés autres^ devenir kTéte , ou leCorps enderi De qutl défordm 
[une celle arabitioa ne feroîc-dle pu fiiivie* fi aneûge Polkique n'en 
«shok rimpecuoficé ; ne tenoit toutes Ice forces dans un ceccsia 
équilUne^ Se cous les.Memhres dsfis ime iàfle propor^iMftt lAGéaif 
.heureux, à qui il eft permis de s*elever jusques là» iêniMe partager 
.avec la Divinité l*Enipire du Jilondcu Ofe fitc dans cecce fcimce quis 
M. de BoKCK eut le bonheur de trouver un Mato ni queleRoy, 
iiScun Collègue tei que M le Coiote de Pop£W|ts. Le nouvean * 
idintftre y apportoiç une. parfsite .coniîoiifince des .mterécs de 
Mutes les Puij&ncc^ un» imagination ^onde^^ un gosifl. cottcig^ 
.d*efprit» • « 

Il avoit fâic dans fa jcunefle d'excellentes Etudes , qu'il avoir 
cultivées à travers toutes les du crrcs occupations. Les heures qu'il * 
donnoit aux Mufcs , ont vahi à Nation des Traduftions eftitnéâ 
*de la Pharfaie de Lucain , & de quelquesPicces duThcatre Angioîs. 
UHiftoire moderne de l'Europe qu*il poCedoit» eftdu reffort da Mi- 
niftre : mais il y joignoit toute f érudition d'un-Savant dans IIHîftoire 
& 1 es Langues de TAntiquité. Il eut pu étreMiniftce de Cefir^ fins' 
acquérir de nouvelles connoiiCuiçss^ 6c presque iàns s^apperççvoii^ 
4ju'il changeoit de Maître* 

Lorsque l'Académie en 1744. prit une nouvelle forme , îl en fiic 
un des quatre Curateurs, Ce ne fut point pour lui un vain Titre; 
(on amour pour cette Compagnie, &lon goût pour toutes les Scien- 
ces qui en font robjec, l'attirèrent fouvent dans nos Affemblées, 
où Tes lumières nous étoient aufli utiles, que la Sageife de ion 
Adiomiftration. 

17» Nous 
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Kouk n^nm» cheflre p^le que des TafettHv pntoia «aihxto- 
«ïint de rHomme. ÙËûrA FAciâraïk^lçvrwce^qiafib'om^ 
^eff kl- q»ie j& iisifji^ cooie^lif pcne ^ ^ii> iUie;- 

Je n^tnitte fxwnirr ^ «ft viti> qu'il y air dHniotir ]»rîfiei|Mi: 
yiBikir te IImmm d^S^ que ^ Ua^Mkn^m ; fi, q^iaivd! Hif- 
ftfé dk ^m Mto- KiiâDiv poâMMiir jtflSjfii:r dtf: felfin' excepriots^ 

qu'utiles^ Ce qiill y tf ^ fenry cP^tH ^tfbï m q^wita irikstoff 
f uAge > il dok h ftAûr éfttiÉciàcurMilmé dim» fi» 9p&ércr^ & mt 

taon; oèleFublictfjfitorplMâr^ S pttëûmt VMmêvéckÊ 
tôri&Rdrey M dierj^tftf^ dBfnilerfVfecMûff fe plW^îr & lé phw 

des foiittf Jles^ pte iixfi>6nMV & de»' Ijptcttlatitfiis: les pl'a^ pénittes,^ 
i lbn<Âc avec h féipenké que ^sum? k larîsfiiAioif d^a» oma 
&eureux« Le Mîiiifbtf dî^eifibit ; o» iWfiQiaMiV plus dans kfeflb 
de la jioiadiée q(ue rhomate de k meaiiaiwf cctapigiMey dix 
iMMo? kr pto âittW À k p^ 

lAtf cibkfttiMeaileifr de Jyferj f747. il fut attaqué d'uiw ifftfam- 
«MicW d^eniMite' VtùmfMok la dépendance où e({ ce foible 
txitpsr<^iSMÉÊimtmf détour fe fificr de POiumsvï tflupporca 
imévism, (k fk ÉKifver U Uon, et» knnae iccouaiitti ùàir 
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OoiAftKB» E^nyï* T$xF Ka w o€ jMmWr mfak le? Mu» 
101^' è'j4Hidbii^t»Cfitinpagnev db FHilippe' D^WMt Sio» d» Jh^^ 

Ik^fl^éioiFdklRigiiée^ Son QfwJPÊi«flBMmcll avais és6Goir 
f tmnir jMurle I6oiv dte» OttritUcv dbr MA^déMFft tfi.C:ftiritfi|lei. 
tt; fo» Pfewf Kir IbiMié érii* clîwgr dé- C«nfii)lerd'GHS& PH9è> 
«M» iV «pm» Ml ti^^ fe» Wnpkk fts IbbliflEmmiy pwir venur 
|0tfiv i Bbifif» db fifirercjieftke- dis b 

M. Du- Ha giHdiè p»ar fon Père dWiy fer premières ctudd|, 
Icsî fit avec rucees fous M, La Cro^c. Il entra enftiicc; en Phiiofo- 
phic fous Naudé. Ses progrés dans cette fcienrre ne furtm paï- 
moins rapid«s> q,uc ceux qu'il- avoir fdit dans l'Elocfocnce & dànsîe» 
belles Lettres. Il fiic honoré des attentions de Tes Maîtres, & t\ïw 
pouvoiem tenir lieu d'une louange non' équivo^œ» Ces- h'^m n 
tàUbs^ ne k» acccscfeienf ^fif$a mériter 
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M* Dv Han euIttVoîc tes Lettres avec tant de foin» quel*on 
•tirok pu peiifer que Ton gouc pour elles» exehibic chez im tcMs lc9 
autres. Mais il étoit de ces hommes que la beauté de leurGénie rend 
propres è tout. Lô Siège ScraUlmd que le feu Roi formoit alors, 
reveilla dans M. D u H a n ce zele pour la gloire qui caraâérife fi par- 
ttculf éremenc la Nobleflê Françoife. Il y fervit comme Volontaire^ 
& fe trouvok par tol)t« le Roi le remarqua bientôt » demanda qui il 
écoit» & fur le récit que M. le Comte 0£ DoMjf a lui fit de naif-, 
fance&de fim mérite, le Roi le deftina pour entrer dans l'Education 
du Prince Royal. Il eft rare de voir prendre un Précepteur dans 
une tnnchée^ mais cette fingularité fut trop heureufe pour n*étie 
pas approuvée. 

Les vertus Héroïques , & les qualiccs brillantes, quî font l'ob- 
jer de notre Amour, & l'Admiration de rpAHope cnriére, monnent 
combien l*il!uftre Elève fçuc profiter des leçons de fon Maître; ôc 
l'amitié donc ce Prince Ta toujours honoré pro ;ve tgaîement, que 
le talent d'inftruire n'eftpas incompatible avec celui tie plaire. 

Les études du Prince Royai étant finies-, M. Du Han fut 
pourvû de la charge de Conieiiler de la Juftice Aiiemande, & duCon- 
(iftoire fuperieur Erançcis. Il ne goûta pas ibngtems ie repos, quo 
fes Emplois paroifToicnt lui promettre. Un bonheur confiant & du- 
rable n'eit point l'appansge de l'humanité. M. Du Han fut relé- 
gué en PrulTe. Mais la caufe peur bquelle il fouflroitjloin de le dé- 
rober à rclliine pubiiiiue, ou d'occaiionacr fes remords, auroir piî 
tu contraire exciter fa vanité, & animer fes efpérances. Il aimoit 
trop le fujct de fes peines; pour en murmurer, ik il confervr? mu- 
îoufs la tranquillité inleparabic de la bonne conduite, & qui , dans 
les diffiicnces finiations de la vie , peut hn regardée comme ia picr. 
» de touche de la vèôtablç PhîloÀphi«. 

Un 
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Un calme .lieureux aytnt fiiccédé à un ora^, «voie port^é 
l*éppuv9nce (fans tous J«s coeurs; M* Du Han en profita bientôt, 
&fut placé y par la proceâion da Prince Royal, aupiés de S. A. St. 
te.Duc de Brunswick , qui Thononi des bontés les plus nurquées. li 
demeura dans cette Cour )U5çu*en J740. que Je K^oi étant parvenu au 
Trône, lenppellfl è Berlin» & le revêtit de la Charge de Confeil* 
•lerPtivé au Département des Affaires étrangères. Une faveur plus 
brillante encore, & dont il étoit fliit pour connoirre te prix, Ce joi- 
gnoit à ces titres honorables. Le Hoi Tappelloit fouvent prés deû 
perfonne; Il voyoit fon Prince, rencendolt, & Ibrtoic content* 

L'Académie â lôn renouvellement nomma M. Dv Han un de 
fes Honoraires. Il étoit è tous ks égards bien digne de ce choix» Ou- 
tre quelques pièces de , Littérature , que fa..n)odeftie Pempéchoit de 
produire, il avoit fiiic d» Extraits pour fervlr^ PHiftoire de Prufiè 
& de Brandebourg. Cet Ouvrage a cxig^ beaucoup de (oins & de re- 
cherches; & kl manière donc il a rafiêmblé ces matérbux doit faire 
regretter, qu'il n'ait pas eu le tems de lea mettre en oeuvre. 

M. Du H an fuivit le Roi à Ja Catnp:?f^ne de 1741. Il fut atta- 
qué peu après fon retour d'une maldd"c qui ne paroilloic rien d'a- 
bord, mais à laquelle fon éloignement presque invincible pour les 
remède?, h\iVi faire bicntùc de grands progrès. Il languit afî'cs long- 
tems, <Sc Tupporm fcs maux avec toure ]j pntience que l'on pouvoir 
attendre de la icimccc de de Ion car.îclére, & de la doucer.r ne It^s 
moeurs. Le Roi, couronne p-r la Vidoire & parla Paix, fe dcroba 
au tumulte de fon Triomphe, pour aller le v jiiter le jour mcnic de 
(bn arrivée. Se les derniers momens de M. Du Han furent confa- 
crés à la reconnoiilànce & à l'admiration, Il mourut le 3. de j invicr 
1746. avec le courage d*un Philofophe & la piéu d un Qucucn. 

« M. Du 



liant, un,<(fMk£wc«omé. ^Son tocmimerce ^«oit tgiifablfe Il vivok 
Icqieiidafic d*oiie«iniiiîéie ili «eÉiBfoy ii|iie:bieii <te jgaiif :ii]ioieitt(M 
itencit de le iôiipçmmer tdNm tpeu «de .MififtiRipie; les:afliiiieay'te 
Ijenres, & It'Societé^ quelques amis., parttgeoieiiCitout'fon tems. 
11 a toujours con&rvé :pour fa Famille les -fenrimens eflenciels à k 
•véïkable probicé; âciiiiiiiisJeiRsyjii'a eu un fiijety ni «plus zélé, irit 
jpli» ;fidélc. Les .regtets que œrgEMd iPonce :• tdooné À :it iptti^ 
jyqiinwicnt>feyiiifei»erii»«d)^ 
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M. Des VIGNOLES. 

Al» HON9i Dfi8 ViGiroLcs nlquic au Chacefu i^Aukâit dans 
le Bas Langoedoc» te 19» Oébbre ^49. d'une fàmUle noble & tués aor 
denne. Dés te tems déduites VIL Roi deFkinoe^ Etimne 4e* FiffttUt 
& iês Mres (ênroîent dans les Années avec betucoup de dilBnétion. 

Le Père de M. Dts Fignolts ecoic Afujor dans un Riment de 
Cavalerie , & fa Mere Luitft d^Aubais ccok fille de Louït de Bacbi^ 
Baron d^Aubaii. Le jeune Alpbonfe reçut une éducation digne de& 
naUTance, & il fie parokre de bonne heure des talens diftingués. 

En \66^, on l'envoya à Oeneve, n n*avoît pas encore £iit chois 
alors de Tetat qu'il rouioic embianèr » & il penfoic même à fuivre 
Texemple de Tes Frères, qui étoiem dans les Troupes. Mais à (on 
retour de Genève en 1670, les convcrfatîons de divers Ecclcfijftiques 
lui infpîrérent da goucpour le S.Miniftére. Ayant fait contioitre fcs 
intentions à fonPére, elles en fiirencapprouvées,& il lui permit d'iller 
eni672.àrAcadcmiede«Stfifni«r^ la plus célèbre <}ue les Proce^sms 
eudènc en France. 

Tannegui leFevre^ digne Pcrc de l'illuftre Mme. Dachry Etienne 
Cûu/Jen^ Théologien très judicieux, & d'aucres Savans diftingués 
gourèrent beaucoup M. Des f^ignoUs &. contradlereoc des iiaiibns 
étroites avec lui. 

En 1673. notre jeune Théologien eut Pagrément de voir Paris & 
rAnglecerie* U s*axréu «quelque tcms à Oxford, où û s'aquic l'ami- 

X tic 
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tîé de Mrs* Fel^ Comptons qui ont depuis tsà ilftf^ ^ U dignké 

Une vocation le rapelk dâiM û PMne. Oetoit Celle ét l'S^iié 
à'^uhisy lieu de fa nailTaiMéi qu'il «ommeiica à deflêrvir en ifiTT- 
Il paii j peu de tems aprétf dâ eeccffiglife à celle deCf//cr# Il «*aquitl» 
de fcs fonaion$ dm iMne & «km Tiutre âvec touM Ui vigibnce 
d'un bon PaiWur. Mais eii «nédié cems il meiMgeâ pluiSears heures 
pouf Ces études. Soit peiichstic inné pditr les calculs Chmnoto^ 
^ttés cofhmeitcoit è fe déclareré H forma dés-lois le beau dedêiit 
4e tirer de l'Ëctttuirtf Sainte tnétne Tordre des tôms ISiîtfX des eréne- 
mens, ûns j^ofer préaiablamcn^comme l'avoienc âi€ ks autres Chro- 
noto^ffesi da Epoques fSxeSf auxquelles on ne peut concilier Ici 
axMtumens MiAoriques^ qu*en leur étiônt ibuvent violence. 

Les perlêeutions de France vinrent déranger ^ & (Srenc presque 
^vanouKr ces projets. Les vioknces qu'on exerçoit par tout l'ayant 
obligé de.penlSir I ft furet^yll fe réfugia en tdS|.i Oenevê^ d*o{k il pa(& 
I Lêuf^* & ^ ^ génétofité de FRIDERIC 

GUILLAUME le Grand, Eleaeurde BraMourg, ayant âit de, 
fts Etats un azyle pour les Réfugies, M« ûef fignoles îk hata d*ea 
llpuâter, & ferendk à Berlin dans la même année ]d85. 

U fut donné peu après pour Fadeur à l*Eglilê A^Scknitf où 
dtverfes circonllances domeftiques lui firent pailêr des fouis allez 
ÛchêuXf 5c peu favorables à Tes études. En i6^%. il Ait tiansièré à 
Ht^it où U ne demeura qti*un an. On lui offrit enfuite le choix entre 
lesE^ifes de MagJthurgt de Brandebourgs 5c de Francfort fur 1^0- 
dtti U préfera celle de Brandebourgs où il etperoit de goûter le plus 
de repos'^ de dont la proximité à Regard de Beriin le metcoic à portéç 
de profiter plus aifcment des Livres & de laCotrefpoadaoce des gène 
de Lettres de cette Capitak, ' 

Une 

• m 
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n ne fut fMs trompé dens fim ittcme» & kkmgue ificefriipcioa 
i)ue fts études avoient jfoufièn^ceift enfin kBrândmhurg. Le pr6> 
mieréduntiUiMi qu'il donna des fiuits de fbn ceposy fat une ftvance 
Difcuflkm Chfonologpque fiir h Pepefli Jeanne qu*il fournit à 
M. Lenfant^ pour lècvir de quatrième paitie ft rHîfioîre de cette Pa- - 
peOe. Ce fiit Jà fimentràe dsniia République des Lettres, & il eut 
lieu d^etre content de Taccueil qu*on lui fit. Il fe mit enfuite à l'exa» 
nen des Chronologies à^Martimu Polonusj &de Diimar ^ Evequc 
de Mafihmrg. Les calculs de Manetbon fur les anciens Rois d'E^pte 
attirèrent aufli ft>n ^attention. Mais furcout il s'oocupoic \ nqe Hi- 
ftoirc de la Ville de Brandebouig» qu'il avoit pouilce fort IoIbi quoi- 
qu'elle n'ait pas été publiée. 

A l'ereélion deia Socicté Royale des Sciences de Berlin^M, Des 
yignoks fat agfTrefé au nombre de fes Membres, & M. de Leitaitz 
ayant même fait cotmoicre au Roi de Pruffe FRIDERIC I. qiril feroit 
avantageux pour la Socîci» que M. De/ Ki^noles demeurât à Ba /i/;, il 
y vint en effet, au grand regret de fon Troupeau de Brandebûurg,^^ni, 
dans le voiiînage de l'Obfervatoire un logement qu'il a occupé pen- 
dant plusde4o.ans. Sa llcuanoa n'a plus foufïêrt depuis aucun chan- 
gement, à moins que l'on ne mette en compte le fervice de i'Ëgiifb 
de Oipemck , dont il lut cfaai]gè depuis 1713. jusqu en 1720. Pendant 
ces années là il pafibk VBxk^C^ei^kf & Ja tnnquiliÊé de ce séjour 
éroit foft convenable ik les tnavaux litiérsiies. Ceft mâne propce* 
' ment dans cette cetoûtce qu'il feprici sérîeufement l*idée de fon tif 
▼ail Chronole^oe» Ik qu'il compoiâ la plus grande paritie de foo 
Ouvn^. 

La-Sodeté Anonyme, qui s^aflêanbloit tons les Lundis chez M. 
ttufem^ Ik, ii laquelle on eft redevable de la BibliutbequeGermani^ug^ 
cUccnM. /^/'iKes/tf imMeoihce, qui eniaiToîtundespiinciptux 
otneuicny 

X* La 
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Li raorc de Kl Piim Dmifftmrê^ 0ireâeiir'dcrl* Chdê de 
Machemnique de ii Sodeté Royale des Science» , éianc vpmht. 
en Yjx% M, Dn Figiêkt fix elû per vu choix nnaiinie pour le 

semplacer. 

Diveiiès attaques que li viiE de M. Des Fignoks eiTuyi, mirem de 
tems en teins de ûcheufcs interruptions 'k iês études. IL fiit guéri 
de b dernière par un abaiflêinent lingulier delà Catanâe» que la Na- 
ture feule opéra d'une âçoa lîMC excnocdineiic^eo iT^î^lorsqu'îl écoic 

T.iv. p.îjs rendrai point compte des dim'fês Pièces que M. dti 

^ ignolts a pobJicés depuis 1^94. jusqu'en 175^^. Je ne m'drr«?ce qu'à 
fon grand Onvrni^e, fa Chronologie, qu'il n'a irrmais perdu de vuii,5£ 
qui a fait la principale occup^cio:i de la longvie vie. Il en pul'lu le 
plan dés Tau 17:1. xMais quoiqu'elle fut prête pourTimprcfijon,!! eue 
beaucoup de peine à trouver on Libraire, qui voulût s'en charger. 
La grofTeur de l'Ouvrage, & la nature même des matières, qui ne 
conviennent qu'a un petit nombre de Lcdeurs, faiibient craindre 
pour fon fucces, ou du moins pour fon dcbir. 

Pendant ces délais, M. le Do<fleur Heimus ayant eu occafîon 
de parcourir leManufcrit de Mr. «/«A'/jf eivfut charmé^ât publia 
une Lettre Latine, par laquelle il en recommandoit fortement Tiuv- 
prdfiom ' Geh décemina un Libraire de Berlin è s*en charger, 
UOurrage parut en 17)8* en 2 VoH. in fuârtê. Tous les Journaux 
I^t Aie oonnoître^ & en ont parlé de la manière la plus tvancageufè. 
Btt ei!èc Ml'ordre, la netteté & rexiAitude y régnent par couc La 
n Critique y eft modefte & judicieufe» L'Ouvrage eft plein de re- 
^ cherches corieures par leur nouveauté, & utitea pour li certitude 
^ de l'Hiftoire. Celle des Hébreux & celle des Nkîobs voiiines y 
f, font Iteês naturellement. Quantité de pai&ges de l'Ecriture y ibnt 
^ expliqués, presque fins pâa^ 6t pluiieun ûits psniculicifs y fimcr 

• «. p hcii* 
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j9 hamofêment édticcnL Enfm la Chfonole^e f cft Icnipiileuiê- 
ment (iiine^ expliquée & démontrée^ aucancqae le pennée tin fujcc 
1» de cette lurtufe.* Ceft le témoignage que lui tcndoit k oéiébce 
M. U Qmif }iige tr& compétent en tout ^r» d^rudic2ofa« 

M D£8 ViGNOLES tftA VU leDo/en des Stvans de l'Europe» 
•8c il a ea Tavantage de cdnferver les forces de (bn corp^ & de (ok 
cfprit jusqu'à )a vicilleflè lâ plus avancée. Ln fhuationtnnquilkjéins 
laquelle il %'tvoit) & la parfaite égalité de Ton humeur» Onc feas doyce 
beaucoup cxMirribué à prolonger (à carrière ; vivant agréablemcnùeil 
focieté avec quelques peribmies de mérite, qui raidoienc )u{lice au 
fien, & qui honoroient fa vanérablc vicillcfle, il voyoit couler fes 
jours deia manière la plus douce, Ar^rriniftrane avec une fagc Occo- 
nomic de modiques revenus, cS: trouvant d'amples relfourccs dans fa 
frugalité, il a toujours poll'edé Je précieux Trefor du contenremenc 
de i'efprit. Sa Majcfté, peu après fbn avènement au I hrone» 
rendit fi fituation plus aîfce, en augmentant fa pcnfron. Il a reçu 
auiîi des témoignages réïcercs de Mugiifle bienveillance de S. M. 
la Reine Mère, Princeflè dowi le fulîrage vaut lespîus f^rands éloges- 
Ocft dans cetcc agréable fituation qu'il a vu rcnou\.cUcr plufieurs 
générations, & qu'enfin il s^eft Véritabiemenc endormi par la feule né- 
çeûité de moerur» Un peu de fièvre &'d'afiroibUïïêment ont été les 
iéûls fympcomes 9vsnt<oureufs de fa fin, arrivée le 24. Juillee 1744. 
) l'âge de ^4. ans 9. mois & 5. jours# 

M. SES ViGNOLts tvoi(epoufê cn i<0j. là iitfe aînée de H 
jeanJ^waré^ l^M^S^ft ét Manosque en Provence. H en eut fix en» 
fima Qfà moururenc tous, avant que dVoir atteint Tafs d'un an9& H 
Mere mourut die même dans (s ftpîîeme Couche^ (ans «voir pu Iti» 
livrée. Cela iiiîva au noît de Mai itffH* & Mr. iu, Fifftftu ei| 
demeoié veuf. . 

%i ÉLOGE 
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M. L A M P R E C H T. 

Jacques FninrRic Lamprecht étok né à Hambourg vers îe 
commencement de ce Siècle, Nous n'avons pu nous procurer les 
mémoires nccellàires , pour encrer dans le détail des circonftances de 
Ibn éducation &: de Tes études. On ne peut douter qu^il n'ait Êiic de 
bonne heure des piogrcs conliderables, à en juger par les connoi£^ 
iàncesqu*il a fait paroitre dans la publication de divers Ouvrages, & 
par celles qui lui ont mérité une place dans l'Aoïdemie. Il s*etoit 
d*abord âic connainip nir quelqutt lêuniiss périodiques qu*il «voit 
fiMées ï iUmhurg, dans le goût du Spéculateur Anglois» 

Att comaencemeôt jdu jR%oe de S, M le Ubrûre ffm/dt 
tyant eotcepria par Ordre exprés du Roi unç <îazecce Politique 
^ lÀaMa^t propoû à M* l^mfrtebt de fe rendre à Berlin 
pour la jcompofer. Il a^pepca cette propofition , donna de plus un 
Ouvrage hebdomadaire, qui a été fort goûté, fous un titre Allemand» 
qui revient à celui de Cosmopolite. Il publia auffi une Vie de M. de 
teibnitz, d*aprés un MS. de îa comporirion de M. Eccnrd^ intime 
Am i de ce célèbre Philolbphe. Cette Pièce avoit «té (envoyée à no* 
trcCour par S. A. Mme la Duchefle d'Orléans. 

Lamprecht s'eunc faïc un nom par resproduî^îions,trouv« 
de l'appui, 6i fut employé en qualité de Secrétaire Privé de la Chan> 
cellene. Il fut aggrégê à PAcsdemie Royale , ,& obtint le Secnenriac 
de la Clailê de Phikilojrie dans le jcours de Fan^e 1744. Miis la même 
année vit la fin de carrière, j& il mourut d'une maladie de langueur 
ia mois de Dtcçolbfe, ^d'im peu plus de 40. ans. L'applicatioa 
qi]*il commcnçoitàdonolBr à rHiftoire&auxAnriquitésdVkltem^gne^ 
^ ^fvs^&DBOA legjKiter (à perte. 
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i: HiLippH Naude', Profefr-'ur en Mathématiques flu Collège de 
Joachim, Membre de l'Académie Royale des Sciences de Berlin, flt 
;4e li Société Ro>ile de Londres, naquit à Metz, le i8. Décembre, 
1(584. Il n'avoit que dix mois. lorsqu'il forrit de fa Patrie avecfoil 
Pére & fa Mère, le même jour que le Temple de Metz fut ferffié, en 
Oaobrei685. 

• . ' ' * 

Cette Famîllé^ tprés «li lourde deux tns à Hsgmi fe jr^fugit 
en itfS;. à Berlin , où la pieté Se la charité du grind Eleàeur avoienc 
ouvert un un azjrk aux Réformés Frmçois. Le jeune Nauob' y fut 
élevé fous les yeux d*un Pére crée capable de le former/ & qui s*eil 
dillinguc lui mène j>ar iès cotmoiffilnces Mathématiques & Theol»' 

II fît Tes Humanités darfs lé Collège de Joachîm, & fii Phîlofo- îîrTv'iTqai 
phie depuis 1700. iusqu*en 1704 ibua le célèbre iûf Cr$zi. Il paffa trouvent 
«nfuite à la Théologie, i lac^ueric foii-PiL'r*? le "dcftiriôit. Il ea fît un ^^7^ 'g,/*'" 
Coui;^ & acquit en même tems ia condoii&iice desLanguèsGrecqiie T. xxxvT 

&He.^•^•« 
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& Hebrai(}Ue > qu^il poilêdoic ^és biea , 2c <|u'àl a taujours cuL . 

Un fonds de timidité naturelle Tarrêca dans la carrière, où il 
étoit entré; il falut tourner Tes vuës d'un autre coré, il n'eue pdS 
de peine à fc déterminer. Ce penchant fecicc dominant, qu'e- 
prouvent tous ceux qui ont reçu de h Nature des takns diftingués 
pour un certain genre d'ctude, fc dcvelopa, dés qu'il ne fut plus 
trivcrfc , Mr. N a i d e' s'appliqua aux Mathématiques, diroii>^ mieux, 
il s'y ]ivr:A ; les plus rapides progrès le rccom^îenrercnt de fes foins, & 
cette étude a iait Tes plus clicres délices peud^nt tout le refte de iî 
▼ie. Si l'cfprit a cette prérogative fur le Corps, qu'il peut vivre hors 
de fou Elément, néanmoins Une fêlent véritablement, & ne)ouïc 
de It vie qui lui eft propre, que lorsqu'il a le bonheur ile rentrer dans 

Elément, 

Une preuve de fbît des promrs fuccés de Mr. Naudi' dans les 
Mathématiques, c'eft que dés I*an 1707. fon Pére ayant presque perdu 
fouïe, il lui fiit fubftitué pour les enfeigner dans l'Acadc nie des 
Peintres & des Arcs, L'année fuivante il le remplaça de la même 
manière dans le Collège de Joachim; & c'eft dans ce fancftuairc des 
Mufes qu'il a pafle fes jours, en y profeflànt les Mathématiques jus- 
qu'à fa fin , pendant prés de 37 ans. 

En 1711. la Société des Sciences de Berlin l*aggrégea au nom- 
bre de fes Membres , & lui envoyi , daté du y.Oâobre. Quel- 
ques années après, la Profedion de Mathcmarique étant venue à va- 
quer l Francfon par la retraitte du célèbre Mr. Herman, il fut appelle 
à le remplacer, & il auroit accepte avec plaifir cette vocation, fi les 
Direfteurs du Collège de Joadum ûe Tavoienc engagé àrefteri ea 
augmentant fes appoiatemens, 

Ea 
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' Eai7i4.ilépoa&Mfe Anne Jacob, avceliqucUeUi piâejiin 
tes «le douce uoion, & qui lui a furvécuavec fispc enfans; lefle 
d'tee pckOericè plut nombreiiiie» dont ce mariage avok été faéoL 

Eii 1738- il eue l'honneur d'we déclaré Moabfie de laSodccf 
Royale des Sciences de Londrëa. 

A rj\ cnemcnc du Roi au Tronc, il en' reçue une marque de 
bienvciiiiUice bien glorieufe pour lui, S. M. lui ayant alligné de fotl 
propre , 'mouvement deux ceiks Risd. de penfion fur l'Etat delà So- 
ciété, de laq^uelie il n'avoic jamais tire aucun émolument, quoiqu'il 
en fitt Membre depuis prés de jo. Ans, &. qu'il eoc été un des plus 
cmAs à enrichir les Mânoires qu'elle pubiioîc Gene fatm IneTpe* 
rée dHin MaSire anencif à lediefcher & à oquronner le vrai mérite, 
* le pénétra de la fdusvire leooonotlBnoey & répandit de la donoeur 
fur le tefie de la vie » ea amélîocant là fituadon doraeftique. 

Mais il ne plut pas a Dieu de le lai {Ter joiïïr longtems de cous 
ces avantages. Une maladie de quelques femaines l'ayant attaque vers 
la fin de Tannée 1744, il y fuccombâ le vj. Janvier 1745. k l'âge de 6m 
ans ^ un mois. Il ne croyoit pas d'abord Ton mal dangereux, mais 
connoifiknc enlîiiee le danger, il vit approcher la mort, fans la redou- 
ter; il s'y difpolà de la maniete U plus Chrétienne; & conCervant la 
libellé de Ion e^rk jusqu'au dernier pioment, il fiit exemt des hoc'- 
icurs de Tagonie , & s^endormic arec une parftftemnqwllîcé. 

Mr. N A u D e' etoit d'une ftatnre médiocre, maigre, ôc commen- 
çait à fe voûter. Il etoit extrêmement affible & prévenant, il avoic 
toujours l'air ouvert , & h fercnitéde fon front ne recevoie aucune 
atteinte, ni des foins pénibles que donne Tinftrui^ion de la jeuncire, 
ni des embarras infépambles de l'éducation d'une famille nombreuf^ 
«i de la profondeur dés méditations Géomeuiques | donc û téte de- 

Y voit 
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▼oit étfe QOtttinueliemeiit reàiplîe. H felÎTroic avec plaifir imie 
j^e innocente, & la portoit avec lui parccmt. Auflî ctoic-il vérita- 
blement cbéri de fa famille) & d'us grand nombre d*amis, que Ton 
«^(cclleoc caiaélere lui avoit acquis. Cés difpoCtions, plûtot naturel- 
lés que morales, étoient couronnées par la pratique exaéle des de- 
voirs de la Société &: de la Religion. Ses moeurs etoient irrepro- 
cliables, fa pièce folîde, éclairée, fîncére, & il a emponé avec lui 
refUme de cous ceux qui le connoiUbient. 

Je piflè ï les OuTfsges, qui auroient été bien plus nombreux^ 
4 les befoins de Is^ vie ne Tavoient obligé de donner presque touc 
fon tcms à des leçons, tant publiques que particulieies. Cependai^ty 
laborieux comme il ccoit, & attaché par goût au genre d'ecude qu'il 
tvoit choifi> il employoit fi bien les momens qui lui reftoient, qu'où* 
tre plulîeurs Pièces, qui ont été inférées dans les Mifcellanea Beroli» 
venfiay il avoit compofé un ample Commentaire fur les Principes de 
Nnetofif dans lequel il les mettoit à la portée de ceux qui ne font 
pas aflés forts dans le calcul de l'infini , pour les entendre. Cet 
Ouvrage aaroit vu le jour, il y a déjà plufieurs années, fi des clrcon" 
fiances particulières n'avorient engagé le défunt à le retirer des mains 
du Libraire. Il a encore laide trois Tomes in Cfuarto , & en très 
menu caraélere, reliés & au net, comeoanc diverfes Pièces lur (ouces 
Us parties des Mathématiques. 




ELOGE 
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Jean Guillaume Wagner naquît àHeldburg, dans laPrinci^ 
piucé de Saxe-Hildbourgshaufen , le 24 Novembre v. il. j6Su 

Il fit paraître dés fon .enfance du goût pour les Machéoutiques« 
qui ont aufll été Tunique objet de iba appUcadoo pendsnt tout M 
cours de fa vie. 

Après les études des premières Ecoles, il eut l'avantage de pro- 
fiter pendant quelques années des inftrudlions de Mr. Eimmart, ha- 
bile Mathématicien de Nuremberg. Il fe rendit enfuite à Jena, où 
U firéquenta les leçons de Mathématique & de Philofophie. 

Ses progrés l'ayant fait connoitre d'une manière avantagcufe, il 
filt appelle en 170(5. par Mr. le Baron de Krosigk, Confeiller Pri- 
vé de S. M. P. pour travailler à des Obfervations Aftronomiques, que 
ce Seigneur faifoit faire à Berlin. Ceft par le même zele pour l'avan- 
cement de TAftronomie, que Mr. de Krosigk avoit envoyé des 
Obfervateurs au Op de Bonne ElpeMnce, donc h Râtâon, publiée 
par Mr. Ko/ir, eft oonnuë de toii^ ]e mondes 

La tâche de Mr. Wagner éèint remplie , il paflâ eoeore quel- 
ques années dins diverfes Mstfons de qualité , Cbit pour y enfeigner 
kieimeflèi foit en qutlicé de Seoctaire. 
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De letour a Berl2a eo 1711. fliic k fooéHôn Pia&fer en 
themadqQe» dans FAcadeime privilcgpée da âSk-. SfUmi^ jusqtt'èls 
^iice de céc établUlèincnc; 

En 1716. il fut aggrégé à k Sodccé Royale, en qoalké d'Aftn^ 
nome , & chargé de dreflèr les G4endriers. Une vocation le rap- 
peUa dans fii Pacrie pour quelques années; ce fut celle de P)co6fleur 
en Mathématique è Hildboai^sliaiiftii* où il fe rendit en 1720. H 
e*etoit oiarié peu auparavant avec imc foeur du ^,£tlmg$ habile Me- 
dumicien de la Société Royale. 

II profcna dans le Colfége illuftre de Hildbourgshaufên jusquf^ 
la mort du Prince de ce nom, qui fit tomber ce Collège dans uneeiv- 
ticre décadence. Avant que de faire cette perte, il avoit eu le mal- 
heur de voir confumer tout ce qui lui appartenoit dans un incendie 
arrivé au mois de juillet 1725. qui rcduiiic prés de la moitié de h YJik 
en cendres. 

Mr. Wagner revînt à Berlin en 1727. & première reiTource 
fut i'inftruâion ide la ieuncife. En 1730. on l'établie ProfeiTeur en 
Architedure Gvile> dans 1 Académie qu oa noranie des Pcincrey. 
En 1736. il fitt Ait Bibliothécaire ce la Société Royale. Eniin, après 
la fnoct du célâne Ur^iUrcb » décédé le 9 Mars 1740. il eut le cara^e- 
se & les appointemens d*Aihom)n:e de la Société Royale. 

Il SXNimC le 16. Septcqibre 1745. d'apoplexie» Tcrs Ja de fa 64.^ 
année. Sa femme , & un fils unique, lui ont fiinrécu« Les dj verfes 
Pieeet qu'U a con^olies ic tioinrenc dans les MifiaSÊ^ea BtrêU^ 
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^oDS isùùg i&nùtts de ncm QÛg», en fîâfiuic rao^ d*oft Aeafo 
iDÎcien Etranger; mais cette diftmdion eft bien duè «1 grand Ber^ 
SOUlU » fur le tombeau duquel toutes les Compagme3 favames d» 
FEuiope» dont H a fait pendanc fi longreini un dès principsux wn&' 

mens» doivent s'empralfer à jefter des fiexîrs. 

Jea» Bernoulli, Doé^eiir en Philofophre & en Médecine^ 
PïofefleaT en Mathématique, Membre de l'Académie des Scien- 
'Ces de Parfs, de celle àe Prtifîè, de TAcademic împ. de S. Peters- 
Iwiurg, de le Société R. F ondre^, de l'Inftituc de Bologne, n»* 
'quit à BMe le 17. Juilkc, vreux Style, de V Année irlfj'y. 11 f^Jt le 
dixicn^e tie onze enfaiis de Nicolas BernouUit Membre du Grand 
Contcrl Ac. & de Marglierite Scbonnueri 

Il fut éicvc avec bcaucmip de foîn, & fe frouvâ ert état de com- 
mcncer fcs études Acaclemiquei; dans l'Auromnc de 1^2. Ge n'e- 
coic pourtant pas le defl'eki de fon Pce de le poufièr dans les Scien- 
ces; il le dcftiaoit au Commerce, & i^avott mène envoyc à Neuf- 
châtel pour s'y fonnsr. Mais la Profkleace avoit des vues fupci icu* 
res fur >ui. Son ardeur pour Kecudei Ik fb r^{ens précoces, ne per-. 
mircmpasàfonPerf deperiîfterdansfiîSTuSifc II iUiic kiiièr entrer 
lé jeune.BeiiMuUi(duisiiiw cimcM qu^il paicovriK a jt^doGéane. 
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Il fut reçu Matcrc ôs Ârts en i6^$, & foucinc à cette occafîon une 
Thefe en Vers Grecs^ fur k queftion; Que k Mue efi pour Us fih 
jitu 

Il s'attacha enGikeà la Mededne, & doana iméchandllonde 

U: p.u^rés en 16^0, dafu une Dîflênanon qifil défendît publique- 
menci De ejferveteemiû farmemaiient. Il n'etoîc pounâot point 
encore dans (on élément; une lêcrete vocation Tappelloiti des con- 
noiiTanceS'pImfiibliaies.- Il avolt devant «les yeux l^exemple defon 
frère slnéi Jaques BemouUi, qui tenoît déjà le rang qu'il a con* 
fiaoïment occupé» celui d'un Géomètre du premier ordre. Quel* 
que avance que cet illui^re frère eut fur lul^ il entreprit de l*atttin» 
dre; qui lait méme^^il fut longtems» iàna penfer à le devancer. Du 
moins après avoir paile quelque tems, pour ainfi dire, loua lès a^es» 
il prit relTor; & planant enfembledans les régions fuperieures,ces deux 
aigles s'y renconcrercnc plus d'une fois, & y furent même afTe? vive- 
ment aux prifes. On peut voir dans le Commerce Epiftolaire de Mr. 
de LeibnitZy bien des traies de la rivalité de ces illuftres frères ; riva- 
lité, qui fembloic tenir quelquefois de l'inimitié, & que Mr. de Leib" 
ftitz travailioit fans cefie à tenir renfermée dans fes jullcs bornes. On 
fait les droits que ce grand Homme s'ctoit acquis/ur Mrs. BernouUif 
par i'atnitié coniiaate qu'il leur avoit témoignée, par la parc qu'il leur 
donnoit à toutes fes découvertes, en un mot par les (ervices en tout 
genre qu li ne ccflbit de leur rendre. On laie aulîi qu il a trouvé en 
eux les appuis les plus folide? de fa gloire; & furtout dans notre célé-< 
bre défunt, un dés défenfèurs les plus zélés des lès interlNs, dans 
une Controverièf où il s'agiUbit de revendiquer l'honneur, finoiji 
jde la plus imponsnte» «u moins de la plus brillance découverte» à 
^quelle TeTprit humsin.lbit parvenu» celle qui aflîiiettit lUnfim même 
è la fliefure Se aux calôils. Dans oeoe diipuse» dont tout le monde 
fçait l^Hiitaife» le ful^&age de M» Smf$&Ui tint celui d*une nuée 

^ d^oppo- 
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dPappôfiiin «biic'mi.iiMiins én équilibre; & s^ii y eue quelque tppa- 
rencede désavantage pour &L 4t JUihitMf dans lcsdécUîoii5|Miblî« 
^UfiSy y pût touiouis dif€ : 

En mctranc tout d'un coup M. j^'-an Biniculu y à cote de Ton 
frère, & àQ M, de Leibnin ^ j'ay anticipé far le rcfie de ïs vie, ou 
plutôt, l'en ai déjà fait l'Hifloire. Exccp:é quel<^ucs laits qui me 
refteiu à rapporter, fon Hifloire, ce font Tes travaux & les ^cou- 
vertes* Il faudroît donner trop d*etenduë à cet Eloge i pour en 
fournir un fîniplc précis ^ ni même fa Lifte. La belle Edition que 
Je Lilnraire Bousquet i donné de (es Oeuvres ^ nous en exemte cTait* 
leurs la peine ; un coup dVieil (iir les quatre Volumes donc elfe eil 
compofée,&rafuflfîramment connoîtrey & admirer, la variètéyl*etenduër 
hi profondeur> des Médications de notre gcand Académicien. 

Vers la fin de 16^0. iM. Bernoulli fît un voyage a Genève, & 
peu s'en iâlut qu^une chûte dangercufc de cheval, arrivée en route, ne 
f oupâc tout d'un coup la trame d'une fi gtorieufê vie. Il Îsl dans cette 
Ville des liai(bnt avec les Savans les plus dtftingués> qui s'y trou- 
yptentaiorsy & en parriculier avec Mrs. Mathématiciens re- 
nommés. Il paflà de là en Fnnce, & arriva \ Paris peu avant Ja fin 
ée 1691. Auifi-tot il lût admis è la connoiflânce, & même à recroite 
Êuniliarité du P. MaUbrancbifàt Mrs. Crtffttti^deUHire^yaHgnêa^&Q, 
il paflà quelque tems chez ie Marquis de VHopitMlfém une Campagne 
auprès deBioiSy & i! s'y fie admirer d^un hpmine, que peu de gens 
alors étoienç en étac d'admirer. Rappelle dans ià Patrie en 1^92. il 
icgrecta la perte de ces utiks liaifons ; mais i) trottvi un puiffint dé- 
jdommageinenc dans la correfponjdance qu'il entama alors avec M# 
^HmiiZf 6c qui « d&irè làacjiiccmiptioa jusqu'à la mon de celui- 
«9 «a 171^*. 
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n enc eti rS^ b Vocfwm de VvMSbu «a Mathematiiptt à 
WolfiêmbateL Mais îi fut décounift de Taccepter par diverfcs con- 
jon^res, qui rflttachefent à h Picrie. La principale fut le mariage 
quit çontraéU le 6 Mars 1^94. ivec MlJe. IhrêtbU Faickner , qui lui 
a forvéco tprés une union de 53. ans, & dont il a eu neuf enÊin^. il 
en KÛC fix> & cntt*autrc deux fils, qui foutiennent dignement te 
nom qu'ils portent, Mr. Danùl BernouUi, Uoiftcur en Phil& en 
Mcd. Pro£ d Anat. & de Botan. &Mr. ^^m» Berwuiïiy Doéleuren 
Pfoit & en Phil. & Prof, co Mathetnadque. Leur aîné, Mr. Nicohf 
jSimouUij après avoir profcfTe crois ans le Droit à Berne, fut appelle 
è i*Academic Impende St. Petersbourg, & y mourut en 1716. Le 
ftvoir, & les vertus, font véritablement héréditaires dans cette Eimille. 

Peu avant fon mariage, Mr. Bemotifh' tivok reçu le degré de 
Douleur en Médecine, enfuite d'un Acie public far U Mouvement des 
Mufcies, Il prêta pourtant Toreille aux follickations de l'Univcrficé 
de Groningue, s'y rendit avec ion Epoufe en 1659. ^ fo!eiT>- 
nellement inftalic le ;8. Novembre de cette Année là. Ceft de II 
que fa réputation s'eft répandue partout, & qu'on a vu les preuves 
de (on rare fàvoir accroître coup fur coup les richcfles delà Rcpubli. 
que des Lettres. Ausfi toutes les Académies des Sciences voulurciu- 
clles wiier leur lifte de fon nom. Il fut aggrcgé à celle de Paris avec 
fon frère en 16^^. & il faloit tout à la fois une grande (lipérioiité, & 
une grande égalité de calens, pour ouvrir en même cems ) deux 
frères l'accès à un honneur, donc on ne fait paît qu'à Huit Enrangers» 
La Société Royale fit cecte précîeufê acquiiicion» écinc encore au ber- 
ceau , dés le II. Juillet 1701, Linvendon du Baromètre lutmneu]^ 
que Mr. ii Utàtûn fk valoir auprès de Frideiic L actira eene diftin- 
aion à Mr* B€fMaii\ & elle fût encore aflaHbnnée d'une M^Ue* 
d'Or du poids de 40. DueMs^.que ce Monafqae» nk pour ^coura- 
ficmenc des Sdences & des Âm» lui envoya. La Socieié Royale de 
* Loft- 
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Lmifretâut Mr. ArMiitfrciii7i2« l*Infticar de! Bologne en 1734. 
& rActdemie Impériale 4e Petewbomgcn vp^^ Tous ces Corps 
ont été libotleiiiene léoompenies de Jour choix par (les cxoeUencet 
Pièces de Geoaetrie& de FhyHque, donc yUBtrmmt, enridùlcint 
Memoiies» 

L'UniverfiÉé d^UnediC voulut enlever I celle de Gfonîngoele 
Tréfor qu'elle pollèdoîc Msis leMsgiflEat de ceUe-dencendoiccrop 
bien fes intérêts, pour ne pss forer d'autant mieux les liens qui y re* 
tenoient M, AfWMvâlrV comme il le fit par une aogmemacion con& 
derabled'appoimeniens. Aufli paroiffoit-il déterminé a y finirnir 
toute fa carrière, & une Profefïîon de Grec qu'on lui avoitollèn» 
dans fa Patrie, ne l'avoit point ébranlé. Mais des Ibilicicadofls plus 
preflàntes îc fléchirent, ce furent celles du fang î il ne put réfifVeraujt 
preflantes infiances de fa famille & de celle de fon Epou(e,&Bâje le 
revit dans Tcnceinte de fes murs, en 1705. Utrecht,fur le bruit de (on 
départ, av oit pourtant fait un dernier elfon pour Taquerir ; il balan* 
çoit même , étant à Amfterdam, (ùr le parti qu'il prendroit, mais It 
mort de fon frère qu'il aprît alors, termina fans retour fes irréfoluti- 
ons, il crue devoir dédommager (a Patrie de la perte, autrement irré- 
parable, qu'elle venoit de faire; & y ayant été reçu à bras ouverts, 
il prit poflësfion de la place de Profefleur en Mathématique, le 17. No- 
vembre, par une Harangue inaugurale, qui renfermoit i'Hiftoife du 
nouvesu (Xad Analytique, &di la Géométrie (ublime. 

Ke lui fidibns pas quitter la Hbllandet ftns dire que pendant 
fon (ejour dans cette contrée, il ne put enderemenc échaper aux 
fiacsfiriesdes Theoloi^ens. Uy eut phificun DiUênedons polo* ' 
niques Ibutenuës publiquement i ce fiiîet 9 & imprimées » de méma 
qa\me Harangue que Mr. JbreiKUr en qualité deHeâeur dei^Uni. 
vcffité» & qui ecoit une Apologiei comme il hqipelloity ptê fim 
fmm^ kmm 6^ n^jum. Bn'a pourtant pii vooltt que ces Pièces ^ 
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teffenr corapnf^ le Reçue» de fts Ourrasc?, ^ooiq» to»^ 
cette Dirpute Thcologique eut eDcierement coomè ifon honneqr» 
puisque lcI(^tagiftratnyint«Bvittt qttepourimfofcrfileiiceài^ Ai- 

• Revenons l Bâle. Mr. BemM y t pellS 4^- 
cÎGC de fa PfoMîcm, & cet iripaee de teito, qoclqiKf long qu»il foit 
MToitm court, fi on le compare à tout ce qu'il a fait pour le bien des 
Sciences, & même pour perfeaionnec kr infiruaions publiques. 11 
A'ecoît pdnt de cee gcni qui, Smm prétexte qu'ils font Uvrés à de fu- 
blîmee fpéeiilations, demeurent inutiles à la Société. Charge par 
le Magiftrat de préfider aux arrangemens Scholaftiques, il emroit 
dans le» derniers détails , & alloic vifîrer tous ks >ours les ClalTes. U 
étoit comme on en peut jnger par là, extrêmement exacfl dans fes 
propres fondions, & il a donne jusqu'à fa mon fes Léchons avec une 
telle rf'iubrité, qu'il faloit des caulès tout à fait impoicintcii , pour 
l'y fjirc manquer. Il fut deux fois Refteur Magnifique , lv il etoit 
àlà moit; pour \\ neuvième fois, Doyen de la Faculté Philofaphique. 

Toutes CCS occupations ne l*empéclioient pas d'av oir un com- 
merce de Lettres fort étendu. Nommer ceux avec qui il l'entre^ 
noir, c'eft iaire 1« Catalogue des premiers Savans de TEurope, On 
y trouve Nemton^ Leibnùz^ le Marquis di It Hôpital^ à^rtmde Mgw 
permsy dt ^oîf, dt Fmtntlk^ Eukr ^ JiMûivref deMêhém^ àe 
MonmottyRenaUyde TfcbnmtautfMiebekiti^ CrmgeyCbayne^Poie'' 
ni, de Qroufaz, Cramer ^ Bilfinger, fGréonfmie &V. Tous le ché- 
linbîent comme un Ami ineftioable, &Ia plupart l'ont révé ré com^ 
me un véritable Pére, dont ib recevoleitt les iuiwetes les plus utiles 
&les conlcils les plus iUuttites, 

Ceft sinfi que s^eft écoulée li longue meCure de joun, que Rfr. 
B«nuM a eiie en partage. B ev^t eu eif 1704. à Groningne une fie> 
TIC, qui l'ivcriK ÎBBS » dewdoiis du Mibeau* Mais ««etsiK mus 

de 
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de: cette violente iêocraifiè» fen tempérunent fe Ibrtiû» &liictoa* 
^oufs excellene d^uîs* Il • été jusques à Ja fia en état de (brtir, & 
d'aller eonfêcudveineht eii 'plàfieun endroits, - dans les fiûfons les 
plus rigoiueiiftSf & plaignant Miement quelquefois dVn peu de 
toux. 

Sa dernière attaque fis À ftntir eanroa quinze jours tvantfi 
mort. Elleoonfifioit en dégoût, & en douleur d'inceftins. Il n*eit 
fiiifolr s grand cas, & cela ne l^empéchoit pas de lire tous les foirs 
jusqu*à minuit. Mais la dernière nuit de l'année 1747. les foufTiiii* 
cestugmenterètit fî ccnfiderablement, qu^s*apperçut de fa fin pro« 
chaîne, & s*y prépara Chrétiennement. Le mal fit de rapides pro* 
grés le lendemain, premier jour de l'an 1748. & après un affoupiflè- 
mcnt de quelques heures, cette Ame toujours occupée ici -bas 
Vrtîi ikduBon, les alla puiferà la fource, Mr. Berrwulii expira à 
fcpt heures du foir, âgé de 80. ans, & cinq mois, moins cinq jours. 

Les qualités de ion coeur n*etoient pas nvoniâ cflimabies que cel- 
les de Ton erprir. II etoit jufte, droit, fîncere Ik pieuïf. lia témoi- 
gné toutç la vie un profond f€ipe<^ pour la Religion, qu'il connoK- 
foic parfaitement; & l'on a trouvé un Journal des principales circon- 
ftances de ia vie , plein des cxprellions de la plus vive gratitude pour 
les bienfaits dont Dieu IVivoic comblé. Le grand fonds de vivacité 
qu'il a toujours pollêdé» étoit même eh Ittt un principe de zele , donc 
ks mooveroens pouvoient piroltre eutr&s à ceux qui ne connoîC^ 
Ibient pas le fonds ée ton coeur. Mais il ecoîr aile de le oonvain* 
cve lNent6c de le droiture de les înteridoiis, & de la bonté réelle de 
fon caraâere. Tout concourt doofe juftifier les ff^ccia unirericU 
queiàFeKceacaiifi& 
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ÀuGusTiN Grischow iMqilit I Anchoi cti Poménnic^ Ic 15.De» 
cembre 1683. Son Pére j Emmui Gii/èétw, Marchand dans cem 
Ville , écoic d^ine teille donc rincîeoiKcé remonte jusqu'à l*an 
uoa ôtikhâint CâiUnÊe SUmbhmt tvok pour Pèce, Jam Sti^ 
fM/ri»«» Jage lîipcfieiir dii fiett» 

Lea Pafena ^Ai^Hfim ayant femafqoé de borne keme en lui 
des dt^ofidona \ l*cnide des Sciences» ^accacheient Si les cnltiver. 
Il alla an Collège <^Andam jusqu'à Tage de ao ens ; & aymc elon 
adievé fea humanités» il fe tendit au GoUege illufiie de Dimaîg, où 
]te ol^eti de fim applkarîon fuient laThe(3ogie»^]a Pfaîlofophîey & 
les Mathématiques» Apc€s* y avoir paflè cinq ans, il alla â l'Univer» 
ité de Jena, où quelques années aptésil lut leçu Mntre és Ans» & 
Ajoint de la Faculté de PhîloCbphie» 

Il publia alots un pecic Oumge, qirî! intkuli : IntrùiéSh i» 
Pbihlogiam gemraUmt qu'il fît iUivre bientôt après d'un Tieitcé 
fur les Etoiles Nebuleufès, fous le titre ^Afnpùpéi wtvifimë^ five 
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Son Pcre étant mort , & \i perte d'un procès mettant (à Mère 
liois d'état de fubvenir davantage aux irais de Tes études, il fe mit 
à enfejgner les Mathématiques & la Philofopliie , & paifa dix-huit 
«ns l Jent d«is Pexerdce de cette fonclîon. 

En 1725. il eut U vocatton de Profeflèur de Macheimdques au 
Collège de Mededne & de Chirurgie de Bcdhu II Ptccepta» & pcic 
poflèffion de ce pofte au mois de Juillet de la même ann^ Q^' 
ilues mois apiès il fîit aggrcgé à la iSodeié Royale des Sciences de 
Praflè» qui le chargea des Obfervation» Météorologiques, & de la 
compolkion des Almafiacs, Rien ne peut égaler Texa^ttade avec 
laquelle il s*eft acquitté de ce travail» dans lequel on peut dire qu*il 
cherchoit toujours i âire au de là de le tftche qui lui etoit impdee. 
Vint -cinq années d<lb(crvations Météorologiques» qu!il a laiOèes 
en bon ordre» rendent témo^age l ibn aliidaité infatigable. Lors 
même que les forces de Ibir Corps commencèrent à diminuer, ibn 
foin le plus emprefle fut qué. les OMêrvatîOrti vtttï fouffriflênt point ; 
& cette idée lui a été prefénte jusqu'aux derniers momens de fk 
vie. 

Vers le milieu du mois d'Août 1749. il fût attaqué d'une fièvre 
•ffez forte. 11 paroifTok cependant s*en être remis, comme il 
étoit naturelîcmciu d une con{!itucîon vigourcufe, on fe promettoic 
que ce retabluîement fcroic de durée. M. fon Fils , qui revint alors 
des voyages qu'il avoit faits pour fe perfedionn^ dins l'Aftronomic^ 
le trouva dans cet érac; mais une rechute, qui iurvuu en 0<ï>obre 
fitconnoitre que le terme de fi carrière approchoif. La violence, 
du mal réduidc bientôt M. Griscjiou à une extrême foiblcflc 
dans laquelle les forces de fou efprit fembloient augmenter, à me- 
fure que celles du Corps diminuoient. II conferva fa connoilTan- 
ce ik j'ufage de Ja parole iusqu'aux derniers mcmeus de fa vie, Se 
mourut le id NovemUe, daiiâ les dilpoiicions convenables à un hom- 
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me, qui pendant presque toute fa vie avoic été plus occupé de b 
confideration des Cieux que des foins de la Terre. 

M. Griscuow s'ecoit nurié deux fois, i.ea 1717. lune Veiif 
ve, nommée Zrir/(rr, qui mourut ta bouc de deux ans» fins lui 
laiHer d'en&ns. t. en 172a \ Ektmrt JuUemu l£mêitr, fiUe d*im 
Miniftre de Dreba en Saxe, qui lu! a furvécu* luffi bien que deux 
fito, dont l*iiné eft celui' dont nous ivons déji parlé» 6l qui ayant 
été aggrégé à l'Académie au retour de lès voyages, ièrt à nous con* 
Ibler de la peice de Ibn PèK; 

Outre les Ouvnfes que nous avons indiqué p M. Gkischow 
tvolt publié diveHès Diflèrtadons à Jena» il y a des Mémoifts do 
U fiçon dans les àiifitOÊneû Berotinenfia ; & il a compoie un Cou» 
compilée de Matbematiques à l'ulàge de £bê Audtcm» 

F I N, 
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{)cili9m iKéiii.''0tci4<^er^(ScNmnmniiib Sfturf&rftf in ^miiTcn^ 
IttSp^agbeburd/ (SIcDe/ 3ûIidS»/ ^crge^ ^trtHrt/ ^omment^tcf 
ëap^^t^ ^cnbett/ auc() in (Bt^Ieften / ;;u Œro(fm |)rr$O0, 
Surdgrafiiufnùrnbcrg/ Sûtfl |)albcrflabt/ ^inbett tmbCof 
miti/ (Brof ju ^jobenjollcrn/ bcr ^arrfunb iKûtienéberg/ |)crr 
|u iKa»cnftcin/ unb ber îanbe îaucnSiirg unb ^ùtow, îc. gùr 
Unê/ Unfere(5rben unb iHadjf ommen / ^ûroigraffn unb (ïbur^ 
fùrilcn ju SSranbcnburg/ ^f)un funb unb geben biermit mdnniglû 
cbcn bcncn U m njiflen nôt^ig/ in ®nûben ju t)ernel)mcn/ «aége^ 
ftalt Sffiir ncKb etbaltenem aUgemeincn Sriebcn/ Unfcrc ©orgfalt 
iu SBefôrbcrung bcrdftre (55otteè, ^uébreitung beffen ^àbrbeitunb 
Culcivirung (rllcrbanb ^Ugenbcn/ unb bem gemcinen ^efrn nû(# 
liûftt Ubungcn eine {iâ)tvt Socieiaet hntt Sdentzim fbndiret unb 
gc^ifftet iahtïif tbun iel^té au^ funditoi imb 6tijfilfii fotdane 
Sociecsec bîemit unb in :Krafft bicfeé ^ unb mUtn balbicfetteM 
angclegen jcçn (aflen/ unb babin tracbten foQe/ ba§ txrmîttei^ Se» 
tracbtung bcr SSBercfe unb SSBunber Q^otteé in ber ÎSlatut, oud^ 
5lnm<rcf ungen , S3ef$rcib ^ unb ^(uéûbung bmr ^rftnbungm/ 
^unjlwercfe, Q5cf(biffte unb £cbrcn, nùl^licbeStudia, SffiiffenfdEiaff^ 

m ttnbSûnilc^ bicnli^t SHa^ti^tun/im m bie 0laimn ba^ 
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htn fôHneti excolicet/ gc6eiTctt ^efafTet unb recQt dcSmwl^ 
unb baburd) bec ^ct)a^ txt b\iï)tt Derbanbenen abtr )er(lretit(É 
ntenf(bïi(f)en ^rfdntniflVn n\d)i aMn m«I)r unb m^v in ôrbnung 
unb in bie (înge gcbradjt, fonbcrn aurf) «crmc^ret, unb n)of)I an# 
gewenbet wcrben môgc. 3" ^vcldjen (5nbc bann ^ic biefc tjoit 
«né angerid)tcU Societst mit tûd)ti3en ^erfonen unb bcbôrigcn 
TVpparatu, SOorfcfeub unb fundo t()cilé bcreité rcùrcf lid) cerfe^e» 
j)Mtï\, tbeilé nad) unb nac^ fermr ju Derfebfn entfdjloffen fci^n/ 
tmb mlkn "ilO^dnnidlic^ in unfern ^anben/ ionUxlià) abcr bie in 
ifofrm fScbuMungm (leb^tt/ au4 bit fonfl dependentz oon Uné 
•îabciif |«ma^(ii abcr aSc ble ^«ifii Studien ergeben/ nac^ jebeé 
é^elf genbeit bec Socieczt m Hlj/im gemeinniiÇigrn 3w«f lie .pan^ 
•tsidgiic^fliu bieten/ anwtifm/ au4 btefelbc bcreité inégemein ^tc# 
«it unb in ^afft bicfe< iia#rà(fli(6 ongcvicfcit ^6cti. 

gecncc erfldbten SlBic Uné ^u biffer Societxc befonberen Pro- 
teôore unb looUcn mê an \lt\i ibrentOKden ober in ^acben bie 
betccffen/ gebrac^t »itb/ in (Stt«kn antAren unb brfôcbrrn/ 
fSjXt tmtm()dntgj}e ^epnuna tatUct Mme^mcn/ itn^ méfUmn 

©olcbemna* fi>ll bep biffer Socîctxt untcr anbern nMd)m 
Soidien, mè su Srbaltung bec tcuti'djen (^racbf in ifecer mfïàn* 
bigen iKeinigfeit, aucf) suc ^bre unb Siecbe bec teutftjen giation 
%tui^tt, abfonberlic^mit beforget wcrben/ aifo ba§ eé fine Uut\d)* 
gffinnetf Sociecaec ber Scienzicn fep/ iHi^cy auc^ bie gan(f teutfcf^/ 
unb fonbftlic^ Unferer Slanben SBeMie^e i int Jtirém * t>àf>àt 
tit^t oetabfiitBict merben foO» 

Unb Wfil bie wcfcbifbene ^xtf)m bec ^îflTfnfdjnffirftt, bergf# 
*ftalt tnitfinanber uerbunben fepnb, ba§ (ce nicbt njobl gânçficb ge# 
jfcmiftHKlM fdnneh^ fo woOen mir ba§ inégemcin wat> Mcfcn 
imb^stett nû^lict^en SauUcii obcr lôUit^en ^ûnflen un^ ^ugcnb^ 
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\X(m%f ht fo ocit (ie m teneit Stttdicn dcrfiefTcn / im tcren ^# 

t»a^U/ fotoo^l beç bcr 3ugenb al^ anbcrn £cutenunt) ^iebt)aDfrny 
t(»cilébur(^ ^(f)rifftfn unb taôiôu4)fr*<2ÎBcfm, tfcellé auc^ turcj 
an&m nùçli4)e ?Jn)îaItcn btenen mag / mâ^t m%î^<x\ , fonbcrn bie 
unterfdjiebenc Objefta DoÊhnnx nad^ ifirer gufamnunÎKnciung )u 
gnoiffen ^ixitx^i utib burc^ bequemc ^ccfonm bcç Un(i;((( Socie- 
taec in ^gentmrct gcnommen »etb«n* 

fRac^tcm aik^ tte Srfo^nmg giebet, bag ber redite ®fau6f# 
tte (^5tifllic^e ^ugenben/ unb M loa^rc é^riflentl^umb fp iBof)l in 
IberiS^tiflen^cit alé intlcgnien no(() unbcf rfirtm 9Zationen mct)fl 
©otteé@ccgm bcnen orbentlit^en 'iJJïittcIn nat^/ nitfet befler alé 
burcfe foldi)! ^erfonen jubefôrbem, bie tifbft reimm un(h:dfflic|)ero 
SlBanbfl mit Q3crflanb unb (5cfdntni§ ûuégerùjict feçnb/ fo rooUtn 
Saîir ba6 Unfere Societxt ber ^îBifjenfcljafften |îe autj) bie Sort« 
pfian^ung beé n)af)ren ®Iaubcné unb bmr ^l)rifin(t)en ^u^enben 
imtcr Unfer Protcftion angelegen fepn lûfiVn fone, jebod) bîcibet 
^etfdben un^ommen/ £eute »on anberen D^ationen unb SKcligio^ 
nen œiewo^I jebeémabf mit Unfern ^orberoufi unb ^ibi^f^m â(# 
ne^^m^altung ciniune^mcii itnb lugebrau^^rm 

®ir orbnm unb woUrn au(6 gndbigfl ba§ biefc Socîetœt bcç 
UnfrretaUl^ie(îjcn iKcfîbfnç, njofelbfl ^ir au(() cbeflcné cin Ob- 
fcrvatorium fur (ff ûufbûum laflfcn njcrbm/ i()r |)aujpt/Stabill- 
mcBt f)abcn folle ; ^filln abcr ju eincm fo groflen gw^tt meit 
^erfonen an mfbrercrn Ortcn ba^ il)rigc bcçîutragcn j^ûben/ fb 
foQen Audt) anber^œo in Unfern ^anbrn / auct) roo^I i^u pdtm auffer 
bmenfelbigoi/ gelcf^e obet fonflen b<<)uem( unb cr^bvn^ ^^ute/ 
loeé Stoid^cé iie feçcn in bie $ocietaec auf %txc% ^affe aufgc» 
«pimncn ner^ ttimcit. ^AlkfiliAtooOmfl^ tkSoGietaecmi 

... fni 
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fm ®a^ungen unb ÎKfglemcntcn/ nid)t wenigcrmit iulingfi^ 
c^en ^^gndbigungen unb Privilegien ju aenugfamer (Srreic^ung 
anb ^f!reitung i(}reé Q3or^abené gndbigfl oerfet^ert/ tvelct^e aile 
cben bie ^aft unb ^irctung ()abcn foUm/ alé ob ftc in bicfem 
Unftrn Diplomate fundacipnis, t>ott ^artsu^ort ctngerûctct 
wfeti'; SSBornadL ffCQ aifo m^nnigli^ oe^orfombjl |u a(t)ten. U^i» 
ftfiiblt^ imtcv tfifcm ciaen^dnbigen untcrfclirip tint mgctntcf^ 
tm ®iui>fii«eîrgc|. mtttor iii CMIn oahi 0pm# tm ii« 
3u(ti iico^ 
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Ol^ Praefidis Uï Societaet btt 2Bijfetlf($afïmi 

dedaio 12 JuL 1700» 






/ ♦ ♦ ♦ ♦ 

Çîîé etntnnm unb kfîfHeti 
SGBitbcnfefben ^iemt>t«ûtdli(t) lum Frxndcirmelbtcr Unf<r 
ci>m ber ^ÎBiffmfc^ap^^^ un^ ûTfo, baf erbiefe fdne 

Fnnâion (tfrrig ttti^ (jctnHHliiH^^ ba6(9 Unftr Ut 
Sodecact» au(^ bfé Pablici 6cfle< (efotbcni / M tràfrtt^ti M 
Pïxlîdtom fu^trii/ unb su fo{())cm CnbC/ fo t»îcC eé feine ie^'ge 
Chargea unb <ittbcre(^ef((df^e leibm uidgen^ ^àttn na4)Unfec 
p^çftb^nQ fommcn; tocnn er ahtï abmcfcnb^ fcine Vices cinem an# 
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bfm mifitra0en ; oUcé hhK cr |ti Utifrni ici ber Soeietaec fUjimhm 
^bfe^en btenlic^ tmb nûiili^ Hvhtî, crhmrrti/ mh io M wnifm 

îff/ wtonlaffen unb beforgen ; tH< Conventus hti feiner ?lnroefm# 
l)cit anfogen fajlcri/ mit bcmConcilio Societatis ùber Un Suilanb/ 
5lii9e(egcnf)citen unb ^ufha^me bcr Societaet, mit antcrn Mem- 
bris ahtï bie Obje6;a unb Labores fleiSig conferiten^ utib ab« 
ivf fenb correrpondirrn ; banalité Dorfalletibe orbcntit^^ ^^9^1^ 

Mtf unbgrûnblicb unterfuc^et roerbc/ftct^ bemûfien/ k 

^a6m SEBtt md^t oOctit iin4bi§(l« refi^inï, i^n olé Unfem ®c# 

drfrl^ung M pro Publico m Unfrt unb ber Sociecxt ^rouî 
xdté angcwcnbtec / unb nod) anircnbcnber .totlcrt/ i{)m anbere 
(Snabcn unb Emolumenta nad; ®elc9ent)eit bcr »un i()m cew 
(offcntlicl^ ltiilcnb(|: niitli4|m Sûnfic/ ivub^rfa^cfn iulaffi^n»^ ^ 
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Tnter cot cantaquc ficinnumcra pâenèmonumcnea fiti- 

-i. gularis illius cSc verè parerna: indulgeiTCi(Smaeque cura,^ 
qtiam Auguftus ac PotentilFimus , noRer iongè Clemeatisnmus, 
pro £ilute^ incolumitace , flore acquc incremento omnium fnb au- 
îpicfltisfifiio (cepno fiio Divin! GmA tam pUlchrè adhuc flancmm 
RegioiHirti, ProvincMirum atqueditiominï fufciperc nunquam defati- 
gatur, & CIIÎU8 felud refles func ftmpîtemi» tôt condica acque am- 
jilifictt» temph & divinis honoribus oohftdntti loca, tôt ad fingen> 
dtitquepdienda fuigentiîs juirentiids ingénia ve? pofitx vel emolu-' 
nends omtéaB Univtifiiilcsy Equeftvès cctersque SchoiUe, toc hix 
ftfaiËërHiiife Lflgcsicque .Gofiftintaoïies; lufiei^ ilU tor locis 
non miilùftad eonmitine boninn» qidta ad niximuin Junini éemnini 
IjpleiidoitfT^ , non fine ncworutn peiegrianiciiiiiiqoe fumms admli 
ncione , eâûâsfimotiîiiniti conftfUâi'ttdîfidiyf quii omnia. Augoili 
Regil no(!ri non \n\ÀxvnDÛt3Mn,jaBàki^^ cdéiâieacEP 
bunt : Intcr h«tc ipfa , inquam , tam imméiiâ tHmqué ftnpenda ptto^ 
miiUus indMto^ntisntfvjque.affèâus rarisfimarque pitcicii juaiiidis& 
mftteftimoQta, quâ Optiinus Re^c iibi fifbjeâoram coidi Jitberè&h 
lutem confu^yiiyiillfid cenè non inlinio tooo p^fffimi' ojtiftîirid' 
^ubd , pofteaqmm iwpcr* coofdSo {Tuperieii b«llo> Hcàft'pé^ orii 
ttoftris conciliata fuît/ îpfe oraiwstiiaj diiMitqiltéogitatîdiiés,iKoi 
qui lempcr ctitra in falute populorum-fuonim exereioKts-, fom éi 
potisfimùin convertenc, qucmadmodiîm anmiente Suôimo Numinc^ 
Ipfo leGloiiolKsfiiTioPrQceaDre ad co!endàs.itMgîi artcs, lanusqucdH 
cu«irGri,b^ndaii pfucomrouni bono djiciplinas, pfaccîpuè ad ornani 
dam "Divinam gloriam , dnîcminandamquc nilutiferse veritatis Chrîfti^ 
«TC Doclrinam, quidam puichcmraarum Icienciarum qimfî Socictai 
in his llegni domiciliis coiretgtq«e aperireiur.^ Nimirum dccffe ad 
;couluim^ipnçm. Uiécii^/M^^^^ iÎKc^ia '^^^ K^\tm%^\m^ Univciii 
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iSoKiiin, ScholaraiD» cçu 'Muûrum ac Apienthe totidem 'fêrô^ fubittr 
«ilârQifi f ^ùibtts H^gW dit|oiics aè piélmctit )am atuhâè mftriifhi 
atque ornais fttiit» muIdtUdîne, Sapienciifim»Principi.iilîu8modi ad^ 
iuic Académie vktebaiiir fondado y in qua nm exfpleodeicemîum in 
j^acim xqpio opcniqs ^dmifandonim D(ei contempJationç» quèm 
^ibferva^ofie». cutcp^ il9b<&kivennofi^ pnèSantîflmuurufD qtiaminque 
reram Ikararuipt aicîqm » cçnsarubque optimaram ac în laude & 
yircQte verlânctum exèRdtationum,tuinRegm atque ditionum fuarum 
j& communis^ennatponim patrix gloria raagia oagÎBqiie ad illuâriiia 
fublioifuaqiie decus exfurgeret, & in perpjetii».<irnamaacia flofeqve 
çonfiflerec, tom eriam infti^tls ad^unc qijim non ad fîniclmos fo- 
imn Chriftianos, fe^ & ulcimos Barbares, coaimeadbuf> dtflemi- 
tinndi! Evangelicae veritacis iludium &.£una;Scrvmrîâ noftri Jefii 
Çhrifii «isdem gentibus pedecendm ioipanamir. Cùm yero ad aiw 
liiaiuqi poUted. Divini, Numinis, & ex sviterno'ipfiiia fiipkniiffiipo 
€Oni(|io,b«lJum denub^exardefceret, & latits etiam, quatflWtttly^ 
gaiectiç} Càm>4nquaqi, AugufH Regrs noftri provincis undeqinh 
9ae non ansis; lantàm cnsumdaOe cSeat ^ fed Ipfe eoam^quM co* 
lum focietatem vittre non pocent^ eisdem implicarecur, quifaus pis- 
ter fpem ^lexpeâationeaioiDnem etianinum èft'itivôlutUB ^'m puh 
iequendo cameo exitnjo hoc. porcherrimoque inftituto usqao adeè 
lile non reiardari fe p^ÇCu^ eft, m non modo in rernpore idoneis pe- 
ritisque Viris ku membris , ornatiffimo etiam fundo, ipparato, fomtu, 
cccrcrisqiie jd scmuiationetiî compofîris largitionibus , hanc convocn- 
um a Se iocicuwe» locupletaverit, fed et}3ni,quod ad fublime ionge- 
que perfedilUmum decus acglbriam illius perrinere poterat, Tpfe fc 
furamum Ejusd^m Çrocc(î\orem fit profelîusjima eciam hanc cam Au- 
gufto Ipfius prœfidio fuîtam, prolixiffima proteclione rccreatam Sibi- 
que uip caram ScienuaramSocietatem , hodierno die, qui àSacro co*- 
^11^91^ Jpiîu^JfiÛD ffiGunduS eft, igkam cerimoniâ aperiri, &> 

lit « ^ ' 
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^pné féèitoft» tflCRidnGty phiiibiis''liîs mihi mpofitis^ déoiéfliliBiénê' 
îoflm, ' Non pofliiiiiiis icique grack^fîmi hftc QementUfimi Re^ 
Mrfbt aniMM p«ri aniiiii ékùu, culcu, ac dévocionè aflequi» vd 
Jndifauf oini ikis enollere ac ceiebrare rEt quemadmodum partcf 
pnBdpiMe giiciffiaiCjlMflds<»fiiciofiflîrna;que pietatis noftrr in eo foc- 
taflé propter tenuic^m noftratn conftituendse & poncads funt, uc 
de nucu & voluncace SapiencUfimi noftrocum temponiin Stlomonil 
ceitiaDBf i&Sàt M ei omnia foniiiiâ tnimorum contentiànè perficico^ 
dà pinnem induilriain nervosque omnes incendamus , qtix ad matu- 
randiim faluberrimum confilium Clementifllm! Régis noftri pro viiiif 
& ad inllîrutain partitioais operarum fonnulam, erfici vel maximèàt- 
que conferri ab unoquoque noftriim potcriint : Ita inerito eciam ar- 
dentilTîmas preces iiias pi^quc von , qi;:r o innés fccprro Borufficô 
fubjedi pro exoprariiriraa canifimaque Augufti Repris fa[ute /nie u\W 
ânimi remilîione dies noélesque afllduè nuncupant, in eum profèda 
fînem ore animoque geminarc aclquafi coacervare nos oporrebic, uc 
Dcus Opt. Max. lilud lèmel nobis cœlitus donanim pretiofilîimura, 
pignus «ik. facrom duraturx felicitatis nbftrae palladium, in mnîtos îmi 
infinitos annost in hoc Rcgno tiorentifîlmo, copiofi/Iîmâ omnium if- 
rum ac delicianim aiBucntiâ , foi tiinatKîimo atque cxoptiffirao Rcgio 
Statu, eâ.benignitace,quamfupcr alLis virtutes pnccipuâ {àné^itace aC 
NMÎnifl Piviniiioiiore mefuic, quam diurifRmè confervet, & quic- 
HDHi vel fin^l^ 0ptaxi»c.voveri I«tum fauftumque InduigentilîîniQ 
Prjççipi rpo»^,Jd Mitc^ «dm don preeariâbus nobis, IJti largiter 
pimCté^ AiMMMg,beiimlè fltq'oe afpiretNumcn Cœlefle uti omnr. 
toprovidl fiipl««ceqiieiCipiâ cuil Moe^ A Eo confiiiis, ica in 

iDpe atque à^uttento, ^im» lAdis teqtte'iràâé'c^filii Augufto Regi 
fempcf <6onftîccmi NoiiJiiii lànÔkiiènGlôriàtiruhimas^^^^ pro- 
^ÊgfiSiftMMkSmOiàSi tef peranguiîi idi^ ^inilban^ in ipfis 



illis locîSfUbi deu(â caiigine âc cœcti in(citiae âtqi]ejoé»ieittit& te^ 

nebris omnia adhuc occupata Ôl obfita jacu^re, (îgnum fidei Chriftiai 
psE fuftoUatur, pariqiie modo inortalium animi ad bori^s art^ fciom 
ciasque, clarioreraque ac.iuculcnaorem Divinorum operum notitiaan 
•tque iaudein inflammenrur , & cùm fama arque celebncjs omniuni ■ 
Augiirtî Régis nollri proviociarutn atqLief;|Regionum , tom inclucum 
etiam Germanise Illuftreque nomen a^tti nis monumentis condecore- 
tur. Ego vero cificonfcieniiâ virium mcirum partim dc(c^n^us> par* 
tim ahorum mihi incumbeiuiuin gmviiîlmorum negotiorum nnolfi 
obrutus, liuic Nobilifllmi^ Socittatis Pra:lidio ac curx omnino fuper- 
wdere pocuifTem, ad quam omandara vel parum certè vcl nihil adja- 
mend pxofiGircj unquam à me poterie ; nihilo feciùs malui tamen hu* 

i'pçe cogimioni^ moniçntt non ponderare quam cœco illi ac humil- 
""î^jP-^r^H"***» «lUOidpmiîîâàciBentiflimi Rcgisineijuiîa arque ar- 
atque nututn 

çetdjungo, velmtt'iniiiiiQt deelTe, hâc potimmùm fiducià {frctus, 
pnèywVùs, PiŒ^çjffimi Viri, qui in Regiam hanc atque incluLàtn 
^eietatero allcai ç^ftis, quiqu«;/«9|iies ferè ic finguU prolôi fempet 
ftudii & an^ris ei^a ii^VeftrijlJiiiè^iigidti&^a liicoleiitt&ttoiit 

& picfent Jioc tempdft tnu(ilii|ar, |d qUod màkl Vobis pcto, co»^ 
«nodart «c jflùpBf^ non cMipieinini, quik adeb pcr fmgulare iflod 
M\m, infp«Qm•cm* (lM^«4.)llllallii«^ gcqtm 
folcnni # hflççmnonil aeinaiipinHenet tHmU^iccii^ 
m SdcDttanim Ac^demne ccmigdi, mcnnr qûoïkn immiiru ftior» 
Huod^ue ftu^iuni n^lo tempore depoom, ego fidefi opeia Vell» 
^)ocu9» «d «Mquid pni^iyium idoiim nèéu, qua in leinduftik 
etiam mea atque labor omnis iêmper vtrfiUtun. Quod etgo lUix 
ftuftumque Deus Opr. May. eife jubeac» Oemeniiffini Rfgp»iiolbi 
jiiflU gnij^ia^^ se Dosait PM-Flr»* 

i ^ -* 



9 



Digitized by GoOgI 



ORJGJSl^LES. 



fes, & perTe tod NobilîflhiMeReip» Sdentianiin o«t,iwu> 
ceflbm Ipto Ai^ufto Rege Sigillum,quoy quando volueri^in omni 
rerum «que negpcionini illh» a^Hiifiradone uci qvolibec tempore 
se rite poceris^ quàn hasdaves tiiiii Obfervaconî, & tilius ^ 



huk actribucte ave« , (blennî rira iain trado » acqne ex Qemendfliint 
Supremi PNkeéhlrit & Augnfti Régis tîoftri feotentia a£ velimittè 
hoîc Bhiftri Socîecati corn coéfiKWiè jKliEidéÉQidotf^ 
tum in jus aiqye ordioenp ^idpnum & admini(ba^aum fiiahim to^ 

aufpicatumque reî heof ^xtnâs, ^ zbftmCuum vèrfim pàAâacft M 
induftriâ apeiiendarum omia ént âcque înfigne ; ucque hoc tam pro- 
pitio fyderè, tam bono heâemFcoronaiabiis âci^jfiê| aûgSri^^rao^ 
jam inauguraé a q ue ' Societa^ ètf^ndiceril G&rf«l^fllmi ii^mokalem 
Jaudem, in ièfÉfn pofieirkatein^ipfti^un^ cum indu%ic fof am| 
mo, quem ex tttiiSp»<»/lij) ^^ 
pefcmicct 

' ■ . ■ " y .il. 
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Pcr • lUuftris & Excellentiffimc Bâfo, 
Domine perquam Gratiofe. 

Ex quo Screniflîmus Boruflbrum Rex, Dominus 
nofter Clemeiiciffimus» duos illos gioriofo fux Viœ Dies 
mixiiiid memoi^bilea^ âllum quo Natui^ iliuinque quo Coronatus eft» 
cietiamrei facros eOè votttit, ut iV^/^î// SCIENTIARUM SO- 
CÏETATEM conftitueret, Corottatiomi veto àie y eandem foleii- 
iVitcr dedicaret; hoc ipfo darifliinè oftendit quanto Favore non S O- 
CIETATEM tantum, fed ipfas quoqi^e SCIENTI AS profequc- 
retur. Tcftatur cnim Regia Sua Majeflas Doéfarinam & Liccras eflè, 
ex quibus tancum deledationis quantum ex ipfa vira capiac; & prout 
Splendorem Auguftae Domus, Regiique Imperii Limites amplifTîmis 
Incrementis ampiiaverit; ita non minus fibi cordi efle, ut Sapienu» 
ÎLegnum^ bonarumque Anium Pomoeria parirer prolerantur. 

Conûlium vcrè Rcgium 1 quod ad CathoUca Orbis Commoda, 
ad Humani Géneris Urilitatcm fe diffundic. Quamvis enim Educatio- 
ae & Aitibus moitale Genus quam maximè opushabeat, usque in- 
veniendis Se excolendis inde a prima fui origine opcram dederit, non 
tamen hoc in ftudio cantum profecic, ut omnes ânes perf«ceri^ um- 
VClfumque Scientiarum Campumfueritemenfum. 

Iftae vero quas dixi Scie?itia non tam Neceffiiates Fita quam 
Commoda ejus refpiciunt, neque id adeo laigiuntur uchomo \rm§ 
dignicati fuae conyenicnter. 

Que ad vitam ncceflaria funt, propcmodum font tA prompCU, 
& a natura, benignii tnatre^ hominixque ac animalibitt foooftrantur 
prGEbenturque. Artibus & fcîentiis hic opus non ^ Obvia &ob^ 
iata arripitincury quemadmodimi d> hoodfic pcr Ktiotm» in per 
intcmmB qneoda» ioftio^Hin ab .ininwlftwii , 
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tnveftigsndfl ctteque paranda fiinc; Horam ufii cum Iblus Homb poI« 
ktt» illa quoque quz hîs panmtur vtts Gommoda, iplr (bit in pecu- 
Itum-cedunt» tct quidem ut -pirteai coniin «lîqutm iplum quoqw 
CorpxiSy p^antôm Afiîmus fîbt vferidicet. 

Etenlitt <|Qod pio dvem» & fydkuiàa Inoonditts ntttdis domot 
liabiunïus;;^o6d Ibrdidts pecudiim ftnninique pellfbi» v«Aef 
éx Uni & line ûSa irel faonibyciini telis coatmm^ |^âms; quod 
pro dura gitnde, cntdaque ndîce & încttico fruâu fuavibus & ad pa< 
Itcum compoficis cibis vetcinMif ;' hcc & his itmilia^ tdOirporb t\iU 
cum fenfusque obleâahdos pertinent. Longé aucetn major volup^* 
tas eft qtiae fcieiitaram opeAnimum perfide die deleâac. Is fi quidem 
Nacuram cogncfcit, naturaequè Docninum» mirattir illms divicits^ 
hu)us pocentiam veneratur^icriitacur invenitque hominia uibi pncctf* 
ra Dci opcra parère ut corpus îis fuilencecur &«xcitetur anima, atque 
ab opcribusad au^lorem pcnerrer; Vcrboqtte OEI illumtnata ac ad* 
jvîta perveniat in Creatoris focietatemâcglorîamyliicquîdeinguftan- 

dam» fed in cœlo pcrtrucndam. 

Hune jgltur ufum ingcnux arres cum habeanr, homo iis d"m 
carcrcnon dcbuit. Quarc-a Dœ in ipfa Crcationc cartnn femina ac- 
ccpir, pcr quae -dcinde quœlivk, quibus le ab animamibus ceteiîl 
diftinguerety & viram domino antmantium dignam viveret. 

Prima artitrm exordia ab cctare antediiuviana fmic arceflênda. Jam 
tum homincs intelligentes, quki fe deceret, N^cefTariis non con- 
tent!, Commoditatib us vît gc & humanitdti fluduerunr. Lainechi filium 
Jabalem icgimus p^cudes pâviiiê,.& Iwbitafle calas, id in ncceflàiiis 
pnnicur, (ed Iratrcm JubMemin MuHcam incubuilîc, ut homo labo- 
ribus kHus c\us fuavitate reHceretur. Ex Zilla altcra uxore idem La- 
mechus Tubalkainam faftuU^ fe fi ni Men w r o m Magifli-om & auâorem 
£ibrorumi ad cblendu» agram & idtott kjdfticMnpartndma^ ne- 
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ceiSàrius hic crat labor: Hujus autem foror Ntann , <\\jat formé fam ôc 
jueunàam fignificac^ videtur duros fracris iabores vice elegantia ^ ve- 
Buftjce tempe raife. 

A Diluvio, uc iplî HomincSt ûc humans Ârtes ex Oriente 
Ofiginem acceperunt. 

Cbaidai^ Mgyptti primi earundem Inventorcs hibemur; ve- 
rùm enitT! vfro iftic curx ftiir fnvcnta fua in Templis abfcondere, 
^nigiiijt]s Imaginum liieroglyphicarum invoKitai ôc quod in Dei 
Immortalis glorîam, Mortaliumque Commoda, fuper teéla prxdi* 
candum fuerat, alter alcerius in aurem mufllcabant. Neque vero 
cclebrata illa Chaldxorum fapientîa non ex merico viris dodis Dfpeéla 
habetufy quandoquidem ipii primario quidem Aftronomii operani 
locantes, atque quadrîngentorutn & fepcuaginta milii^im annorum 
Obft'rv iîtioncs jaditantes, tam longi tamen temporis decurfu haud 
deprchen Jerunc Lunam Corpus opacum elle, (juod Lucem fuam a 
Sole ipfam lilufliante mutuari dcbcat. 

Poft hos Graci artium & fcientiarura laiidc floruerunt ; quaruni 
tameti initia non ad Homeri à^mwxa y aut Pytbngora atque Platouis 
xcatem refcrenda func Pauca illa iîc obfcura qux in prîfcîs Monu- 
mentis fupcrfunc OrphdVQ\\\j^\i, ceibntur, ipiura fuo, h. e. Bellum 
Trojanum fat diu antegrciro tcmpore, homines in Cognitionc Xu- 
minis & Divini Cultus erudiifle, Animorumque Immortalitatcm & 
Anes quibus regerentur Respublics, nec noa ViitDCes & bonos mo- 
res docuidè. Proue vesb îs Sapienriani fiiam ili ^yptiis hauferatt 
âc in ea propaganda eadem qm illi meihodo ntebicnr. Geniiûit enia 
Dogmatt fin non nîfi ptoeis fde£fisque Attdiconbas ditôiaètsidè» 
bac» feliquoGn^ «tâeni in îllo M^corum Ritilum Chois|^ quod 
Myfiiritnm Sâtcèi, Ctrerif, Cory^mum appeUadoaè veait, pro.* 
poruiflc Ikt habeiis. 
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' Qjiodi!«n SapiencjfrMonopolîttm Immincs sfti inftkuiâre vide^ 
bmtoryftdeo Py^ùagorûtcamptittàs ipff» decurfaayiCy «dîto adSciea- 
tm univeHis quibus ea Sacra frequemare volupe.efo pace&Aoi • 
cu)QS tcmpore Phîlorophonim in Gfiecia ipgens ine(fi9| fuitont» (eé 
qui multas in Seâ» (cifli, ad mulcas maxîmamque paicem inutiles & 
vanas Di(cepcacion)es dilabebantur. Fuere tamen inter eos, qui Au- 
gmentoVinucum & bontsMoribus operam dafcnc, aliî qui Reipubli- 
confiîtuends & refguiàt artes pnidenter cxcôlerentt alii qui acti^ 
cn^ Ratîoni humanis & Nacune renim indagands i^cumberene i 
quorum iliud cuflipriaiia Socratém, iftudPlatonen)>Koc Âriftotelem 
fedHèy notum té* Sed resquoque Anatomica & Medica gnndia 
tune Incremenca cepic, Machos verb eousque proveâft âii^ Gra- 
cia jure Magiftraejus de Gynnafium dicerecur. 

Uc tamen quod tes eft âceamur, nugacem potius & garrulani 
quam iblidam Sapientiani pars major confedabatur, & qui Pkiiofopbt, 
appetlabantur/plus in oflentando Ingenîi acumine, quàm in Incerio- 
ribus Nacune fcruiandis operr ponebant. Libres fcribebanc, Syfie- 
mataque contexebant, antequnm res de quibus icdbercin animum 
induxeranc fuilidenter perfpexinêm} magisqueut acutè & ornatè de 
xebus difTererent, qubn ut indmè eas pemo&erent» étant follicici. 

Ab bis ad Romanos Sciendc tranfierunt, a quibus tamen haud 
eo que par erat favore fuerunt excepiae. Maitius iftc popuîus, Arraa 
,quàm Libros tra^lare pronior, fatis fibi fapiens vldebacur, du m Leges 
(uas & Mores Patrios inteiliger^ fuosque homines feveriore Dlfcipli- 
na& vite génère ad vircutem componto continercr. Modicum illud 
Scieniiarum, quodrcnfim aGr«cis ad ipfos diji^anavcm,itacolebant, 
ut c)us vix alius clfet ufus , c\\)lxn ut Sermones fuos co omarent» auc 
Soiitudinis inde peterenc Solacium. 

Ancequam Philofophia profundiores il ici cm radiccsagere pofler, 
iorem Ëucopaoi diveifis diverib tempQie Barbarorum In- 

curûo- 
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Wteiiiii inuiidiri «oncigli^ ^ RooMin OrbîsDomiiiio )fM 
Sdcntiis & Arcibus fpol iavtrs. Secuca éft iwK Infcidfe & Baifatricfr 
tenèbioiîâîiBi» qus nobiles iftasRegiones per aliquot Secula oppres^ 
fie/ usque quo CAROLUS MAGNUS, Qriencisad inÛar SoJis ejus 
diipeUendx initium âcerec. Hic laupeiwr vciiè Magiius, qaemad* 
modum ipfe Linguis & Sciaitiis, |iio illius temporis ntione folidd 
imbutus erac , ha îisdem propagaodis incuœbebac tocns ; tpertis ea 
Âne lybiicis per Italiam , Gallitaiy 6c Germanlam Scholis ; ipfaque 
fréquent! numéro & grandibus impenlisfiindacaCŒiiobja oihil enat 
iliud quàm Erudicionis Seminaria. ' 

Rcnatatn hoc paôo Philofophiam diceres, fed in cunîs adhuc 
yagiebdCy aut ad (èrperaftra fàltem oberrabat, virile robur & decus 
tninimè aHècuta ; cum qus tempora iila excepit SCHOLASTICO* 
RUM Doélorum Sapientij, illius Incremento obiccm poneret. Eni» 
ditio cui ifthoc hominum genus fe dedcrac, Araneaium rclse erat per- 
Jîmilis, (ubtilis quidem, fcd nullius vel virtutis vel ulus. Abftraé^ij 
fine fine & modo Spéculation ibus indulgcbant, ejus rei Ibliuriâ quani 
duccbjnt vitâ occafioncm eis praebente; comque invefligandisNacu* 
jœ Arcanis manus admovenda cHet, ipfi fatis habebanc vivaci Phântt- 
fiac ficcna laxalTe. Subtiles iftos couçcpcus obfcuris exprimebant vo- 
cabulis, Sapiciucsquî; libi vidchamur, fi Linguam (bnarent a ncminc 
iiucllcdam, iisque qui ta utercntur inflandis, quam Veritacibus vel 
novis dctegendi:^ vel veceribus ampliiîcaadis apcwreoi. Acque hoc 
pa<ilo pro Juiione Nubes,St Rerum ioco Verbt Qrbi obtrudebancur. 

Tandem fingubri Dîrâw Pcpvid«mne bdMfida ftâmn eft, ik 
Grarcia fl Turcts preû'a , Ii:cunda vice uràaimSckflciis Liogun» quo» 
queluam nobîs împerciiec; quo tempore edim LilSiity quse in ipfii 
jb^lo pridon iiieca? emortua» Mciter nBfàn^t ' Ekcrpic hmc pre- 
cjariîm illud Typographue Ifiy«tintin, cujut éanAià^ nm prÛem 
îleBOipiorum quàm edamnum .vivendiun.CqgicKaâi9&&cîl«coixi^ 
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weicaii |k>flliitt. * Eîiis ope oint cum Scnpdi Vécemin Sàpientîi 
quoc^at ipioram • pulvcK & lenebris crott» Luctque reftituta fuit; 
Sed eo ipfo daritispacuic, quanco etiamnam defeâuHufntn»Cc»gn&* 
tiolaboflicCieosque qui Philofophis laude hiétenus incfaruerant, in 
Atriopotka Sapieiitis fubAdciflè, qoàm in inceriora ejus Sacraria pe» 
netnflè. Inoomparabilis ille Anglis Cancellarius, J^^r» A Ktruiamitiy 
pne aliîs profundiùs ifta introipexic, Sciendnrumque AmatoribusDux 
& auélor exftitic, utNaturam Rerum curiofiore magisque fcrio quàtn 
haélenus fadum fuerat ftudio (crutuentur. Eum ftccin prteiercncein 
cerucimalii fecutifunc 

Ab eo tempore tngens Erudicorum Vironim proventus fuit, qui 
in înveftiganda Natura, trinâ illa Clave Adyta ejus aperire apta félici- 
ter ufifunt, nempe Mêtbepy quac Cœlos Terramque dimedcuri & 
Anatomia atque Cbymia, quarum ope tcia NiCurs Rtgna» Antnulc^ 
Vcgetabile & Minérale recluduntur. 

Praeclaris horum conaiibus obâetricatura DivlnaBonitas, Secu- 
lum proxîmc precterlapfura variis iisque lîtiiifîîmis beavit Inventis: 
l^'licrojcoptorum , qiisc Obje<^la minuta immcnium augent , Tefe/ropiO' 
rmti quxprocul abicnth velut priefentia hftunt; Horologiorum Pen- 
iulorum, quaî Temporis lapfum, fyderumque curfus accuratiiïimè 
meiiuntur; & Amlta Pneumatica , que? c Vafis conclufîs aërem crat- 
fum extrahit. Horum & fimilium Invencorum ope, maximè kineri- 
busad rcmodflima Loca, raan terraque accedencibus, lîmitfô cogni- 
tionis hiimanoc immehfum prolati funt, tamque admirandis Rcpertis 
iiidti, ut quamvis qui hdc tempeftatc iorent a Veteribus muita didi- 
cerunt, vetei es camen d lefur^rent a modemis liaud pauciora difcen- 
da eflènt habicuri. ■' 

Ifthxc vcrb Scientiarum Incrementa Socîctatcs quàra finguli 
Homiiies feéKiu promovere apex nacx funt ; indeque fadum cil, uc 
Ispiemei Ok & curidk Britannorum Gallorumque Gences, etsdem 
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é xî i HÎ o CDm fXoféSxL Inffitiierint* EorniB vnftS ^ûât ndNiitufflni lèéï^ 
indag^ndam percinent y noimulte po0idefc 'd«uin eft onjnibtts^omnl^ 
Iras gaudere nemmi Alhis Ing^iiîo IpecalacîoniB «mmiiie pollec^ 
Judicit outurictce tlias, dium mnïtijuga LeâtOy* afiûm irequeift^ll^ 
teraronr commereiotn, tlios sin co m m e ndahtl ISis îh Socicmedi 
cmléftend&fusy aker sinrius ét&BmR fupplet. ' 

Prœterca, homines ita compLirjtos elle fcimus,ut plenimque alîus 
quidem judo plus, alius vcro jullo minus ipCe /îhi tribuat. Neutrum 
rcliii^uendum elîê rcor, fed altcrum alten ibciaiidum, quo iitcrque 
fendin reélius de (ê {êntire difcac. imo verc},(qupd \ n quidam in 
Kepublica Lkeniia noftn xtace perquam celebrts iccjc^j optandum 
foret, non Perfbnas (bluniyicd iplâsNaciones in SociKatem coire, ac 
(ii quidem id fieri pofTit) in umiin )ungâmur Gallorucn Vivacitas ii^ 
qpcitndOy Si]biiUtfl9 Anglonimiaperfcnirflfido, Hifpanorura Italie 
rumque comendo in progredietido, GeruMnoram fludîum & bduli- 
tas in perfSdendo. Profeâ6 tbi felieiffiaièprocedie opusj ubi Ocu- 
lorum, ManinifBy acque RaddmMtn datiir Omjttn^o. 

In Germania noftra prnprerito Seciilo très furrexenmr Societatcs 
Erudîtx, nommibos Cygrui Ordifui ^Soctetatis Carpopbora (feu Fro- 
Bifera^) & Cùliegii Nntuya CurwjQrum célèbres. Prières dux LingUC 
patrix Puritatem, terùa Naturx cognitioncm promovendam fibi fum- 
icrant. Primae illi Vir eruiiitus, fed privanis ; akeri Princcps Impe- 
m ; tertix Gloriodilimus Imperator nataFes dcdir. Id crat rcliquum, 
\ic ineunteNovo Seculoy Rfiz AoguftusQuartiinftiiidarec, qus Un- 
guas )uxca acque SckncùSyadeoque dîibreti iUirtimObie^^unà com- 
pleéleKcor. 

Atque hoc ipfum cft, quocTfam ocuîis noftris ururpainiis, quod- 
quc felix & fauftum efle jubeat DLUS ; eu m aulpiciis & norniue Au- 
guili lk>ruilbium Régis, DomiDÎ 6l i uùdaiofiâ coihi InduJgentinîmi, 
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Tiij ExneUendffiine Dooiiiie, R«giam hanc SciexitnuD SodcjCacm 
l^iienniter dedicaftî, eique Penfà fua imperadi. 

Regia ifthac Munificentiâ Rex Sereniinmus unîveifiim Genus 
Humanum Hbi devinxic , eu] us catholico & univerûli JBono eam defti« 
pavit. Sigillttim. vero humilltinas Majelbci Sux gracias ifebec receas 
nata haec Societas, ut in quain ifti Régis Cl^encis? atque Liberalitt'* 
fis rivuli immediatè deiluunc. Cletnencilllmus Rex Vicam Ei & Vigo- 
rem largitus eft, Legibus & Inftituti? falutaribus munivit, de com- 
moda Scde deque Rediribus necefîàriis profpcxit, denique de Regia 
fuaGratia& Proteé^ione in pollerum quoque jiifîlc cfTe certam. Magna 
hrrc 6l praeclara efle Regicc in nos Beneficentix Muncra grato animo 
agnofcimus, iisque beatos nos prxdicamus, quamvis deflinatusSocie- 
latis 'Vrario Provcnnis mcdiocrîtatis cancclios nondum fie egreflus. 
Qua quidem in rc habemus a csteris Sociecaribus difîimilitudincm. 
Cum enim qui Brit/innica adfcripti func, ad coIerandasSocieratisïm- 
penlas piopna conférant i concr.i, qui Gallica ^ mjn;nifîcis Régis S'/i- 
pendiis alantur; hic neucrum ufu venir. Nulii lune nobis Rediius 
obveniunc \ ac ncque Sumtibus âciendis oneramur \ ièd RegitMiini- 
^cencia finciun pfjîfideiims^ qi^antam &DHij!encioiilMis «attsîctndis» ^ 
3ene merijcis Koiun^nadîs^ & laftiuaicnti» mttheiiiattcis, Libria^u^ 
^qec Qon reliquîs jrabus neceffiriis comparandis Cafficîat* Voiontaris 
jfgQ ^ jgintuiœ opeicMilites famus; alibi.quidem Sparte quam ToSi 
iiiiDiis Cdniiaiidc obligttl, Jûc vvrb ipomanea Prompticudme Mnfâ» 
jEkpDcncupt ^^9"^ yP^^ Campo llkaàa fieri aflbleCj» utVi^luncarÇ 
44i^teâi9f!enuii %pe(iuvefic & ucileaii&glorioûiii, m ia l4;hacScietv 
iknim PalieftniniDÎieai nos laudeni reporcaton» cpnfido. 

Nonne vero animadvertît» ExcellentilfîmeDominé, .v^cafimiaoi 
Lœtidam Jpfo .vttltu ocuUsque pneferac iuclyta iûhxc Sociotas? ut 
frontem univerd exporriganc ? ut lotî in pîaufus (iplvancur ? NciDpc;^ 
quia Tu^ PenÙ^ris Domine^ Pfsefes 4-Pi«lidi^ ^P^ datus.es. 
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Qnem equidemde!e(flumRex Sapicntiflîmus fua fpontc cgir,(ëdqueni^ 
fi optionobîs reliât £ui(Ièc,Nos omnibos votis acque prectbus en- 
mus expetitun. Gaudium ergo, que perfblbs vides, |uftnm e& 
Qî^mvis enim eorum quiBine^n hanc omsnc psuciffiaiis explom* 
cum eflè qoest» quanto sfdore ]ndr«cenen ccaieLicem inoibueris; 
& poftqoam ad Aulam acceflêras > qûod Scientiss pari ardore ac Frin- 
cipem colùerisy quod Sapiénâc fenridius quam Fortonanim Incre> 
mento opeiam dederisi quodque otm iplips Ibnuiî &neoe(firix qu1e« 
tis dlfpendio ihidiis cnAandis inci^bucrts ; àoc tamcn Qmnes fciun^ 
Te, & folAis Eruditîonîs laude flôrèrè, Erodiconiro Decùs atque 
Prsefidium usque fiiifiê. Fèlici ergo ^uftoque omi mnrella hccfur- 
gic Socieras, ut quam Regum , qui modo împeranr, Deâiffimus fiinda- 
' vit, Miniiirpque Status Doànn^, paiiter emine^ti ^oirandam tucn- 
damquf dcmahdavit» Quid non inde fperemus omncs ! Quîe non & 
Societati & Scientiis cmolumcnta polliceamus ! Id unum fupereft, 
Perilluftris & Excellentiflîmc Domine, ut Tuo nos Favori obnixè 
commendemus, Teque oremus, ut Regiam ptiicer Qratiam confiau- 
tem atque iUibatamaotHsconfemrcdigaciis» - ■ * 
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q>rcufien, i^arggMfjv S5ranb«nbUrg, M {)eili9m 
iK6mif(t)en iKeidb^ (Stç<^ammerer unb €l)urfûrfl^ Souveraincf 

fdnç t>on Crânien/ Neufchacel unb Vallengin, m ^agbcburg/ 
\m, 3ûlic|)/ 55erge, @tcttin/ ^ommern/ ber Safiuben unl> 
SÎBmben^ iu ^iSltdUxih\xt% , auct) in (gt^Iefien su (JroflVn «^erçog, 
SSurggraf inurnbcrg, Sùrfl îu |)alber(iabt/ ^inben, Samin> 
SBcnben/ ©c^merin/ iKaçcburg unb ï^oer^, ®raf su ^ofteni» 
îoUern, iKuppin, berîJZaccf/ iRacenéber^/ |)o()cnflftn/ îcrflen* 
lurg/ Singen/ ^dS^werm^ ^ù()ren unb £eerbam/ Marquis 
l!Ct SDeftrt unb ^i\i\mn, 'ptn ya IXaontfIdn/ber ^anbe 9{o(lo((/ 

ttact^ SStv Uoict Sodecacc btr ÇÉBtfl^rifc^ffiren all^tet;/ mittifnt 
I^avillon bcr 6l9Nrn @eiten Unfereé ntum ^arflaltô «uf (et So# 
tDt()eenflabt ium Obfervatorio^ unb sugleicf) iuiftrem ^içund 
^uffentl^alt gewibmct/ au4) ûuf unferm j^oflcn auffuf^ren unb itt 
brouc^baren @tanb feçen su laflen aûergndbigfï ûbernommcn ; Un& 
6ann burd^ 6)6ttlic^en ^eçflanb ré bamit nunmt^t fo meit gebie« 
%tn, bag berfcibe îiu fold^em ®ebrau(( ùbergrbm^ unb bie su 
benen «bt aufcrlegten SOrnic^tungen erforbcrte ^vi^mmtxiîm^tt 
o^nc |)inbcrni6 bafelbfl angctreten unb orbentlic^ fortgefcÇet raer^ 
ten foUen; (^o ^aben œir su nôf^tiger ^inri^t^unb bcfldnbigrtf 
SafTuHg folérn ^ercM ttcr Me ni ^ DiplonMite iiiiidfltionis 
iinb In to Genenl-IiiftniQîoii mt^dltcm ®efei^e / na(t)foIgrnbi 
0Kl>inn0 («mr «oriufct^retben/ unb baé »origf m fo writ m crl^ 
Um obev toeiter auésufhecfen adergnabigfl gut gefunben. 

jâ Uti^ onfdnglic^/ fo mel bcn seitltc^m Prsfidein betriffitriaffctl 
^ir b(9 ber gegenmdrtigen ^erfaffung fo fera aUergndbig^ 
wenben. ^ir woHen abet tjon nun an unb jebc^fit tînfer Socîe- 
taet ber ^ijTênfdf^afften/ aué bem ^ittel Unferer n)ùrcfiid)en ®e# 
l^cimm iXôj^tl m^f ^ ^ ooritO.Utifcrn lOHrc(lî(i)JS)rhriniett 



Cftoind^^flKWNMMiiit Mu uni ^tiii|(cî> (wwMKii tmft Mwiftiif 
«I «Kfildi in «i§rfepii|d«rft^ mnn fMit lié an VM 
IKlMigcnsif Ia#m; t4e 9M^eî!t^fdr etfôvtrrt^ 0<4 addreOîtflt 
«ib ^altttt mè^e, btt!jfflaft tâ( bcrftiét <mf trft>(9cn&cn 5lbg(ii!§ 
M t(Çit|<n PfaiSdis btt Sodetat, Sbt auc^ alé Prsiès honora^ 
fius aîkxti i?0vfle^tn^ il^t ht fié bcobac^n^ unb ûbtt ternit ootf 
Un^ gcfltUtm ©cfi^en uni) Drbnangcn (Kifrttt foUe imb mége. 

lîdîs, (liéturc^j tie antcnwit eb(icgtnb< ^efc()dfft« bcê iufùnfti* 
gen Prafidis honorarir, juSOerfiam-- oixr ôintanfcçung bcrct bec 
Societxc obIicdctit)ctt wttk^tuugcfl ^ ftiit ItnU^ gcgckn ntrbcn 
m5^. foK ftndUSam IfiiM^ limii Vfee-PftBfidBflii ânT 

tâft^al^fBefov^nmg 0cl^t/ àuf folû^tn Vfce-Prftfidemnc&fl 
iitn Concilio Socicttttfs <w^enti^<^^ wtfoôimft/fo rooïï^tt <2Bir otfr^ 
gndHgfl/' t»tt§"fbl(^ Concilium aUfitit avé ûmn Otreâ-oren Kr 
îcfonî)«rm Deparcemefiis iw^kid; mk uon iXné ^iijiu ^cjfcUlx*» 
Advoc&to Fiki, nH'îd;erîtaé Concîîmm »oriufd)Ja§CR f)abmn>itbf 
snb tmn tm Secretario Sociecatis htfiil^mf un^ auf (ol4)( mafil 

SSenit »<r otK())u brffo fet§iger ^ft^ti^elung terrer Traâan- 
team IknimntOftîtf bicfctleii In ffcii9# Mt|(r^ imb Dcpuw 
mnoR» tu ftftn ; «$»!Mim fîe (Hetfk^ In it^fofgeiilc imt 
i&9cf0nl(¥r^«6m/' olfo Ni# in ^ rinoti Res Ph)1ic9e> M«dicae, 
Ctipaàiete, &c. 3» tem {tve^tilt Res MacheiMticacy Adrono- 

Çeirtf^m @îJrfltfxA famnit t>^ifeit ^omcinlid) fTkvn ^eifl^un^ 
QBeWidiKn ®ef(^jc|^tm txâ Q^aNïtofte^ / in btm »icrtcn Lftern- 

de* 
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M ®>ati9eltt imtet le» UitgUttti^cn nû^Hct) ûn|utv<n(en fcptt 
«èf^tf/ t)i)i9(n»iMiicii «lé tm^ttbdt iwckti foQeiu i 

Uii^ wk ciit icglid^eé ^tèlîA Unfcr SocMaet befbnfterl iw# 
«iftfdné lu cittem biefer D^nâtesiciits ]t4 s» Mmmil |ftMf 
IDti) barinn fcinett gieîi Msutragcn tbm angibicit («911 (fljîto tm\ 
fUfo roerben bie fa Mi tm^ jtt>en Oeparcemcnc 0f(ôrett^ au#i^ 
rem <30?ittcl einen Ùircdorem burc^bie nwi|ien ^tînmt«i>c9|i 
(i)l4K>n iSnbe angeflfllten ^.ctammlan^ eme^Un ^aben. 

'Daé 5ltnt foldjer Dircaorum, njcïc^cé fîe^ tomn fie ^ie inloco 
terbUiben^ unb ba{]fe{be tvûrctltt^ }u otri'e^cti unb anbemett nk()t 
0ef)inbfrt rocrbrii/ td vitam jiu ocrnwltm baben, foU feçn: 3ufor# 
Scrjl bep bmen ^trfammiun^en ijrcé Deparcemencs ba* ^ort 
|u fu^reit/ unb bie gebu^^renbe OrbQuns ber ob^abenbett ^(hrric^ 
tii»0ftt mé |> g « bl iii Mfm fg^tobn^tm ; Sernev^ tme fc^ott ange* 

ICgt/ fcflê Coadiimii Bî^aii^ «ah In btmfrffan kaim.:^ 
ciecads toot^une^men ; utilrft|IiA batf Vioe- Praslidkiiii Socicit 
tfltis ein 3a6r um bal anbcre ivniléitoeife }q fu^Mi, weràSflr 

beé ^nfangiJ unb foîai'acr Or^ntI^g galber (tc^ untcrctnanber |tl 
Dcrgleic^/ auct) fûntttig bm jebeétnal)! emfalicnbcn ^ed^fd an 
tem 3ait<ét«gc bcr étiftunî) becSodem, v>ber b<m n<îc<>(lba# 
rauf folçiettbnt ^crfamnilun^éf^age feocrlid^ unb in ^S^mtMff 
fSJitx fticit^en <Dlitdliirb<r oorîunetmen I)a6cn follen. 

Unb mt bem oon Uné |u benmnenbtn Prx(idi honorario tn 
bem CoQcâlio Mdig }U txffymtn, baffcibc au4) auf bebùrfm^ 
ben Sott ottffwitattt^ m banfRi imbominm if(; «If^ «irb 
tai ^iMmfim^ Vid-Pnefîdi obficarn, jîlM oitnillfii^ an gip 
«t(fctt (tcitt au^efctltcn ^agen lufKmirMtMe SbigOegen^rl» 
tm ber Societaet ^eifig beobac^tet/ ttMâin betm Httfhalm/ (é» 
I^alt^unb SSerbejterung bienfam obrt nô^tig trmeffen »irbv4iNp 
fdltig nja^rgcnommen ; benen »on Uné Dorgeftftricbenen (Saç#ui# 
Orbnungen gebùi^rinb nad)gcqangcn/ unb olM Stef^^w-^lii 

4)inbaiiiigm atiovfiétf vicben. 
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ten foQ/ tm Pandam SodetitiBy tmb loaé itt tcmfdkti gttoiiv 
met îfl/ «]^cr'ffti#i9no(6 gcwîbmet tnettcn mô4)te/ forgfdhig beçi 
|ube()alten^ unb nac^ «JOîôg Ii(j)f eit su wrbejfern/ Uné autè t)efr 
|alb pra£hcable ^orfc^Idije bem^e^nben nad^ sutl^uti/r bamit 6e9 
fuffifantcr ^etmtîrung beflelben Unfere Intention uôllig cmic^et/ 
«nb Don berne/ fo nad^ ^eflreitung bcr nôfttigen 5(uêga6en noc^ 
«brig feçn môc^te, btencctjl nat^ unb nact) in jebem Département 
tinb èwar juerfl in Mathefi & Phyfica auébunbige unb »on bem 
ConciHo Dorsufc^Iagenbc ilcute angenommen unb 5utei(()enb bcfoE^ 
bet werben fônnen/ m\^t befldnbig %xl arbeiten oerbunben feçn. 
®obann wirb (^iernd4)fl bcnr Coneilîo obitegen/ ouf bi( getreue 
unb ottmtlic^e ^ematotng fetftone Fondi, 8iiiiiabiiif.iaib Hitfi 
0àbe beflpfito %titm stt fe^nt/ utib toAbrr ^ iKtcçnfmg j%fi4 
abjiunebmen : Semer bie ^ufna^me neuec Witgitebet bergeflalt}»' 
nui^igen/ bamit fetne o^n ottdti m)^iiiij^î tmb btm^ abgdcgtc 
|6(|)tige ^roben in einem t)on benen Dorgefc^riebenen Départe^ 
9tents î^re ©cfdjicfîicbfeit balbcr befannte unb berùbmte ^erfonert 
lugelaffen/ unb ubct bie/ fo bieî^U/ n?o5cr eé auc|> fepn môge/ m 
Q5otfcj>ïag gebracf)t njerbcn, mit t)or{)i'r^c^enber Communicati' 
on mit ben ®Iiebcrn bef? Départements ju nje((t)em baé in ^ow 
f4)Iag gfbradbte Subjetlum gcbôren môt^te, juerfennen/ audb fol^ 
genbé bie Dipiomaca Receptionis su ertbeikn : @o bann bie un# 
leren ^bientrn bcr Sbcfetiet iiai^ befhtbtnbet ^ebùifnig su bcJ 
#<nm/ itnb eiims jcben su feincr ^4)u(bigfdt aii|i(«ftiti: fRt^ 
«etiigft Me |Mma^ge 4)efaitf0fbttng ber Aâorum SodeatU 
«nsuerbnen; unb fonf( sur (i%u, ginr imb ^o^^flanb ber 
^ocietast, tbrem 3n><cf genidg geret4)en mog/ aup brfle su beoi 
Bacbten. SSep toc Icfeem alfen bic^ ûrbnung in ttdbt su nebmen, ba§ 
bie Deliberanda erfllict) t)on bcm Vice -Prafide unb foI(îcnbé autÇ 
çon,benen anbcrn, reenn fie beren îtm baben, in gutcr Orbnung 

»pr0(t?agen/ bi( Yocana4Km<mbap cotiigtrc,.baj^€onçiurum re- 
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ctmâûffl' mijota fi>iteirc, voti Mi Secrecâriè tfki ticitig pr0- 
tOGolliret, Mit biefrm ati(^ folgettté bte nèlKige ^uéfcrttjititiacii 
lAgffaffrt/ unb bercn '^ollMe^ung befc^Ieunigct iverte. 

Unb toeil ter Fundus Sociecatis auffct b<n ^efolbungcn bt^ 

m bep bcr Societxt 6i6()er beflcliten unfntbfrïidt)cn ^etienten^ 
jjornemlicft baju gcwibmet fcçn foll, bag oon bcm jabriicfecn Ubcr? 
fc^ug/ mbfl einet auébûnbigen/ su i^tem gived eigentlidb gcf)6# 
tigen Bibliothec, auct) benôf)rigtcn Mathemacif(t>fn Inflrumenten, 
fin anfif)nHc6<r *^orratb an curieufen Nacuralicn ex omniregno, 
fo njDl)I ûlé an funtlli(i;cn Srfïnbungen nemr Machincn, unb bcrer 
Modellen, aud) anbern Mechanif^^en Rarirxten/ alfo eirt The- 
fiimisNatnneo: Ards nufammcn twnc^t; {>tcrnd(6fl Me^(eimi 
nlfl^ bcr iVlfrtttt bim^ Pbvfk&Iifd^e Chymifc^e unb Amcoinifc^e 
Expérimenta me^reré crforf4)et/ tinb bcrfel^cii mberflctie (Sigcn» 
(((afften nirônblic^r aufgcrd;(oifm mtrben ; '^I^ n^irb bo^in |ti 
fe^en fepn/ «te foI(^er Q3orrat(» nac() unb siaçt» angrfdjaffn/ tsîb 
nad) ©eUgen^fit nù^Itdje ^robcn unb Expérimenta jc^Olt anber* 
nic|it/ ali tuenn bie èiictc in bcm Département ba()iivfi»î gc^oret/ 
woftl ûberlcjift/ unb uon bcm Concilio gut gcfunben worbm, an* 
gffritift, mir[)in bicjcnigcn^ fo in cincm ober bem anbctn mit 9\at& 
Dbcr 5:f)at bieruntcr etmaé nii$lidbeé beptragtn, mit gçjicmciibeît 
Prsmiis nac^ ?ôcfinb«n unb ^idj^tigfcit ber ®ad;cn ongcfc^m; 
unb n^aé fcnfl bem ^vùzâ ber.Soeletsc gemag unb fotbtrHcb ftçti 
inag/ brfldnbtgen Sortfitung/ mît bemn wOmMpXi ^Dlt^irbcni 
tmb anbcftn ©ek^cmi idMt CorrefpoRdentztntttt^Itm; alf» 
mt^gcboi^tfr fiindu» oUfiii ^ictir rd^g unb t»i»ir|t4^ti9 «micivenbrf 
ivcibt* 

Su bcmn.orbentlijc^n QSfrfammfungetf ber antoefrnben ®Iie# 

btr bcr Societact ijl cbfnfnJ^ fin geroijïlr îag in bfr'jffioc^fn fclîîu# 
fr^en/ an n>f!d)fm bte (^fttofltn brr wrfcbifbfntn Départements, 
jebc befonbcré/ in bcliebttr 5ibnjfd)fci"ng/ nat^ cinanber unb alfo 
oftc 9iar SSofbctt (m»a|^ iufammtn îmmïii unb untcr iftrem 
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Pîrtâoré iBcr Me l|rtm«6t|(l[ tuge^ôniie Materim mft QMfje» 

finfïfï<n/ttm tfrcntwiUcn bîegufaramenfunfft nicfct geftalten werbfii 
fôuntC/ fo foU bicfdbc xwat cingcfliHct, imb ûuf ben ncdjff oor^c» 
gei)fnt>€n cbcr folgenben ^ag utrlcgct; abct ati({) bicfté ûc|> 
md>t fdjictcu njolte^ tic CtbminA ^a^um nicjjt wtrûcfct/ fonbcrtt 
bie ûuf foli1)cn Z^^y nn^ctroffme ^erjiimmïuiiii auf nat^jl fol# 
genbcti U^torrc^u^u56 '?a.^ (je^aïten wcrben. 

îîîc 3ui«'«'îi«"^u»^tft Kbe^ Départements tcirb benrtt ba|tt 
gtb^ng n Sliebern ber Oireûorburct^ ben ^^bflkn bec Societxti 
obtc YO(C b#n ^tclleMimim tni^^te; IDie Genenl ^erfomm* 
bingca Ate toc Pcsfcs ototr Vioe^IMès ^ageé wi\^ti jebetaia)( 

Unb ipu bcm Dircaor feiti gcbû^renbcr Crt îu S8eoba(tttt«| 
feinté ^mt^octbleibtt; ^ifoi)abm bit ûbrtgtn ^ittgltrbn:/ o^ne 
gîat^t^l i^rc^ onbcrtuettcn iXangd; turcbcinanber i^ren èi| Htt 
ncbmcti/ unb mitbera Votircn jur rec^ten beé Dire^oris ierum 
%\x gfbcti/ bamit cin je^cr tptgcn mdg(/ m ic in {ànrc Ocbnmii 
|u ccben (Kibe. 

^cnn benn bterndcfeft rirtem jebcn fcîn giei§ iinb Çuft Dcrfeofi 
fftitli^ ttwaé an |)anb gclen wicb^ barin tr fein iHacbjtnncn jum 
beflcn Ut ^iffenfc^ajftcn uben woUt; tvirb bco ^nfang eimr 
)cbtn ^drfunmlitng tiaitilbcciwmi/ na^ bec beltcbten Ocbnung^ 
tort ]»rm fe {ie neditirt, ito il^en fonfl «mrfSoMim, mânMii^ 
SSovtrag mfb Srôffiiiitig tftun/ obtr fo e< ciiian gcjtele^ ttnbto 
®a(t)en <2Cic|)tiat(it té »tcbienet<, folcbe^ in ttntt ©c^rif^ Mtf4^ • 
btm Direâori ubcrgtbtn/ luuf^ b#ti SDcdc^ (gadPrococol- 
ium foU gcnommen rocrben. 

^cnn aifo jcmanb anôcitrcbtt, obcc tint ©c^cifft uerfefrit 
fforben / wirb jcbcm ^^îittglieb ctlaubet fepn , in obgeba c^ttc £)rb# 

nung bcmf fo «orgctcagm wpr^cn/ fieiac (SDcbootfm ^yiufiitgtn/ 

V ' cl 
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fi ft^ bûf |bl<^c jirmcbrcr ^Uurening b«r ®at:|<îT/ obcr «trrf) cf.- 
Migc Dubia t)orju|tcUtn an^qcljcti màx<n/ auti) mld)m U^Uxm'S^ll 
tie ^ufiô|ung entiveber oon bcnt/ ^ bftstt 9nU§ gc^ebtn/ oim 
dncm anbttm Ut ®«fcllfci;Af ter/ ivir^ iu ^mmm Ur^n, 

«Acn Ottnung erfottnreli/ touto-^li ctMHunorlanKne ^ctrci* 
Im «on ^tilNKirtidcn 'D^irtnliebem ^ mi^ iwar (rflltd; tic^ fa an 
Wf gffamte Socîctîec, fofgent^ abtt hic an bifonKrc ^^ht^Iicber 
jtridjti't^ trnb Subjeàum Trathtianis èetriffctî, «Br^uleffn, ta* 
ràbcr jîri; su b«fprccÇ)c» , unbbcr nel>tf<jc @ft;lM§ ûbàufajffn fftm/ 
weld^en fjmnit bcni iibrigen allcit/ ber Secrerarius Sociecatis, fo 
^rafft fcinfé ^^mté allcn iinb fcbcn ^crf£^mfl1^u^^^•^ [n'pjua^oljiTcit 
fcfcuibig i]!/ (eé waw ^(^^ bag er burd) ^rawrf^ut ohr «nbcrc un* 
ycrmeiblic^c Urfad)e baran fcb^nbt-'f ( mùxtc , auf rocfrbcn S^U ab^r 
CT jtc^ biurct Uvkcn %ximltnt f^b^tn burcft cin I}ic3u ri6etiiic^ 
!IRitt8f teb bf rfelftm SBtrfigimnilurg fott.i«rimmlaÀ^ti/)ad proR> 
collumsn knïi^nf tofmif ^r^^f ige 9iiéfcttigitin(S(fi mi^ 

feticmv'nbmi 3(ti#<ibM|ii 6tfotaen ()abctî, 

^iftlifl) unb nwnit tk uutNjcf çtf gcit cé fcibct/ ^a(tn bit|cnii 
§fn foaué ^cranîaflfung bcr ^Kiitgcfellfcfcftfft ctnm Aucorem, bec 

lu UftWf obcr eine sur Ccnfur «nb Approbatio!> ubcrgcbene 
^d;rtffr ni t\iv(^^t)^n m\ fict) gcnomintR/ booQrt gc()àrig(R ^ 

bcneit 8cn}of)nri{^n $S<rj<jmm(ungm rocrbcn ^mr vor* 
ttcbmltc^ bk eimm Oepartemew iwgct^anftt ^(Jîit^cnBf)' n fic^ 

id^ ntc()t entfd)kgen$ ^mlcn ahttmè^m am^ ontern ^ît# 
fjfiebvc b(r Socienec» »^ fb attid^ nu bim ^cfonbcrtn Depanemenc 
fic^titdK bcftni^e)!,. efetc» f|e9en gwtritt Jabcn; .f) in çiùi n Jrinv 
unb bec Sociecse n\^t trenvanbte ^rfutim o^nc SUutlsifl^Q M 
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fbtt0ef(4rm/ auffer in bet W«fler*C^(r'imb ^ftngfl^^oil^tv 
iDîr au(f) trncti 0eiv6(ti(tct)en @rnbte Feriett/ unb bet ^^i^ ^4* 
^eccmb<r hié ^utn 6. àanuarii ndct^flfolgenb bc^bcr indiifiv% 
Wtkbt a(é beildnbîge vacaciones ()iermit erfldrct tvrtben* 

SSBie nun ber fpùbtcnbe gicii unb ^Srmùbungen , autb ber# 
^M>tbringen^e ^robcn unb wurcflii^c 3^«9"*fTf Unferer Societsec 
bft ^i|Tcnfd}ûfftfn wobi uberfeaupt/ alé cincé jcbcn berfeïbeit 
îWitglicbfr iné bcfenbcrc, Uné jcbcrueit atlcrgndMgflcm SHJobl^ 
ôefalicn 9crcid)cn, n(|o irerben ^ir ticfelbm nad; eineé jcben 3}cr# 
bîenfl mit ^oiuiiliitjtn ©naben, ^obltbatcn unb ^Seforbcrungett 
gegen biefelben m anbern ^uerfennen Uné ader^ndbigll gefaUen/fie 
mii^ famwt tmb fonbcté fol4)eé naé (S^degenbcit tti bcr ^at er# 
freuHé empjtnbm loifcn. Urfuiiblié untct Unfmr eîdent)ânbigctt 
Utitcrmtifp/ imb MrgcbnMftmt StonigL dnltegel/ acfeil C(ai» 
tomn^ing/ km s^Stinit . 
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; . t(dOI>(r«Cciemoniea-3);eifUt0K. 

G U N D L I N G S j"»» Pr^efidenten 

' * . • • • . 

%iî^un/ K, fjlîacfcbem ®it Uné erinmrt maé ®ejlalt bie ^urcJ 

•5lbîlerben bcé ®c()eimen iRat^é k. »on geibniç crôffncte Prse- 
fîdenun^i^tçUe/ beç ber in Unferen bieftgett Refidentzien fundir- 
SociecsBt bet SSBiïïcnfct^affteti bigler ntcf^t lOfebrrumb befri|(t 

«svoibm/ mb batuiUafirr^ Ow&Cenmoiiicsli- Vitiileté imb 0c» 

*4etmtcn(Rot(i( jacob Paul Gukdlinoj bcf»ribm Quallns- 
t(n/ Merkett/ ttnb 0rofi( ©elal^rfamfdt/ tn benen nâtûritécii; 

•SDèicfer/ publiquen» unb Civilen SiCff^n/ iUtttf f4)^"^ (Sr^iè# 
tint (gnttccfung in t>iden curiofen, ttûçli4)m/ unb fublimen 

V Difciplinen , ûlé in bft Philofophic, Machcmatique , Antiqui- 
tactm unb Hiftorie, auct) anbercn me^rcrcn îu bcé Publici bejlm 
(îcrcic^cnbcn ^iffenfc^aften/ t^cilé burd) feine ^erouégegebenen 

^d;riftin/ aller ^dt befant, tfteilé aber t)on Uné (Belbfî mit 
Unfcrm fonbcrba^ïfn allerl)ô(()jîfn ^crgnùgcn wrfpuftret unb 
aemerdi't tvocben; S>ag S^ir ba^er in (Snaben refolviret benfcf* 
Sen (titnicbcninib lum Pnefidencm twr dcba(t)t(r Sociem ber 

'•®îif<^nfd;aftm )u brfNQm itnb anstmc^en. 

^^uii bataittf)/ ernenmn unb befleUm o^ern^e^nten tlnfcnt 
Obft^Ceremomea-flRtiiier imb 4i)e|^ctiiimiiRat( Gunslino», 

E e mm 



aia ' PIECES 

%Mm Prsefide fot^ancr Societaît ()ÛTmit unb .^rafft bicfei/ bcr^^e* 
fiait unb alfO/ ta§ cr folcfec Funclion eiffrig unb getvculid) oeri 
rcaltm/ babcç Unfer unb bct Societxt auci) bcé Publici bejli'é be^ 
forbeni / bt9 berfetéett baé Pradidium fut^rcn «nt }u folc^cm @nbf/ 

&t»ifl (^ 'fctm jcÇigc Chargen unb onbcKC (^ifdjdfftc UxUn, ftc^ 
6e9 (inf^iben; aUçl iMia ër Unfcrin^ç bel Societaec fuStctk 
bm àbftficn/ blenlid^ unb nû^Itc^ ftnbet^ rrinncrn/ unb fb-vin mt 
3(im ift/ t»cmla{îfm unb bcforgcn^ bte Sufammçnfûnfte/ mm 
iSx^WMt SUdegen tfl/ anfagen lajfen^ mit bem Concîlio Socîecads 
ûbcr ben gujlanb/ ^ngclccjen()citcn itnb ^itfnabmc bcr Socictxt, 
•mit bencn «nbcrn Membris obcr ûbcr bie Obje£la unb îlrbeit 
'fleiêig conferircrt/ unb abttjcfcnb correfpondirfn, baé allefi t)OW 
' faUcnbe orbmtli^ abgebanbclt^ unb grùnblicf) unterfur^et merbe^ 
jîcè bcmùbcn, babcncbcn aucb/ roaé anbere Societœten gutc^ prae- 
- ftiret^ cinfûi)ten unb fortfe^m/ tvann abcr gefe^Ict ivorben/ foI4)eé 
' vcrmeiben. SSBoé bcç ctit tmb onbmt ^(oflcnbeiten biefer feinet 
«f^neHoft Cr im tlnfcmi Oc^mnftflfit tmb ^geUgen^eiteii ci» 
-fadten qi^tf^ in Unftm PraBjudicz tiicmonben otfrnbo^ren/ 
«imbîti Abfi0enbcnen ber Societxc crt^eilten Inftniâuom/ tfnd 
fffncr ctwan barbeç etnsufûbrcnbm Reglementen, fo iveit eé 
"316m angcb^t / Md^t^^ë bcieigcn, autb baruber ^alten/ unb etib# 
Ii(b pc^ alfo erwcifen unb bctragen foll/ roie einem getreuett/ 
îcapâblen unbjum bejlcn bcrStudiomm, ^iffçnfc^afftcnunb Mm 
'fie arbeitenben Prafidenten bcr Societxc cignet unb gebùftret/ 
aud) Unfcr aaergnâbigfieé QSmrauen iu fcim( l|n^ befonten SKcN 
^llc^f^it gïridjtct t(l. 

Î>a()in9cgcn foU ûUcn bacon dependirenben Prierogati- 
•VM/ 9te(t)ten unb (Sem^tigfettm ftd) i;u erfreuen. unb Unferé 
S!bx\\%\\à^tiài\x%té, MtnuteiMmz, 4>ùl{fe unb 6n«be jebcneit 
Itt b^licn (obni/ Utifitnbtiilf ic SMIn bcti 5titi Vï^i ijit* 

a. 
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iï grtberic^ wn ©Ôttc6 ©nabcn MniQ in 

mift^en iKcic^é érç èàmmcrcr unb S^urfùrjl/ Souve- 
rainer mt) Ober(lcc |)crâog Don ^ctlcjten/ Souvsrainer 
mOronlni/NeQfcbflteiunb Vallengin, mt auc^^er^raffc^aft 

tin/ gomment/ tcvCafltibcn unb^mben/ i\x ^ccflcnburg unb 
Sro (Tcn ^crçog / ^urggraf îu Sfîûtnbcrg^ Sùrfl su 4)alb<r(labt/ 
îDîinben/ (îamin, SSBmbcn, @ct)njerm/ ?KûÇcburg/ 0(l = 5rif§' 
lanb unb ^oer^, ®raf su 4)ol)cnîolIcrn/ ^Ruppin, bcr ^arcï/ 
9{a»enéber3 , 4)obfn|lein/ ^ecflcnburg, ^cf)njerin, îingen/ ^ù^rm 
unb £eftrbam, ^err su 9Rawnflein, bcr lîanbc ïRo^od^ (Btargarb, 
îûucnburg/ SSutoro, 5lrlap unb 55rcba jc. 5C. 5ùr Un^ unb Un# 
fcrc ?nad)fommen/ :^ûni9c in ^reuflcn unb (S^urfùrflen su 53ran* 
Unhnx^f ^un funb uttb gcben (iermit aOen unb jeben/ bcncn 
}U wiffcn nôtig ifi/ in ®nabm su ocrne^men : Semnacl) SSBir bcp 
«fibcYcn Unfereii wicbtigcn ^mic()tungcn/ bie aUt anftoélSMM 
Unfcrtr tlmm^nmi tisib anf bt< SSo^Ifa^ Unfcm iB^nber gc^ 
fu^tft finb/ suglcic^ Unfrrr 9anbeé«SSâternc()e QSorforge auf bie 
9ufna5me/ ^erbefferung unb ^uébrcitung berSSBiffcnff^afften utf^ 
aller guten ^ûnflc/ bit eincm SBoIcfe sum iHuçm unb sur &^xt ge# 
rcicftcn, geridjtet fe^n (affen ; Unb ^ir bonn btr gegrùnbcten 
nung ffpn, bag biefer gnjec! ntd)t fùglîc^cr s» crb^Iten fcîi, al^ 
wcnn bic ju folc^em @nbc in SSerlin bcrcitg erric^tcte altc unb ncuc 
SocietJEc burct) tjernùnflftigc Arrangements bcrgcflalt su eincm cin# 
Sigen Corporc combiniret njcrben / bnmit sum ^ortf)eiIc unb sur 
gierbe Unfereé ^ônigrcitjé unb fdmtlicfcen ^anber, nùçlidje Studia, 
SSBiffenfc^afiten unb 5tûnf(e tuvâ) gcmeinfame j)ûlfc gefôrbcrt/ Qt* 
Begen/»o()I defaffct/ allgemctncr gctnact^t/ bie rinsde^dige berftU 
Ben lufammm artrage»/ mc^r mh mt^t in Ortoung gebrac^^ ocr# 
tnriret tiit^»o|I imsenKn^t wcrtm migcn : ^ben SSBir su 
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(Srreitt^und birfcr ^ilfàwèii 9fb{t4}tcn ^ttaâ^u Urfit MTcuH^te So* 
eietactrn &if fimm dnMgcii Corpore, yntct Um 0la(iiicn : tinît. 
Bôm9(i<6en Académie bn XOiv^fdyaftmrfifttn, Mfoct# ' 
ncn unb fiuthorifîrm rooUm; $t)un folc^céaud) flift^"/ o^vi'^^itcii 

«nb authorifiren iicrmit unt Â'raft biefcé gebacfcte Académie Ut 
^i(flnif(4aftm/ bcrdejlalt unb a(fo/ bag biefclbe aUe biejenigett 
95orwùrfc îufammcn faficti/ mmit bie iu £onbcn unb ^arié auf# 
0erid)tcte Sociétés unb Académies des Sciences, des Infcripti- 
ons & des belles Letcres bcfc{)âftigct (înb, mit[)in untcr ganfili^er 
5Ciiéfc^Iicffung bcr gcoffenba()rtm Théologie, ber 55ûrgerlicbcn 
S^cd)t^gclcf)r|amfeit/ ber bloff^n ^ocftc unb ïbcrcbfamfcit auf baé 
ubrige gançc ^iflfenfcbafté * unb :^unfl*^efcn/ imgicittm auf 
^if alte unb nm «^ijlorie/ fonberli^ oon Unrercn Sanbcti tmt.hm 
56eutfd;en iR(i((e/ ni^t mni^tt auf bie @r()aftung ber Uutfém 
^prad)etn i^ter anfl4nbi9tn9(eimgfettde^fn unb ftifetflredm foS» 

^Dotoit itun biffe Unftre aQ(r$ôc()fle ^ôniglidlie Incention um 
fi^ bfffcr emic^et roerbe^ fo ()abm <^ir Dor^ero su rdfer Ueberle# 
0ung bicfer wic^tigen @ac^e unb ^uéfi'nbuna ber ba^u Bcquemett 
WituU «n« Commiffion aUcrgndbigfr angcfcçet, bcr^ir 
befcbien eincn ud)Un unb bauerf)afren ^îan uon biffer Q5erbm# 
tung bepbcr Societartcn ju cincm Corporc ju cntircrfcn/ unb bcn* 
feïben nu Unferer alIcrl)D4)(len Dccifion unb Approbation f in^uff n* 
ben ; ^ie bcnn auct) obgcbattte Commiffion Unferm allcrgndbig' 
flem 55cfcbl fd)ulbi9e Sûlgc gcleiflet tttib nacf) aenaucr Ueberb guna 
ber <Sac^e foigmbcn ^latt/ su unferer aQcrou(t)fleti (S^ene^m^aM 
tung éntnorjfcn unb eingemdfit:. 
/• !• ■ • 

SbU bie oereth^te Socîetsc m i^o mê bem in bcçgefûgtem 
$8cr)eidl)ni$ benannten anmefenbcn unb obœerenben Membris ho- 
norariis imb ordinariis bcflifjcn , iné fiinftige au6) ulUcr ben ^rif# 
gcé<^of'Unb îanb^aud; '']>oli(cp*53ihcntcn, im(^Icid;cn bro ber 
IXitter^ft/ iïi^m unb in bcn <^itfen(4^aften gmbte Ç>erfuncn/ 

Ëe3 nid^t 
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al< ordifiarios brrut^alt Aufnel)men^ tie ordioarii not^wciM 
bta in ^Itn wo^n^ft f(9n tuû(fett/ untct hoaocarOs otar/ 

!L 

®ic «niotfcnb^ M«inbn ordinaria iwtbAI ftl 9lct €ï(#lt IKT^cttet 

lO £)ie Slajpc ter Phyfic, uni) N^^nfet, 

Phyficam generaîem & expedmeattlem» 

Hiftoriam nacuraieoi 

tic Chèmie. 

tû Botanique ut^ 

tie Anatomic. 

aO £>ie î>f ï Mathematic, m» nm 

txi Gcoraecric 

tit Aftronomie. 

tit Méchante. 

ittHydraulîc. 

tic Météorologie. 

Architefturam civil: Srmiîîtarr 

mit eineiii ^orte alU $6cil( theore(i)(()m im^ pnttL' 
f4)cit Machemacic 

O f)te fflaffC bCt Philofophie, tint fa«et in |î* 
(lUc Xt)âU ter Phiiorophic(tie Ph/fic aulgenotnmm)nrmIt4^ 

tic Methiphyiic ,^ 
fcic Moral, 
baé Jus NflturaB* 

tu iliftorie mit Critic Ut PhOoiophié^ 

4 0 
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, . ; bie Litteratiir. 

H ifloriam univers: &pAiticui: Obeunb mue 

^ Hilloriam patrix. 

SDie <^pvaci)cn/ unt infonlbetdcit \iv^ ^ut(4K* 
Antiquicates. 
Infcriptiones ufl^ 
! Medaillen» 

m. 

Ski Me ganfK ^(vfaffung Br9 fier Académie imb betfeikn 

. âKgemeine ^ngclegen^eiten in ten bcfontcrn <S(a(|cn nid^t beforget 
jMtben fônncîi/ (o wirb bi^tsucin bcfonbmé Oireâorj^m br{lcl# 

ict/ wcicbcé aué uirr Curatoribus unter ben honorariis, fo èe. 

^ôniglict^c ^ajejldt ûUcrgndbigfl \\x benenncn geruf)cn rocrben/ 

«nb bm Direftoren oberwdjnter î>jcr Cfûflfm be(lc[)en foll, unb 
. wirb biefcé Diredorium , wenit bie 3notl)burft crforbert/ bcn 

ieitigcn General -Filcal iu^i^ccnfOcrfammlun^en bcïufcn. 

IV. 

Su beé Dire£lorii ^erricfetungett 9fl)ôrct abfonbcrlid)/ bctt 
•Fundum Socictacis unb n?a6 $u btmfclben gercibmet ijî/ obcr nocji 
fùnftig gewibmrtnjcrbcn mègtc, forgfâltig bc») bcbaltcn unb na5 
^ôgiicbftit oerbcfTcrn/ auf bic getrcur unb orbemlicbe ^ern^a^ 
tung beffelBen genau \\x fc^ctt; barûber bte iKec^Hung jdbriid; abju# 
Vi^vçiXCii ^ oordottbenen SÔorrotban^ûcbern/ Machefnatifdjett 
Inftruiiiencen, cnrieiireii Natuniikti, fAn|llt^cti (Stfuibungen/ 
muer Machinen unb muet Modelle, au(|) anbem Mechanif^^m 
dCaridten Và mmc^ren/ nûçlic^e ^Nrobm unb Experimenten/ 
(jcbocb anberé nicbt/ afé raenn bie (^acbe in bit QEIaffe/ wobm ^e 
gebôrct; njol ùbericgct unb »on bem Dlre^lorio gut bcfunbcn nMJr# 
ben) anflcllen su lafljciî/ auc^ bicjcntgcn/ fa mit Oîatb unb îbat 
^icnmter (tuM^ nuiiittbe^ mit aciûmenbm Pr^mns 
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tia* «efînbm unb<=ffii4tiaWt ber CW^e >tr'|eloJitfttfiil*t wv^ 
ger bat)Or forgen,ba6 anbere trflAiWg mît Stei| atbeitenbe SatU 
dîicber in fo weit ter Fundus jurctc^cnb bcfunbcn wctbcr mo^tt, 
m er.'Wni0l. ^ajefldt aUerandbtgilcn ©rne^mbaltung befoU 
tctwerben. gcrner \)M baé Dircaorium bcr Académie bie 
ter = ?8fbicnten bcç bcrfelben, alé ^ebeHeii, Œopijlen, imgleicbert 
83udbbânblet unb 55ucl)brucfer anjunebmen unb su beflcUcn, bic 
îlrbcit untcr bicfclben gcbôrig nuênutl)cilcn , bie .^crauégebung 
bfr Adlorum bcr Académie, tl)cilé in Iatnnifcl;cr/ tf)etlê in tcut# 
^îv, tbcilé in fran6ôfd)tr @pracbe/ nad; »ur()ergcf)enbcr Com- 
munication mit bcn ^itglicbcrn ber Slaffm m bcforgcn, tmb cnb* 
M) auf am bacjcnicic, iraé jur ^l^tt, lum iRuim iwb jum ^# 
tbcilbcrn\cademie gmic^cn fan/ ci^ n>act)fatimcé unt forgfiutU 

. Y, 

S)t( Curatores (aSen ba^ Prasfidiam (ei^ bcm Dire6lorio 
htt Académie, dtt SBimel 3a()rum baé onterf/ wetbfclé wcife 
itt fûbrin/ folcbeé an gcreificn bieju beflimmetcn ^'agcn a((e ©cc^é 
®oc^en îu ()alten, auâ) auf bcbùrfenbcn Sali augerorbentrit^ su 
'bcrufcn, bamit bie ^tnc^flcgcn^nten bcr Académie fîcigiçî beobad;* 
- utf waé suberfclbcn^ufnabme, ^rbaltung unb ^>:rbeffcrung (je* 
reid[)m fan / forgfdltid ivabrgenommen/ ttob bm d(mac|)tm Orb« 
nungm gcnau na(t)âd(bet werbr. 

VL 

Qie tu (îmr {tWii ^laife ge^^ otitoerenbe ^itgtieber ^abm 
rouithrcm^ittcl/ cincn Direaorem burd) bie mc^rcilen ^tim» 
men ber }u foltbcm (Snbe angeflelletcn SSerfammIung untcr bftn 
Prafidio bec Curatorum n^dblen. î)iefe Dirc£tores foUcn fbr 
Slmt^ njenn pe in 55crlin uerbiciben/ unb baflfclbe mircflîc^ lu txv* 
feben anbcrweit nidjt gcbinbcrt wcrbcn, auf îcbenéieit Dcrwaltcn, 
unb bcjicftet folcbcd ^mt bc9 bcn ^crfammlungeti iî^ut piaffe ba* 

rinncn/ 
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tittiNti/ (ftf fie M SBort fH^rtif/ «Ht Me deiûl^rente Ortnuna 
ter 06M<iiicii SNtrit^tun^en tmd {xitAfinigeii tergef^Alt MMf» 
Un I bag (e9 bem ffRfiii0e leber SSerfammfund bie t>on etnmi !Rtts» 
gUebe ter ^(a|]e aitfgeArbeitete ^6(fanMung/ ^iertidcfift Me etiM 
t)or(Kinhne ^riefe auémdrttger ^itdliebet/ Coirefpondencen urt^ 
Q5f(i'5rten ab^elefen/ ter ^erid)t »on bencn nur Cenfur unb Ap- 
probation ùbergebcncn ^c^riftcn / auc^ t)on éefungHuùrbiçîcn Au- 
toribus unb gcleftrten Sfîcuigfciteii/ oOcjcflamt/ alleé wo^Urtvo^ 
gen^ bcr nôtigc ëc^Iui nact) t)en mciflen ëtimmen abgefajfet/ unb 
Don bem Secretario ber ^Ia(fe^ obec in b#n ^m^iàfixi twn CM 
)«m ^itgiiebe bcrfelbm protocoilirct »trb(. 1 

VII. 

^em Diredori bI(iS(t eitte gebû^renbe @t<IIe %\x 58foba4^ 
tutig f(ine0 ^mteé aué^cfc|et ; ^te ûbrigcn ^htglieber aber ^abett 
cjne iHac^t^fil ifjrcô atiberrocitigcn iRangcé burtfc «nanber i|)ten 
@iç su ne^mcn / unb mit bem Votircn jur iKcctten bed Dircao- 
ris bcrum iu gc^cn , bamit ein jcber wiflèn môge^ wie er in feiner 
ïOrbnung su rrben f)abe. @é wrjleb^t ftct; flud^ t)on ffibft/ baf 
ûbem ^IT^itgliebc/ auc^ benen/ bie iuc (^lajje nic()t ge^dren/ freç (lc# 
\ti in obgcbact)ter Orbnung^ tent/ fo «orgetragm raorbcny feu» 
Setancfeti beçsufûgett/ eé fe9^ M folçbe itt mebrerer ^Mute# 
tnii9ber®a4)eti/ ober auct) einige S^^ir^Uuetdrnm/ attgefeteit 
tvdteit/ m trelc()cm Ie(tni gattbie $lufl6fttt^ fOtnMbcf i»oti bemje» 
nigen / fo iotu 9ti(a8 Mebeit/ (ter wn eincm «abeni wirb m gei 

mtten fcçn. 

mûflfftt abcr bcç allcn Unterrcbunflm bie geîiemcnbe S5e^ 
f(^ibcn()cit unb ^Ôjîid)fettfcr9falti3 bcoba4)tet,au(t) in ben @(trif# 
tcrt aile ungcbùftrlicte^ucbrùcf e/bie auf eine5 ober beô anberen %i* 
le^rten ^erfleimrung itelen/ gdnçlicb oermicben/ unb fobalb ban 
tvieber ge^anbelt niorben i foîc^é oon bem Dire^ore gefjinbert unb 
Dorgebeuget/ au4 aUmfaUd bem Dii«€toio brr Acftdànie angei 
idgetweÂett. ' • 

F£ m 



wni 

9trâbetlMeinbmofdînanis with bit Académie etnett Vir 
cePrandem tmàl^Unr ter finvoi>( 6<9 or^ntH^en al^ au6f 
crottcntltc^jcrt ^rfattimfungen / imflWcfjen bti^ tem DireOrorio 
tmm gutritt unb @ttmme ftot, ^ie ^crroaftung bicfe^ 5lmt< 
Blctbet bcmfdbeti auf 3«it lîcbenê, bco bvflfdbcn ^b^an^e aber wirt 
tk\i ^uUî buïà) t)ie ^}}^c6rbeit bec ^timmm intuu^oIliicnuûKii 

ne. 

® fplî fcrncr 6ep ber Académie eîit befîa'nbigcr Secretanuf: 
ftptt/melc^er glcicbfalé beç betn Direfbrio jugtgm ifl^ boé $au)>t» 
Protocol fâ^/ auf Un S)ttKt ter Aâorum cm ^uge 6at/ bir 
i&9t]!cr Mttfymvit oKe Document» ter Apidemie tmttr fci> 
tur Éttfficfft bf^ilt/^ bir winM^t (joneCponêentzÇifynt tm^ 
affe A£ta untcrfc^rtibet ®k\â)wit fié) mm »oit ftlb9<>^ wrffc^tt/ 
laf ibnt biefté ^mt ouf bit 3^it fuml Eebcné i)erbîdbmmtjif|(> alfô 
tttrb Bci^ be||ciT îlbgange bie Académie bicjtn ^laç bunb «nt om 
fcHenbc ÇBo^ ui cmo: (îeneral-^Oerfiimmiting totcbf mm nfftjjtvtt 

X. 

garnit obcc ta ^TrBcit be^ Secretarîf m tttoai gemmbftt/ unb 
«ne bfjîo gcnauere Orbnattg bcobac^tet recrbcn môge, fo bc^t cine 
îcbe QEIoffe \f)ïin cigenm Sécretair mit ^orbetrujl M Direaorit 
|u ent)<il;len. î)aâ^mt bkfcé Secretarii i(î anbcrcit^ im IVtm Ar- 
ticulo crfidbret/i «nb b^^t berfcibe ûbet^oupt »ott aUcm bem/ wa^ 
fXtfdntt'(Slaf^ «orgeat/ em ocbentric^cé tinb exacte^ Protocol: 

£#|crit/! btf «yetlrfmm HfilKnitlangcn fo gfeic^ na(( i^rcr 
10. itt drMc^tr Simoft(rim0 sir mfyamt mib ouâ ttmfcttf » if» 

fE)a< D & cCt ofim n f »îc^ eâictt Tirelbriér itAo^Iett^ nii^ 9*»^ 
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«n i)orf(4reiBert. 5)icfcr Tréforict WxUt <îenfaïïé Befl5rfî)î3 \n 
frmem^ime/ unb mx^ 6e9 Dîreâorio, ta té (lauptfdftlîfl} 
«itf tm Faadum ittlb luif toé Finaiicz*S&(ht Societaet «m 

m ■ 

Su ^(it otbmffiiM ^etfammtmigcn ter CafT^n t|l tin %H 
t»iir^^a0ltit(t $BBo(|)e fefl su fc|en/ an nfelificm ^ie ^ttgltitcf 
terfelBen/ unb i^n^ar jebe brfonbcr^ iit beltcbter ii\mà^\t\\xx\i^ na(| 
einanber/ folglict) aUe mt ^ocgen einma^ in ben t»on ^r.^ônigL 
5}2ajefl. a!(crv3nâbi9(l angenjicfencn gimmern <iuf tem [)k|îgett 
<ScbIojTc itif^^mmcn fommen/ unb ûber biciu i^rcm Depaaemea; 
:9c(^6rige Macericn Untembung anflcUett. 

%irj bicfm bcfonbcrn ^crfammlungcn wctbcn %mt t)ornet)m* 
bic einer jebtn élaffe jugettiane anwcfenbe ^itglieber (îc^ flci§ii 
cinjlellcn; bamcbrn abcr môgen bîc anbere "»rîit0licbet fonberlicj 
tie Honomii, i>b {te ttc() gleid) su bcn befortbern Ca||en ntc^t ^ 
fennett/ dmrn freçm Sutcit l^bm: ^ingegrn SrcmDe^ nirt» M 
Acadbinieitt(()t sugctbane^erfotictl/ imtm o^e t^DhotHen beé 
Prsfîdfs. Vice - PjTsdidis,. i^it M J3iird^i(j$ %n leiaft Bti|t 

Xlîl. 

tlu§er b«fcn orbentHAen ^erfammlungen^ fotten jdJrlicÇ smcç 

auficTorbentlicJje General -3uf<ww"ifttfi'inp^ gc^altcn njrrbrn/ n?o< 
}u baé Dire£torium aile \^QXbt 3a()r cinen îag in gciten beflimmcn 
trirb. î)iffe Sufammcnfùnfte (tnb offcntlicè unb wjrb «lUn fla# 

ftanbîgcn ^eïfoncn bec ^utxxt babeç t)er jlatttt ' . . . 

"... . 

XIV. 

®ie Académie tuirb aïïe Sa^t einen î^eil i&rer AStornm 
tpt îDtucfe auégc5cn laficn; 3n biffer @ammlung foll fdn @tii(f 
^îàç fîrtben,it)ef(teé m^i Dorftero lOitfbPt (SlajTe/Wobiti bie 501a* 
terie aej^ôret/ forgfdltiô untetfucbet unb approbirrt/ a.) ^ ^em 

• F f a Dira* 
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lund baUoiket tt»^ bie ^IvNt >(r ettmimii f&t ^itt a» 
f antil woibcit 

XV. 

Êflfeme aud() Beç bcm DireÊtorio tn beti ^Serat^fcfclagungcn 
einiger wic^tiger 3"^cifcl/ îuni(il in (gadjeu/ bie ter Académie 
©taat unb SScfen bctrtjfcti , uorfommcn folte/ follcn felbige su 
ferncrer Ucberlcgung/ obcc cnblicf^ itt @r. JlinigL tmajcll* |)o(^m 
Deciiîon aeflcU^t tocrben* 

. XVI. 

IDlit bct 5lufîta6iiie ttemr <3WitgIiebcr/ fbH eé folgenber gfftaU 
gc^alten wecten. ÇBmn fic^ eine fabige tmb Nr4^ abgelegte tùdp; 
tîae 9ro6en Btfaitntt ^erfott angiebet/ fo foO btefelbe berjeittgen 
69Aff(/ tu tvclc^ct lie ftcb bcfennen ^iUcné ifl/ Dorgefcbfagcn 
tvcrbcn/ mclc^e (Siafje bann sufôrbetfl ctne ^abl burcb bie ^?ebt^ 
bett bcr (Stimmett anjlcUcn witb. î)afernc fDlc()e ^abl ium bcjlen 
bc6 Candidatcn auêgefallcn/ tvirb bcrfcibe »on bcm Dire£lore 
bcr ^laflfc/ bcm Direélorio *ftUr approbation tJOrgetrn^cn / iinb 
nad;bcm bic (ïinwilliôung bcé DireQorii crfDl(îet/ fo wirb gebad;< 
fer Candidatus bcr General- ^crfammliincj DDrgcflcDcf/ njclcb< 
ùbcr bcijclbcn îlufnabme gcbôrtg baliotirct unb bcr ^ûd)e bcn 
rnblict^en ^ulff^Iag gûb<t/ auc^ baé ndtîge Diploma barûbcc aué^ 

Ètigen wirb/ ipe!4c^ bcr Vice-Pnefîdenc unb bcr IHreâor bcr 
oflê/ wo^tt (4 gc^At^ct/ untcrfd^rcibct* 

XVII. 

^(é bcftatibigc y«eiil(^ oor bfc Acftdènnie iMrbcn bicrsnît 
frfl4r(t, ^ci)t $a0c wr tmb na4 SEBc^nacbtcn/ bU SRartcr^O^cr' 
unb ^rtd(l'Ç8B9((Kn/ wic aiMp «iecirbm'^a^ç in bcr 9xm. 

XVlfl. 

ûbdieié btc ttembri ftonortria, letlc^c ftd) in Berlin aiif# 
baltcn/ su fcmer orbmtttibcA 9rbctt mianbcn 0nb/ fo foU ibncn 

gltwb' 
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§n/ tn bfrjtnigmiâtlaiïe abiulefeti/ too^t» tie tOlotcm gebôict: 3)o4 
ntuffen banott Mvi4tifl0 bem Prsefidi, Vke^PraBfidi oHf Dl- 

XIX. 

^u|Tet t)fn dnma(I au^sema^ten gtttîfT^n ml Don ®r. 
nigU îWajcjl. alUr^jnflbigjl approbirten ^Befolbungen, nnig oftne 
unterfd[)riebcne Ordre teé Dàreâorii ait< ^r€<# ^ Académie 
tiicytô ouéflcio^kt toetbcti* , . 

î)aé Dire^lorium ^at ji^rHii) ein Praemium tjort ctwa^linf» 
5ig Ducateii/ ju^u^arbeitung cintir mit^tigen unb bcm ^anbe nùç* 
li^m Gâterie aué ben SSBiflenfc^aften ober Licceracur auésufeÇeti/ 
unb baé Problème burct) bie Seitungett befanntiiumac^cn. ^îwm 
toi ^ubKfctfbffftrtcitungsrcar fonberIic(^au<»ârti()c©cIef)rteeinge# 
iat<n/jebO((^a((r foQen ou4bte9b(»<mbfiin(|(nctn(ctmtr4ier(S^(e|t# 
teti/ nict^twcntger ^itglieber ber Académie, angcnotnmfn nrrben. 
^ ' ju grboltung bîcfeé Praemii fingefommene ^tûcfe follm 
in ber jd^rlic^ baltenben SSerfammlun^ alla ®Iieber mlefen/ 
wem ber ^rcig juerfannt worben, ôffcntlicl) angc^cigft, unb babctj 
biffe iKcgd beobac^itct merben^ ba§ wcnn bic ^bftanblungcn cincé 
auêldnbifc^en unb fjUftgen ®elc5rten/ in gleicfjem O^rabe ber ®rùnb* 
li4)fcit unb 0c^6nf)eit flef)en/ in [^ï^m 3a(i( b(m gremben oku 
ma||l bec ^oriug iu gebmfci;. \ 

tm Ardciife XU. ber jmetiHicbe SBctTanmitttnati 

^laig auf btm ()te(iaen S^iglkgm^cblotfe bejttmmet tfï/ fo bïrti 
Mi(bi>(6 bem Oireâorio frtç geflelittf n>cnn cé fûr ratbfam m 
at^tct, biefe gufammcnfùnfte'hi^Gbrervacorio auf bem iCônlgL 
^arjlaU betten }u laffen. ^0 wirb auc^ baé Dire^orium %tt 
bùf)renbe 5îcf)t habm, ba§ bie ber Académie a[|er9n4big# iu^fn» 
|Bctc Srboubt m auUm ^tonbi erbaften wcubcn. 



^JE CES 



ma^m ^iniir «Bbrikgtm ^Vtet tàMfUbilt'M lif l# 
liée Srnjeflung mH^rtf fo Mà^^BKttoifcttm in aUm ©tûcfm 
acmbmjwialtaiJiii^ îu bcfraftigm flcru^et, iwc œir bcnn tet» 
felbm tttt* * imb Itl ^oft biefcé ^ent^m ^alten unb befrdftigciv 
woUcn unb Derotbneti/ ba§ bftfelbc obcjcba4)ter Académie bet 
^iflfmf(6aftett ai^ eme ton Uné gegcbcne ^erotbtiung îiur befldn^ 
èiaen unb unwrtùctten iKi4tf(t)nur biencn, unt» bev forbetfamcr 
ivircflicber 93etbinbuiSÂ htiaj^ttt Soaictxtm in ^uêiii^tum ^ti 
htaét tucrben fotl. 

^cnn ®ir aucft cnblit^ nîd&tKweifeîett, bflf gcmelbete Aca- 
demie fid^ <iu6 «Ucn Jtiften bcftrcbcn «erbe, Unfctcr |)ofhun9 
ein^nùdensutbun^ unbbemtôbitcçen Stvecfe i^rerfSinticf^tung nac^ 
iu f ommcn ; m[u!^ «ir ©icfelbe Uiifr re^ <B4i4K^ ; Un» 
ttrer ®nabe/ ^ttS^t iitit Proteâion» confirmhren unb tefUt^m 
/ Httcl îuôleî4> ^trfclbtn 4uf baô im»frbrû(f)lî^|le aHe t)Ott Unô unb 
Unfmn Mni^lià^n ^Oorfabcen b(r<(KnMt)iîden Socktsctrttcitt» 
Privilégia, Donationes, ^DXtt^U unb èinfùnfitf» 

^ornwi ft(b alfo mdnm'flli^ ^eborfajmfl ju a^Un... <Sk# 
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t ACADÉMIE 

tcï SBiffenfc^aftctt. ^ 

[ciitc j^ôm'glic^e îO^ajeflat in ^retiffcn Unfer alkrgnd^ 
bigjîct ^)«r/ lajftit bcr Académie bfr ^iflptnfcj^afte» 
i^cburc^ 6efa^^t mft(|(tt/ (lAg @tr Befage M (iopeçftc^ 
^r^^njjctf tem FraBiidemen oon gebac^tcr Académie, tcm^ 
mi Mauper Tut^» tmt(r.((ttti§em data allctgnilti^if aufgegc# 

Vàcanr wftdcn^e Pehfîonés fr^m fSerfii^t atsu^ottctr^ nnfr »c# 

tie Académie ftc^rfom^ m t^t» Sig]Bicam IBldift IMI 




I. 

Au Préfident de l'Académie 

Royale des Sciences» • 
deMaupertuis. 

r 

FREDERIC» ptr ta gim dt Oien» Roi ée Profloi Mitfg- 
gnwe de JBnadebouig, Aidit-Chtflâbellia & FlâiiceEMciir 
du S. Empice Romaiiiy &e. &e. && 

Ame & féal, Saiur. Ayant de mon propremouvement , 9c par 
une confiance pardcu 11 cre, réfolu qu'à l'avenir, vous fcrex fcul vô- 
tre rapport, touchant les pcn fions des Membres de nôtre Acadé- 
mie Royale des Sciences qui viendront à vaquer, & me proporerez 
les fujets que vous croirez les mériter, je vous ordonne d'agir ca 
conformité de mes gracieufès intentions , desquelles j'ai pareille* 
ment iitfiruit 1* Académie. Sur ce je vous demeure biea ai^dlioii* 
né, à BerUni ce u. Mai 1744, 



FREDERIC 



K. 
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PATENTE 

DE PRÉSIDENT DE .^ACADEMIE 

\. . . . • .i ' » 

POUR 

AT. D& MAUFERTUtSf, 

N01U FREDERIC, ptrlagnce de Dieu, Roide Pnif&y&faïf* 
grave de Braodebourg, Ardiî-Chambellan , & Prince £le(fleur 
de r£mpire Romain ; Souvernii Duc de SileHe ; Souverain Priacs 
d'Orange, Neufchatel (ScValengin, comme auflî de Jn Comté deGlacz; 
Duc de Gucldrc, de Magdebourg, Cleves, Julicrs,Bergue,Stettiiî,Po- 
meranie, des Caiiubcs & \'3ndjîcs,deMecklenvbourg, comme aulîî dc 
Croflèn ; Bour^rave de Nuicmljergi Prince de Halberftadt^ de Mia* 
den, Camin, Vandalie, Suerin, de Ratzebpurg, Oft-Frife & Meurs, 
Comte de Hohcnzû Hem, de Ruppin, delà Maick, de Ravensbcrg, 
Hûhenflein,Teckienbourg,Suerin,Lingen,Bure&Lcerdam, Seigneur 
de Ravenftein, dc.Roftock, Stargard, Lauebourg, Butau, Arlay 
Breda; 6cc. Sçavoir faîfons: Que le$ témoignages avamageux à 
Mous donnés de Ja capacicé, z$le & ^elité de Pi^kr t Lpuit Mo« 
R£Au DE Mavpestuis, Mciilbie.de8 Acideiiiîes Rflyaltt de Lqq. . 
fiires, deParis,4eRuffiejdeSu«dp9&d*Icalie, ^ mooiflsbcjnous- 
mémès fim tare méril», & fa jprofoodê éniditton, Nous, par ces ra^ 
'tào&9 '&aucre8àce Nous moimtntes, avons trouvé bon, ^réfolu, 
dele<4ioiimr« & confticuery comme Nous le nommons & cbnllitu« 
œsf^Éâtttca^Pséfiienc perpétuel de l'Académie Royale des 
Sdenoes» établie dms nôtre Vilhs de Berlin. Ledit deMauper- 
T visVtppliqiNa ^ ivanctt nœ intérêts, & biea de i'Aca- 
. Gg demie 
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demie des Sciences dans toutes les occafions qui s'en prcfcntcront; 
il vaquera à la fonflîon de Préfîdent avec toute h ckxcciitc polTibki 
il contribuera tout ce qui dépend de lui, & qu'il croit le plus propre, 
à en augmenter le luftre, il trëndra la main i ce que les Membres de 
TAcademie s'ademblent rcguliéremenc aux jours fixés |>our,cela» & 
'qu'on délibère dans ces AÈmbléet^ fiârce qui peut fiLrerobjet de 
kun tnvaux fie de leurà pfodiiéKons ; il an» foin qae couc s'y pailb 
ivec ordre» & llatts les régies, & que les' bons ufages & coÔcomes 
loSables obfervées pir d*aucres Académies» y (bient également inm^ 
duiO»» cela ne «^tft dé^ Ait. 

Enfin il n*«ublîera rien de ce qui peoc cendre I ravanoemenc 
des Belles Lptcrcs» ibie dms Nocre Opicale» (bit dans toute les au- 
très Etats» & VHIcs (îiîectes â Nocv^ domination. En confidéncioil 
de ce qui eft deflîis» & par une grâce particulière» Noùs avons pourvu 
ledit PÎréfident Pierke Louis Moreau de MAU>tRTUXS»d'uii 
penfîon de trois mille Ecus affignéc fur plufieurs de Nos propres 
CaHiês» & voulons outre cela qu'il jou'ïiiè &l profite de toutes les 
prérogatives, droits» privite^^ & immanités, aiîtachés â cet Emploi ; 
enjoignant à tous ceux ^ qui il appartient, ^ en particulier aux Cu- 
rateurs & Membres de l'Acatîcmie , de le rcconnoître dans ladite 
qualité de Préf-dcnc , & de le Jaifler jouYr des prérogatives, droits, 
privilèges & immunité » qui en dépendent. Or telle eft nôtre in- 
tention. 

tn témoignage dequorNouS avons figné ces préfentcs de Notrè 
main, & y avons ftir appofer le Scei de nos Armes Royales. Fait 
I Berlin ce i. de Février i74($. 

FEDERIC 

' XLS.) • - • • ■ 

A.O,deViieffeck 
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PREMIERE LISTE" - 

DES Membres DE la 9'o<5iete Rqyale 

!••«•'' ' ' ' ■» " , ^ \^ \ • • V' X* 

«: ..I, ■ . . f r •' ,1 

GiORGE GuiitAUME DE Leibnitz , ConfeiJIer Pf^ 4u Rw 

Iisr ÊÊtra Nmi fiai far êtêr4*4$pMtriqvi ^ ff ta E»îérïïn * ; 

f •■ ■ - 

ISkërUs CwTMi Menbacb, Confeilltt Scfitifillfti^iiei lit PréifiQificur 

ëe la Cour à Berlin, ^ " • • * 

^Ak^/ A€QlMih»i fiafttUF ^ Profcifeur en Lingues Oiittoolift À 

Breskni. ^ * * 

ÇUfia yfnciBon , ConfeiUer #Attiba^tde y A. J6|8 Supérieur dts 

Fnnsoi^àfifitiîll^i ^ •*■ ' ^' ' *^ ,V.v jî:':. -.\ 
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Pierre d* An gi cour ^ Secrétaire du Roi , à Berlin. 
H'.nrt BasNdge de Beauvnl^ Docl.cn Di oic, à la Haye, . ^ . 
paquet Bainage y Pafteur de iliglile Françorfe, à la^Hffe. 
S^itn FriJerie Becmflnn^ Doiti ^ Piof. enHiçolocie ^ pnmcfbrç fur 
■ i'Oden ' — . 

Airt/ ir(Mr» Incendiât des Blnmens \ Berlin* 
tâurenf Beger^ ConfttUer, Anâqwice & ffiblioifacG^ da Siol^ 

^^«f »«f BemnMi^ Prof, en Mtdi. à Basle. 

jgr£» Ber^ouVi^ Prof. .ea Mifl^S^ Gmniitgoe* ' , ..^ ' ] ' ' ' 

DénàSU^ng'f ^tot en ^iùth. à Kdnigsberg. 

yfémCbêm^eriààie^ de laSodecè lto)r. de Ij>nd0ei9 ASocfettifed» 

" U Société d*Anglet. ./^ propo^anda fài, 

Etienne aMuvitt{U: da S. E. & Prof, en PhiLifll^. 

Jean Cbodoiahcki, Rctfleur du Collège de Dancztg. 

y. J'îquet Cbunoy Confeilicr & Archiv. du Roi à Berlin* 

Jean Cotât y Anglois, B. en Phil. ôc en Med.-t Kt}nigsbet]g; 

Jean FrU,Orjtmtr^ Conleiiler de Régence \ Magdeboui^. 

hÊàtwtth Vet'ffiere La Crvzr , Bibliothécaire du Roi 3 Berlin. ^'^''^ 

Em, Sakmm Cyprianus ^ Directeur du Collège deCîobouig;* • • 

J, George Eckbarây Prof, en Hift. à Helmfladr. 

Jean f ahi iciui y D. en Theol. Abbé de Keyfcriauter &C« 

Michel Faràella^ Prof, en PJiilof. à Padouc. 

André F Qum (fin y ChéVtfliec Anglpi/J.; ' \ V\ r^. ''^^i) 

Aug. Herm, Franche^ D. & Prof, en Theo!. à Halle. "^ 

Jean Uon. Fnjch^ Conreéleur dU Q>11> Llltludc i^C|iiAt 

Jean DnuUl Geblius y D en Med. à Beriin. .î;. ; t 

Gmgi Gotbofreâns\ Jûrisconf. à Leipfîg. ■ ■ . ' , ' ■ . ) 

Jean Gott/cbed ^ D. en Med. & Prof, à Kiinigjibefg» , .i. .a.j ^ 
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Chrifl. Alb* ie Greijfencrëtltz ^ Confeillerdu Roi de SuçdCw 

Gabriel Groâdeck y Profcflêur & Bibliorhcc. à Danczig. 

Samuel. Griffer^ Redeur du Coil'cge de Goriitz. 

Martin Grnnhrg, Archireéte du Roi k Berlin. 

Domin, Guiliclinifii, D. en Med. & Prof, à Padoùe, 

Pbihppe J-aques Hartmann , D. en Med. & Prof, à K5nigsbei^* 

Nicolas Hartptkcry Confeillcr de l*Ele<ïieur Palatin. 

^tan Michel Heineccius , Confciller du Confifloire&Pafteur à.Haiie. 

George Andn Helwin^ , Paftcnr à Angerbourg. 

Cbrijlian Henflin^ , Confeillcr de Cour à Anfpach. 

Pien-e Louis tîenrUb^ D. en Th. & Prédicateur de la Cour à Berlin. 

jfaques Hermanny Prof, en JVIuh. a Padoiie. 

Friàeric Hoj^mann^ D. (Se Prof, en Med. j Fîalle. 

y, Henri Hoffmann ^ Aftronome de la Société à Berlin. ' 

Gabriil Holfi , D. en Droit à Dantzîg. 

Hmri Baron de Huy/fen, ConfeiUer Privé da Oan 

DamitlBrncJl Jablontki; D.enTh. & PredtcacairdelaCoiirà&eilim 

ytâ» Tkfdnê yakkaslu^ Semtire dé la Sodecé* 

F^idtfie Jâffàn , Con{ènier.& Med* delà Coor \ Berlin. * 

Nicolmt Ibt ing, Pafteur à CaflèL '. 

tbriftian Junhr , Hiftoriographe de Saxe» & Reâeur I Eifenadi* 

Gêdefr. Kircé , Aftronome de la Société. 

yean Cbrijl, Kiimm, D. en Med. à Halle. 

Mntt. KrameTy Prof, à Nuremberg. 

Thiod, Otrift, Krug de Nidda , Çonf. Privé & Fremier Medecia.è 

Berlin, 

Cbarfes Ntc. Lav^ins , D. c» Med. à Luceme. « 
Jean George Lfvckfeid^ Confeilles & Pafteur à GriJninguc, 
■FerJ. Hclfr, Licbtfcbeid; Conf. Eccl. & Pafteur à Berlin. 
Micbel LslientbaU M. es Arts â Kbntgsberg. 

Paul 



. m S T B S 

Faut yitfVéi Marperger , Conf, de Cour dti Duc d OcU. 
Cerb. Meier, D. en Thcol. & Pafleur à Brème. • 
CbarUï GuilL de MeifenLuyg, Coareiller de Reg. à ByifHMIff. 
Conrad M^li, premier PaUcai à Hirfchfeld. . 
Anaflnje Micbaélis y Noble Macédonien. 

Claude Grùtéfte dt la Mode, Pafteut4e l'EgUfe Franc àLoodWfc 
Philippe mUer , D. en ThcoL & Pro£ i Jcna^ 

iVtf«^fi, Pro£ cnM4th.àBc£Un. 

7'^///>/'tf Afiwi/, fonffls, Pro£ Ajokit. . > 

^/m. ift»*irié^ Pr»f; en Belles Lettres à Berlin. . • 

cJpar Niumnmi, Paft. & Infp. à Breslau. 
C6r/7Î. /fe»r. O**»'"» Capit. de CavaL à Berlin. 

CAr Jf«*wr# Coofeiller delà Reg. de Pomeranie. ^ • 

^iOt JRauey Pafteur à Berlin. 

J?«y^ , D. & Prof, en Math, a Kiel. 
Gnr& frid. Retzel , D. en Med. à Brunfwic. 
OL R^fmer , Confeiller & Pro£ en Math, à CopcnliLiguc. 

Emeft Scbaper, prem. Médecin du Dac de Mecklenbourg. 

^açues Scbeuchzéry D. en Med. à Zurich. 
%eân Henri Sr bluter, Confeiller de Cour &c* àBerlîn. 
iean André ScbrKid, D. en Th. Abbé de Maricndul, &e. 
ieatt Cb.irki Scboit , Confeiller, Antiq. & Kbfiotfccc. à BedîlU 
%ea>i Er^^i^ Segert , Inf^eAm 4o Cojlcgje Ji Kfinigsbdg. 
yittdr^ B->^4 ^i^iy ConfcilW du Roi à Francfort, 
Cbrifl AWw. ^/>«r*r, ConfciUec&ïicnMcdàBeilm. 
Natbanael de Stapf, Colond &C. à Berlin. ' , „ ^ 

J.r.»^« 5>*r;iy/a&Erof honpr.enTI«olPafteurà^ 
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Jim JM^'dbfw j'ftietefeiir-de it Cour I Beiliii;- o 
U9n, Cbrifi. Smnà, Pio£ en Madu'è Fiiacfiift &r lX)te« 
Mtcéel Frid. Ttpmênn, Conf^Uler &a en Mei.jàJBfirfflu . .. 
Atpbanfe Tmrettrn, Pafteurâc FroftfTeur à Genève. 
MicM Btnmrd FaUmini, D. en Med. & Prof. AGiftflttk 
M. yari^tm^ de TAcad. R. des Sciences de Puât* - - 
Alpbonft Des Ki^tles^ M.D.S.E. à Berlin. 
Paul rolchnêm, D. en Th. & Rêveur du Coll. de Jotdiiai SttiEui. 
Ctrifi. fTaltéer, D. en Th. &Paftpur à Xanijpberg. 
George Wotfg. ÎVedd^ D. & Prof, en Medec. à Jena. 
GodefK fffegner^ D. & Prof, en TUcol. à Konigsberg, 
Samuel U^erenfjels. D. & Prof en Thcol. à Bâlc. 
;^f. IVnner^ Dinâeur de i'Acad. de Peinture h xie Sa]]||nué« ^ 
Berlin. • . " \ 

y. Erdm, H^itte^ Confeillerdu Roi, à Halle, . 
Cbrijl, fTolff, Prof, en Math, à Halle. • » 

Cbrifti^, ff^tlfi Prof, en L^ng. Orient, i Huohmrg. ' . > 
$tém PlnL de WurtulbëUy à Nuremberg. 
Zheodari Iminger^t Doâ. & Pxof. en Med. \ Bâte. 
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SECONDE LISTE. : 

fiyi REPRESENTE L'ETAT DE LA SOCIETE 
: KN MDCCXLIV. ' 

0'ABOR1> APltis LB RBNOUVBLLBMBNT» 

: iQun M* M. tes CvEATeuiti^ 

CURATEURS. 

s. E. M. Samvel db Sgrhettau, Comte du S. E R. Genera!- 
Fdd Maréchal» Gfahd-Maitre de PAitiUene» & Chevalier de 

TAigleNoir. 

S.E M. Gustave Adolphe Comte de Gotter, Grand-Mft* 

réchal, Miniflre d'Etat, & Chevalier de l\'\igle Noir,- 
S. E. M. Adam Otto de Viereck, Minillre d'Etat. 
S» E M.. Gaspard Guillaume de Boucke, Miaiftie d'Ettc. 

. VI<iE-FRESlbENT. , . / 

ML Charles Etienne Jordan, Conièiller PllVÊ» 

Clafle ,de Phyfi^uc 

DireSeur, M. le Confeîller de Cour £ï<r» 

J4. le ConfciUer de CQtir BuàdiMus. ^ 

M. le Conlcillcr de Cour Jofeph di Franchevilk, 

M. Jean Qottlith Gkditjch^ Doé!'. & Phyf. du Cercle de Lebu». 

M. JtaiB NatbmueU Uekerkûbn^ D. en Med. & SecrctaircdelaQailê» 

M. Miciil AfêitUtt Litàotff, Prof, de Botanique. 

M. Chiftitm FrUerit ijidolff, Dod; en Med» 
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M. Pûttf Prof, en Chymie. • " " ' 
lA. Scbaùrfcbtnidt , D. en Med. « ' ' '* 
M. SprUgei, D. en Med. 

Clafle de Mathématique»^ 

DiriSeurf, lA. ^Ipbonfe Des- Fignoles ^ M.D.^,'^ . ^ 

• M. Leonbard Euler , Prof, en Math. ' ^ 

M. J^^^ Frideric fai/er , Treforiei de TAcademie^dt Secrecaire <k 

la Clafle. . , 

M*/fu^u/lm_Orifièc», 'ProfdTeuT. • \ 

M, Awirr/, Major-lngcnicur. - 

M; yeirtf ^<f/ y' AftroiMifnc» 

M; /'^f^f AT^irify Profeflêar en Math. 

M. ^'^y» Gutllêumi fFagner, Aftrbnome &BibUothccaire de lAcêt 



Clafle de Philofophie. }, 

DireSieur. M. ^f/rr; Pbilippt Ihinius , D. en Th. 
M. Antoine Acbard , Paftcur & Confeiiler Ecclefîaftiqiie. \ 
M. François Acbard , Confeiiler à la Juftice Supérieure. ^ ^ 
M. Samuti lormey , Prof, de Phil. & Secret, de la Clafle. \ 
IL Hilippt Jofepb de Javiges , Direacur de ia juû. Sup. ôt Se$:re- 
. • taire perpétuel de l'Acaclemie. 

M; Augujlt Prié, ff^ilb. Hack , Prédicateur de la Cour. \; \\ 
M. Timotbie Cbrijiian Stuhtnraucb , Prcdicatcur de la Cour* 

* " Clafle de Philologie. ^ ' 

fifr$$mu M. yetm Baptifie Boytr^ Marquis iTArgm. 

• - * M. ya^uet Eisner^ 0. en Th. 
M. Omgi^QhÊrki tinmg, QnmbiaUi^di Guene. 

î Hh 1 lILGeQrgê 



Mire de la Claflè. 

' Âfibciés Externes* 

WLhAânfiefABerff, ConCd» Gouff & d» CSmC & Fra£ o 

Il BarUefréÊCf PteCm îhok I GrofungQKr 

Mv JIW/^«r ^#/,.M^D. ae. à Pnabonfg. 

M. JFinarddt BêUdIrr, ComiBi^aîred' Artillerie » ProfvèirMatli.à lé 

Fere^ Membre êt VAcsé. Pi. de Farîs^& de hSoc R,deLoiidres»- 
U, 3^an BernûuUiy Prof: en Mach. à BâTe» MenbM de i*Acad R. 

Paris&delaSocietc R. de Londres, 
t\ ^ C/eorge Bock, Prof, en Poëfie à KënfgsBerg', 
M. ^Kjttei Sruektr y'9tfkM QoxsL à\xOQnt à Kaufbeuer. 
Mi Bucéner/Î>, en Mcdl Comte Falatiit, Préfideni cf» V^iéA 

Natura Curiofinrum & Pre>£ en M«d. à Erfurr* 
M. ^tqun:€Unrp6v, Rc^hur dii Collège de Waiw« 
M. Aficfré Ceïfius, Frof. d'Aftron. à tJprjl-. 
M. Bapîifif Clamnut r Prof, en Math, à Parry, 

y^/î» Conrad Çfâmer f Médecin de la Cour d'Antpacfi.. 
M. Erneji Salowm C^prinnut^ I>. en Th. & Cortf. du Conf. à Gotfir. 
Mr 3^n^ Aîexaiîdrê D^àtrkin , Membre dd PAcaé. hnper. à Weiï' 

fenibourg. 

M. ^ tf» Gabriel Doppelmà>j99 ^ de la SocRoy.deLcfinidre8> & Prof^ 

cn-Maih. â Nuremberg^ 
M. ^fâAi //f»rf dt FAkkenfimy ConftUltr & Hiiloiiûgraphe de h 

Cour d*AnlpacIîv - ' 

M. Caj])ar FtffàiTy Medecift 4c k Q>ur de Siixe SaaMelé/ 

, ' r . : iA. Etienne 
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fenpimi^ & de it Soc. R. de Londres^ 
11 DêM Gnéti^ Dr&PfolfftTiieot & «n lift. EccL.à Gm>^ • 

M. C?ir/fitf » D.& Plofi ei» Afiit. Gbfnw&c; âHcInMC'. ; 

lit (ÎMCtoiw G'Alf/» a itPk^.cn1)iokà 



(îe Brunfwick* 

Mr Ehrbard Dauid Hauher , SuFintendant à Scatthageri. 

M. Laurent tieifiery Prof, en Anacomie à HeIfliftcdCr 

M. Jean Friàeric //«rr^r/, Confeilicr des MincsàFrcybcfgii 

M. ^ean Henri Heukel, Prof, en Dr. & en Hift. à KîeL 

M. pan LouU Hocker, Paft. & Prof. cnThcok à Heilbronn. 

M» ^rMjSf SabtMfàjf, & Pro& ca Theol* è Fnociarc Su. 

M. Rodolft Jfeitn^ D. en Drok à Balc. 
M. /V//^, derAcad.K.des S€iieace»dePâiJ^«IoisFro£*enAiirdib 
à Sf. Petersbourgr 

Aniome de ^uffteu ^ de l'Acad. des Sciences de P'ins>&d&kSoc» 
Roy, de Loiidres Prof, en Boranique au jardin Roya|« 
J^. Samuel Benjamin Kn&ë , D. en ^kd. a TranquebûTr 
|yl. ^:nn David KàhUty Prof, en Hift. à Gôttingen, ^ ' ^ - 
Ivi. J ,7/; ù7* /t /j Kônrgy Poae de la Comr de Dresde* 
M. ^ 'i^ Adam Kulmus ^ LX en Kfed. & Pro£ en PhyC à Dantzîg, 
M. Chri/iùpbU Laugbanjitt^ D. ea Tiicoi, &.Pfoi..e»>l(i^i^,àjK:ji- 



POder. 
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y^. George SigismMé l^kzeU^T},^H^ÏOitààaAb^ 
M. Jean Otwge Utfkkiekfi ^rinsendaiit & ^ro£. I Gieâëiu 
M. MrtoZi(fo)v/Ai9/, Pro£eiiTlieol.&PhîI.&Fl^^ 

M. ^'mij Pmf.«nM«h. à L^em 
M. Siginumé Lupicbât9*Màus lUis^ 

M. Semâni J^aMer Mêrptrger^ ^^tmm Ptedieitair de k OMir 4i 

. • • Saxe. ' -•• 

m, Pierre IfiOt àtereau de Maupernut^ de TAcad.R. des Sciences 
- deP«ts^delaiSdc.ltde Londi^liedè rïtiftkitcde BolqgiÎB. ' \ 
yLAm^huMturicij^Mutxalk^tlGx^^ 
M. f^ideritÙM Menèkt « GonfeBJer deCotir à Leipfîg. 

l/ijikfiémâtMûhre,âthSwi,^y.à»lJ3a^ 

M, JeaH Mtrk PMicâ , Piof. en Mtthl ^Bnncforc fur l'Oder. 
ii lè Mirquiii f «W, de la Soc*Roy« de LondresyPAX^ en Mm£u à 

Padou€. . . 

M. CbârietMeKri Ri^iil^ Ph>f.cnPliîLiKbmg8berg. , ' . ' , ; 

M. dé Hééumr* de rAcad.Il, des Sciences de Parisj, & de la Sodeié K, 

■' "âe Londres. 
EtcUrt Ooulieb Rttick, Prof, en Droit à Altor£ • . 
Iy|. André Sûkmon, D. en Med. à Dantzig. 
M. Sêmuel Scbeurer^ Paftcur & Prbf. à Berne. . [ ' 

M. J^^^^ ScbiUing , ProF, en Math, à Duisbourg. • ' - 
M. Sigismemi Scbreiher^ D. en Med, i Se. Pctcrsbouig. 

JA, Jean Henri ScbuUzt^ D. en Mfid. & Prof, en Phiii ï Halte; 
. . . i f /. 3 *. M. George 
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M. PAUippi Sr^, Médecin des Eaux à Pynnônc 

M* IFêlfBMafar Adiflpbt de Steinwbr^ Cc^eiller de Coiiir» 9^ 

Pro£ en Hift. à Francfort fur l'Oder» 
M. Chriftian Sticf, Infpc<acur & Rcfteur l BWsIau, 
M. Frîderic Guillaumt Siockhaujefty D. en Med» à Ml^deboittf^ 

M. Henri Stufsf Relieur du Collège de Gdtklw ^ t 

IbL Démui de Supervilte , CeillaUer Pïivé & PiédUer fiffettecin de 1« 

Cour de Bareuih. 
Il j^hûbam Vnter , D. <^ Prof, en Ânat. & Bot. à Wittemberg, de 

la Soc. R. de Londres, & Nat, Cnrinf. ^ 
M. Henri L'iborn , Prof, en Anar. à Amlterdam. 

M» Otto Ferl rug^, D* ea Xh, &. P£o£ des Langues Orient, à Gro* 

nîngen. ' ' ' 

M. Jian Chrîftopbk yolh ccbty ConC & Biblîoth. à Konigsbei|p* 
M. Samuel l^'aiter ^ Re(!teur du Collece de Mjgdebourg. 
M* Lbrifiian Frideric JVeichmanny ConlfjU«|^ de la Cour deBruo- 

fwick, de !a Soc. R. de Londres, 
M y^rf» Friâenc H ^uiter ^ D. & Prof, en Math, à WitteiDbCfg. Z' 
Vi. ArLiri fVefiphal, Prof, en Hill. à Gryps\^ jlde. ' ' : 
M. Ja^i'-'er Bcnigne iVinskw ^ ca Med, Prof, en Chifurgie 
v^--- V Paris. ■ t--:. rA'a î0.rr--:(T " /> - ^ 

M. a/^//?m/? Af^ï>/^vCon(WïcrPfW&K&Vke-<:han« 

de Halle, de TAcad. Imp. de SCi Pbtexsbo9i|>, P^if> ^ llf 

1 u 1. » ; V- :.• , j 
'"'Il ' 

TROI- 



TROISIEME liste; 

qjJI EEPItfifiBMTB. L*BTAT ACTUÇI» 

' DE L ACADEMIE, 

«M Ul>QQU . , 

LE ROI PROTECTEUR. 



PilBSIDENT. 

Î4L f lExsE Louis Moiusait a)E Ma^peuwis, de ]"Acaâieiiii« 
Françoife, des Sodetég Koyalfis d>AiiglecenB& de Suéde, de 
TAcadetnie Impériale de S&Pececsbourg , de HoffiOtt ^ Bl>* 
logQc^ Chcwlier de JPQiJdï«i)^iir U Mtrkt* 

CURATEURS.. ' 

S.EKC. M- Sahiuel os ScancTTAX^, CMiiiedBS:E.R.GeaerMl. 
Feld Maréchal, Gnod-Mte de i'Aidlleik^ Oenlkc de 
l'Ai^Nok. 

S £xc. M. G£ofi«£ D««rL«r STAcnim , Miniftrç d^BOT, 
. Graad-Malive des MIee, OÉmUec de l'A^i^oîs. 

M. Dï STii.Lt, GAi©r«il-Majoc 

Jd. Pierre Christop«e Cua&i.s9 »£ KsiTJlf LicUÉCMOtT 
CoioneU ^ Ecujrer deS. M. 

Hono* 
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Honoraires» 

pMf wâr€ Alphabétique. 

yLltOamt^A^ârHii^ aiflinbelUadeS.M.&Cliarate 

dre pour U mérite, 

M. Jaquet Friderk^ BaroQ ir BkUfeUl^ ConieUiec Fcivé^h; fjirfflypf 

des UniveriltésL 
M. Darget y Confeillcr Privé. 

M. AWert Chrîjlophle^ Bourggrave & Comte de DUna, Grand-MiA* 
tre de laMaifon de la Reine, Chevalier de l'Ordre deSt./ean 

S. Exc. M. Cbarkf Guillaume Comte de Emtknifiim MîTij ii f^ 
d'Etat. * 

S. Exc. M. Guftave Adolphe Comte de Gotter ^ Gland- Aiacédttl Afi- 
niftred*Etar, & Chevalier de l'Aigle Noir. ' 

S. Exc. M. Jaques de Keith , Géncral-Fcld-Maréchal» AGoime tn eaf 

de lierlin. • _ - 

M. </firw^^/f</(?j>;^, Surintendant des Bâtimens, 
M. FrUerk QmUaume de Mm fcbaU, Confeiller d'Ambaflàde 
*$,ExcM. Ouinmime Comte de Mùnxhow, Miniftre d'Rttt. 

Chef'Ptèfidenc de It Silefie, Chevtikr de l'Aigle Noir 
S. Exc. M, Henri Gomce A PôdemUt, premier Miniftre au Dénane- 

ment des Affilies Etrangères, Chevalier de l'Aigle Noir. 
M. CkmrUs Ln&t^ Baron di FiMn, rham ^y^im ^ 3^ 
M. ^# i?8</<r« Ouniibellan. 

' de S. M. & Direâeur des SpeAacles, 

de POrdre de Se. Jean , Chevalier de TA^le ^ 
M. k'êckindt, ConfeiUer Privé. 



li 



Vctc- 



LISTES 



Vétérans* 

M- PMippe Jofeph âe JétrigeSy PréfidentdebChttDbiedeTiillicc^a: 

Direâeur de la Juftice Supérieure Fnmçmft* 

jML Antoine /îchayJ, Confcillcr du Confiftoirc Supérieur & dtt Diic^ 
Gloire FraQ^ois, Pailcui de l'Eglife de Berlin» 

Claffe de Philolbphie .Expérimentale» 

Mededitda Roi^Doyen du GoU^Supw de Médecin^ derAcad» 
. Itnp. Natmra tumf* 

M» j4uguJimSMJieur^ Gonft9Ifr flt Medecio de laQnir, premier 

• Fto£ dTAtucoimey de l'Acid» luip» Nêt. n/mf, 
JkL Fient Qir&a^ Vice-Doyen da Coll. fiip* de Médecine» 
M. J'ijepb i€ F^muhevitte^ Confeiller de Cour» 
liL 3eâ» GmUtk GUâyjch^ D» en Med» & Phyiicien dv Geide de 
Lebus^ 

' jnf. Nëthanael Lieberiûtn , D. en Med. de le Soe. Roy. de Lon- 
dres, ^^dcVAcàà.\m^,Nat.Curiof. 
IL MtthiàMéUtbiiu Médecin de la Cour» &PïoC en Bota- 

nique. 

M. Chrijlian Frideric Ludolff^ D. en Médecine» 

M. AnJré Sigimonà Marggraff^ Chymifte. 
M. ^an Henri Pott ^ Profcfl'eur en Chymic. 
M* Augufie Frideric Guillaume » Prédicateur dekCour^&Coi^ 

fcillcr du Conûlloire. 
M. làeâove SprUgely Médecin de la Cour. 
M. Seati pndmc Meckel, Profelièujr d'Anacomie» 

dafiè 
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ClaflTe de Mathématiques. 

DirtSeur, M. Léonard Euler, Prof, de Math, de l'Acad. Imper, de 

St. Pctcrsbourg, & de la Société R. de Londres. 
M. Auguflin Natbanael Grifch,iu^ Attroiiome. 
M Abraham Humbeu^ Major- laj^eoieur» 4c GonCPrivc au Dire- 

doire François. 
IIL Jio» Kwt ProMbur 4c Âftronome. 

ClalTe de Philofophie fpeculativc. 

Coll^de Joichin* . ' 

M. Franffit Achard^ CônCeiller à la Juft. Super. Franc 
M, Nicolat Seguelin, Préc^weardeS. A.R.Mir4ePciiioeFriderîc 

GuiHauine de PrulTc. 
M. 5tf/»tt^/ Formey, M D. S. E. Prof, en Phîl. Secrétaire perpétuel 
. de PAcademie, & Membre de l'Acad. Impcr.deSi:.Pctersbourg, 

de la Soc. Roy. de Londres» 4c des Soc. Roy. Germ. de Gduin- 

gen & de Greîfswalde. 
M. ^'^^ Bernard Mer ion y M. ès A. 

jvL Jean Cbrijiian Ukden, Confeiiler Privé, 4c Fifcal-GéoMil. 

■f 

Galle de Belles Lettres^ > 

DireSlturu M* ^MB0pfifle4ii Soyer,Uttqvia4*ArgmyÇhM»' 
bellan du Roi. 

M. ftfttef Etsner^ D. èt. Prof, en Theol ConCsiDcr ^joâsGOu^ 
Pafteur. 

M. B-MUfCff Mark Thmat de Baculard d'Âmaud. 

Mt Birnardltins BicmMm, Profeflènr «i CoU^ de Joachim. 

Il X M*Gfcrge 



^5* ' TS TES — 

M. Gewge Charles Heringy Commi(6ire de Guerre.' 
M. George Goftfried Kujîer , Ke£teur du Coll. du WeidlT» 
IK. Julien Ojfrey de la Metirie^ D. en Med. 
M. Simon PeUautier, Confeiller Ecclcf. & P^ftcur. 
M. Jean Pierre Sufimiicb, CoaTeiHerdu GonC & {VCmicK Paftear 
. d&r£fiUJe de St. Pierre* 

Aflociés Externes^ 

par 9râr€ Ai^mkeHfue, 

M. Mkèti JÊSknij Gonfalfer de Qmr ^ da ConH D. en Med. & 

• ri^e^PhynqiieàHilte. 
M. i^AUmbmi de l'Aead. Roy. des Se. de Pbris. 

M*. Mâiff AiÊt9mi René F9f^er de Paulmy , Marquis d'^rgenfon^ 
' " Ambeffidenr de France ) Solenrre; 

M. S^tsmmd Ja^uef Baumgarun , D. & Prof, en Théologie à 
Hrile» 

Il Bernard A SiBéfr, Commiflaîre d*ArtîneiiCy &Pro£deMatR. 
àltFere» de PAûid. dies Se. die Pari», & de Je Sodecé R. de 

Londres. 

M. Danie/ Bern^uHi, de l'Acad. des 5& de Fkae» & deleSocRoy. 

de Londres^, 

M. Jean Bernouliiy Prof, en Math, à Me, 
M, N isolas BernmiUi^ Pro£ en Dnm i Me. 
M. Aiïronome à Londres. 

M. jfe.7u Louis Etamoni^ Mcdecinr de Mgr. l'Evoque d^AmbQHnr 

M. 7^.v/7 6V<?r^e ij-i^r^, Prof^cnPoèCeàJÉOoigsbefi, 
M. Uourdtlin, de l'Acad. des Se. dePtrisr 

M. Bradleyy Aftronome de S. M. Brit, 

M. Jaques Briteiar g Paûeur à Augsboui^ 
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M. EUe jMtè Buetaer^ Ctfnfdller Privé» ConcePditiiv Préfident 

de r Add HûK CMtf. & Prof, en Med à \U]k. 
M. df Bufon^ Intendant dtt Jardin Rpyal» de I'AokL desSc^de Vvàh 

& de la Sodeté Royile de Londbrea, 
M» CSii^, Re^nr du Collège de Weymar* 

M. Ct^if le Pére, de l'Acad. des Se de Paris* 
M. Ct^V k Fils» de l*Acad. des Se de Paris. 
M. le Comte Ctrëtif Mlat de l'Ordre du Grand Doc de ToicoM^ 

& Ptofe^ceor de l'Acaderaic de Pife. 
M. JttM Baptifte dMrmtt ^ Pro£ en Mach,.à Paris. 
Itl ^/«rr/ C/fXrM , de TAcad. des Se de Paris & de k Soc^R. 

Londres. 

M. de la Condamine^ de l'Acad. des Se» de Paris» 

M. l'Abbé de CondUlac. 
M. Cotbenius , Médecin du Roi , à Porzdam. 
M Jean Conrad Crmir , Conf. Privé & Mededo de h Cour 
(fAnfpacfu 

M. Gabriel Cnrnier^ Prof, en Math, à Genève; 
M. Déparcieux , de TAcad. des Se de Pariai 

M. i'Abbé de l''Ec!ufe des Loger. 

l/L Jean Henri de Fûikettjlcm , ConC de Cour $ & Hlfior. de 1^ 

Cour d'Anipach. 
M. Cafpar Ft/cber, Médecin de la Cmir rie Stxe-Saalield» 
M. Folkef^ Prcfîdent de k Sociccè R. d'Angleterre 

M. Fcntaine^ de l'Acad. des Se. de Paris. 

M. Bernard Je Fomentlic^ de i'Acadesùe Frao^oilè ^ & de^Acad» 

des Se. de Paris. 

M. Daniel Gerdes , D. en TlicotL & Fro£ en Hiit £cd. à Gfo- 
M. Pitrrt Gericke^ Prof, en Anat.& Chynié àUeimf(^ 
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M. jftém UÊn^êtGmif^ ProC en Eloq. à GOttîngen. 
M. <?f/JMr» premier Médecin de ta Cour de Witrcembei^ 
M. Jean Cbrifiopblt Gwfiheif Pïof.enPhil. àLe;^llg. 
M« Greffet^ de PAcedemie Fnnçoife. 

M. Jean David GréBo » D. &Prof. en Phii. à Frtncforc for l*Ode& 

M. l'Abbé de Guafiê » de TAcad, des Belles Leccret de Paris. 

M. le Baron de NétSeTf GonfétUer Sl Médecin de & M. Bric Pio- 
ieflèur à QSoii^en* 

M, Jean Gkrifieptk Uéormhig, In^edeur-Généiil des Ecoles dii 
jn'is deBnriifinck. 

M. Eherbëtd David ffmthri Pajftenr I Copenhagw. 

M. fieJeiinger, Chevalier , & Int. de Ja Cour de Suéde. 

M. Heoauh^ de rAcademieFransoife^ Piéfîdem Jionoxaire au Par- 
lement de Paris. 

M. Hênehwy Afironome de M. le Ko! de Dannenarc 

jul. Paul Erneft Jablomkj^ D. en TheoL & Prof. Ord, à Francfort 
fur rOdct. 
p. Jacquier^ Pro£ en Math. \ Rome. 

M. Coma^^ Iken , D. & Prof, en Thcol â Brème. 

jfe^n Rodolphe 1 félin ^ D. enl>roic, ^ Coni. du Prince de.Bado- 

Dourlacli à Haie. 

M. àe l^lsley de TAcad. des Se. de Paris. 
Don Georpe ^unn , Commandeur d'Aliaga. 

M. Antoine (te Juffieu , de TAcad. des Se. des Paris & de la Socicté 
Roy- de Londres , en ^led. <St Prof, en Boc au Jardin Koya^ 
à Paris. 

M. Ka(lner^ Prof, en Math, à Ler^plifr. • 

S, E. M. le Comte de Ka^srUn^k , MiniAre Plenip. de RuÛio à la 
Cour de Saxe. . . 

M. Samuel 
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M. Samuel Kimigj Vtoî. ta Droit Naturel, Conféiller &Bîblîoche- 

Caire de S, A.>lgr. leStttChouder, à U Hâyev 
M. Samuel Benjamin JùtoB, D* en Med. à Tranquebar» 
M, fié» ûmài K9bhr y^tài. enHift. à Gacdngen. ^ 
M. r AFV^» Krâfi^ de Mcad» Imp, de Su Peceisboarg^ Prof; 

en Math. & PhyC l Tubîngpe. 
M* Cbriftoplde laagbaufen, Predic de la Coiir» IXeaTbeoU&Pïrof» 

en Madu à KOnigsbeig* 
M. Frédéric Cbr^iâ» Lejfew, Fdkiir & Inrpcaoïr dé Maifi» 

dX>rpheliii& àNoidluiiîêiL. 

M. George Sigismoni Liebeieif, en Med. & Phyf. de to Ville 

d'Oidembourg. 
M UuuÊiùy Prof, en Botan. à UpûL 
& A« M. le Piinctf Lobkowitz, 
M. Gûmèer iMiauiei, Pto£ è Leipfig; 
M. yemt 'lulofs, ProCen Maài. i Lcyde* 
M. Sigismend LupkBm, ConC BccI, & Pafteiir I Ins. 
Milord Mac des fie Id^ 

M. le Marquis Scipion Majfei, à Vérone, 

fA. Marinoniy Aftronome de S. M. Imp. à Vienne. 

M. /Antoine Maurice^ Paftcur & Prof, à Genève» 

fyijo k OttQ Mefjcke, Concilier de Cour, Leipfîg. 
M. Benoa anjlian Micèae/if, Pro£ eiï Theot à Halle. 
M*. /Abraham deMoivre, de la Soç. Roy, de Londiefc 

Chavles du Molardy à Paris. 
M* de Moncrif, de l'Acad. Françoîfe. 

^i! It Monmer, de l'Ac^d. des Sdeooci deM»» &deb SocRoy. 
die Londres. 

HLlt 
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M. Le Mfimierf D. en Med de l'Acad. des Se. de Pâtis, 
hL di Montefquieuy de PAgmL Fnii& Rréfideiic m Parlement de 
Guyenne. 

M. Mmimirf Secveane de Ki Soc RotiIc de Loodcee* 
M. MufibimbrHk , Pfo£ en Madi. àUnedit. 
M. NUok^ de TAcad. det Sciences de Fteu.^ 
M. rAbbi Om^, 

M. pÉmkerm , de la Soc. Rof • de Londrat. 

M. ya^utt de Ftrsrâ^ PredicMeur de la Cowi Scenin» de TAcad. 

Im^ de S.PecenbouTg , de laSocRof. deSocd^ deHoffiint de 

Bologne, de la Soc. â*An^depnp^fgauféiJRiet /kdela SocIL 

AlU de Grypswalde. 
hL Du Perron de Cajîera^ Miniftre de France à Vfliibyki» 
M. Phucquetf ProfefTcur dans le Wiirtemberc;. 
M. yeen Fruhrk PekUuà^ Pfo£ en Dww &eoMathemit. lynnc» 

fytt fur l*Oder. 

m. Jean Marquis de Pokni, Prof, en Math, à Padouè% Pro£Hono& 

il Se. Petersbourg) & de la Soc. Roy. de Londres. 
S. Em. Mgr. le Cardinal ^nge iiéorie Qfteriai p Ëvéque de Bttfô^ 

Bibliothécaire du Vatican. 
M. Charles Henri Rappohf, Prof en Phil. l Kënîgsbcrg. 
S,£xCi M. le Comte Cyrille de Rafoumo-ski , Atîcnian des Coîàques, 

Chambdlan aftuel de S. M. Imp. de Rullic, Prelident de l'Acad. 

Imp. de Se Pecersbourgy & Chevalier de TAigieBiancfae, de Su 

André , &c. 

M. Jtii^i Fbcrbard Rau ^ Prof, en Theol. à Herbom. 

1^ de Réaumurj de PAcad. dcs Sc de Paris ^ & de TAcad^Imp, de 

St, Petcrsbourg, 

M. PAbbé Sa'uier , de l'Acad. Fnnçoifc, &dc celle des Infcriptions^ 
Garde de la BibUothe^^uc du Roi, à Paris. 

S. Exc 



ÙS VACADEMÎE. 



S. Exc M. Frtderic Guiitaumt Erut^i^ Comte régnant de Sckâam. 

bourg, Lippé'Stemhrg, 
M. j^é/tn Jaquej ScbiUmgy Pro£ en Phil.]'à Duisbourg, 
M. Cbiijiiun Scb'ôttgen^ Reâeur à Dresde. 
M. George Cbrijiian Schwalife, Médecin ck l*Abbé Prince deQiied. 

limboiirg. 

M, Gûitfrud Scbûtzc , Pafleur à Altona. 

M. ^. Segnety Prof, en Math, à Ciôtcingcru 

M. j^ean Philippe 5V/jp, Mcdecia des Eaux à Pyrmont. 

M. 5^:^0)7 Sloane, Chevalier, D. eaMed.de Ja Soc. R.. de Londres. 

M. /^olf B Ma far AMpbê dê Sféomeir^ Conil de .Cour & Prof. 

en HMt à Francfoft fur lOdeV. 
M. Cbit^iMStkf t lafpeâeur&RéaèttrèBicalw» 
M. Stkirlingf de )i Soç Roy. de Londees. 
M. Fridirit Omitmime Smkbmfew^ D. en; M. ) Migdeboui^ 
M. JsoH Henri S^ifi, RedearduCoIL deGodub ^ 
Le P. le SeuTf Prof, en Math, à Rome^ 
M. Dmuei 'îe Si^ervUlèr Concilier Privé & EïèiÉiier M ededtt de 

S. Â. M. le Duc de Brunswick. 
M. TAbbé Terrajfê», de PÂCid. FtnnCi À;de PAcwLdes Sdenco^ 

à Paris. 

D. yuan Manuet de Torres Cafte Uanos , des Académies de Madrit. 
M. le Marquis de Trejfan , Liciitenant-Gcnéral des Armées de S. M. 
T. C de l'Acad. des Sciences de Paris, & de la Soc. Roy, de 

Londres. 

M. Nicolas Charles ^fepb Truhlet de la Fhurie , Archid. ôc Clu* 

noine à S. Malo, 

M. Abraham Fater^ D. en Mcd. & Prof, en Anat. à Wittemberg de 

TAcad. Imp. Nus, Curiof. 6c de la Soc. Roy. de Londres. 
M. tietnrt UUnm , ProfeiTeur de Chirurgie à Ainfterdam. 

Kk T>,AU' 
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D. Antonio d'UUoa^ Capitaine de Fr^^aee au fervice de S. M. Ca- 
tholique. 

M. Jean CbriftopbU Folkrecbt^ Conil de Cour, &Bibliothecaire|à 

Konigsberg. 
M. JVaitz , Confeiller à CaflèL . 
M. François de f^oltairey de TAcad. Françoife. 
D. M^ÊhnesUy^ ReL Benediain, à Paria. 
M. Smuel fFêbber^ JSeâear du ColL d« Magdebourg. 
M. 3tm FHéknf U^eiH»^ PioEcoMadu àWinembeiB. 
M. G9t$Utk Wtrmdorff^ Pto£ à Oimsig. 

M. le Baron dt JF9tff ConlèîUer Privé» Chancelier de l'Unjvedic^& 

Pra& en Dr. Nac. & en Math, à Halle, Prof. Honor. de l'Acad. 

Imp. de Se. Peœrsbourg» de l'Aoïd. Roy. des Sciences de Pteîi^ 

& delà Soclloy; de Lendfci. 
S. E.M. le Comte ée iééuii^ Gnod-Reftieadure de la Couronne 

de Pologne. 

M. Jiém 3ûéfus TâmmKrtÊmm^ Pfo£ enTheol. à Zurich. 

FIN. 




fiR* 



Digilized by Google 



t 



ERRATA. 

p. 67. 1- 25. fhdofefiku , lifr/ Philologie. 

p. 9j. 1. 12. dhctrt ces cr»is pfcmiecs mofs de la ligne, te idit* m. 
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